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Cen'e  fkqu'auec  vne  crainte  reC 
peclueuie  que  ie  vous  preilnte  ce 
Liure,  1  ors  que  ie  compare  la  baf- 
fe Ife  de  foD  fille  Se  defp.n  fujec  auec 
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l'eminencc  de  vos  quaJitcz  héroï- 
ques j  &  i'ay  raifon  d  appréhender 
que  l'on  ne  m'accufe  de  défaut  de 
lugemcntdans  L  choix  que  i'av  faic 
de  voftre  Non ,  aulFi  bien  que  de 
ccluy  de  mon  Autheur:  Mais  puis 
que  la  courtumeauthorifenion  defi 
fein,  6c  que  la  iiberré  de  ce  genre 
d'écrire  a  non  feulement  le  priui- 
Jcgc  de  traueil:ir  les  anciens  Au- 
theurs ,  mais  auiîi  le  bonheur  de 
plaire  aux  meilleurs  Efprits  de  ce 
temps  i  i'ay  cru  que  iemc  pourray 
facilement  iudiher  de  Tvn  &  de 
l'autre.  Pour  le  regard  d'Ouide,  ie 
ne  crois  pas  luy  faire  tort  de  traiter 
en  Burlefque  vn  fujet  qui  n"a  rien 
de  ferieux  que  dans  i'cfpritde  nos 
Mythologiftes,  qui  mettent  toute 
leur  étude  à  chercher  vn  (cns  moral 
dans  les  pcnfées  les  plus  chiméri- 
ques de  cet  Autheur-,  6c  ie  tiens 
qu'il  auroit  employé  ce  mefme  flile 
pour  débiter  (i^s  agréables  rô veries. 


E  F  I  s  r  R  E. 
fî  le  Burlefque  e.uil:  eu  le  merme 
crédit  à  Rome  de /on  temps,  qu'il  a 
ms.intenant  à  Paris.  On.  ne  doic 
donc  pas  m'accufer  de  l'anoir  dé- 
guifé,  puis  qu'en  metamorphofanc 
les  MetamorpIiofeSjie  n'ay  fait  rini- 
plemencque  iuy  retourner  fon ha- 
bit tout  vfé,  pour  auoir  paffé  par 
les  mains  dVne  infinité  J'hfcoliers, 
La  mefme  couftume,  M  ON  SE  I- 
GNEVR  ,  me  feruira  d'excufe  en 
voilre  endroic>  principalement  en 
ce  temps,  où  les  premières  Perfoii- 
nes  de  l'Eftat  veulent  bien  s'abaif- 
fer  à  des  diuertiir?mens  populaires, 
pour  témoigner  l'amour  qu'ils  por- 
tent à  leurs  Sujets.  Vous  les  pou- 
uez  bien  imiter  dans  cesplaiGrs  in- 
nocens,  puis  que  vous  les  auez  ac- 
compagnées dans  leurs  plus  impor- 
tantes occupations:  ie  prens  aiF^^z 
de  part  au  .progrés  de  nos  armej»,. 
pour  fçiuoir  qu  elles  doiuent  à 
vOilre  conduite  vne  partie  des  heii- 


n  p  r ST R  B. 

feux  fuccés  de  leurs  encrcprifes'. 
Tout  le  temps  c]ue  vous  aucz  em- 
ployé dans  ces  généreux  exercices, 
n'ci  produit  que  de  merucillcufes 
actions-  6c  fans  vous  contenter  des 
extraordinaires  dëpenfes  que  vous 
auez  faites  au  feruicc  de  cette  Cou- 
ronne dans  les  emplois  illuftres  oi\ 
voflre  naiiKmce  6c  voftre  valeur 
vous  ont  éleué,  vous  auez  fi  bien 
payé  de|vofbre  Perfonnc  ,  qu'en 
rrauaillantà  la  gloire  de  cet  Eftar, 
vous  l'aucz  rendue  infcparable  de 
lavoftre.  Cette  gencrofité, MON- 
S  E I G  N  E  V  R,n  'eft  pas  la  feule  qua- 
lité par  laquelle  vous  vous  eftes 
rendu  recommandable  j  &dans  les 
AfTemblécs  desOfficiers Généraux 
yovs  auez  donné  voftre  voix  aucc 
tant  de  circonfpcclion  &  de  iuge- 
nicnt,  que  l'on  doute  il  vous  auez 
plus  de  prudence  dans  le  Confeil, 
que  de  liardicfle  dans  l'exécution. 
On  ne  me  peut  accufer  en  ce  dii- 
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toutSy  d'ignorance  ny  de  fîaterie, 
ayant  eu  Thonneur  d'eftre  témoin 
d'vne  partie  de  ces  vérité  z,  fans 
auoir  celuy  d'eftre  connu  de  vousj 
ôcfiie  tâche  de  publier  voftre  ver- 
tu, ce  n'eft  qu'après  l'auoir  long- 
temps admirée  en  particulier.  le 
craindrois  toutefois  que  le  recic 
quei'en  fais  eftant  agréable  a  tout 
lemonde,  rre  vous  fut  ennuyeux,  û 
ien'eftois  afTeuréquc  les  Amesge- 
nereufes  feplaifent  à  voir  leurs  plus 
belles  adions  prefentes,  afin  que 
cette  agréable  idée  leur  ierue  de 
modèle  pour  en  faire  encores  de 
plus  éclatantes:  c'eft  ce  que  nous 
ne  pouuons  croire,  &;  que  nous 
ofons  toutefois  efperer  de  voftre 
Generoiîté,  à  qui  les  plus  nobles 
dangers  doiuent  feruir  de  matière. 
Mais  cependant  que  voftre  valeur 
ie  repofé  auec  vos  armes ,  agréez 
ce  diuertiftement  que  les  Lettres 
vous  prefentent,  puis  qu'elles  ont 


ffouuë  de  tout  temps  vn  azile  c\\d 
vous ,  qu'elles  rencontrent  rare- 
ment auprès  des  plus  grands  Guer- 
riers. Vous  m'auez  tellement  con-- 
fîrmé  cette  vérité  par  la  fatisfadioa 
que  vous  auez  témoignée  à  la  lec- 
ture d'vne  partie  de  cet  Ouurage, 
que  ie  me  luis  hazardé  de  vous  l'oF- 
mr  tout  entier,  bien  qu'il  n'ait  au- 
cune autre  partie  qui  le  puifTe  éga- 
ler A  ces  illuftres  produd:ions  qui 
vous  ont  efté  dédiées,  que  l'appro- 
cationque  vous  en  auczfait.  Souf- 
frez donc,  MONSEIGNEVR,  fi 
ie  ne  puis  efpcrer  l'honneur  de  vof- 
tre  bien-veillance  par  vn  prefenc 
de  fi  peu  de  valeur,  que  i'obticnne 
au  moins  celuy  de  voftre  protec- 
tion, par  la  qualité  que  ie  prens, 

MONSEIGNEVa, 


£)e  voftre  tres-humblc  &  tro- 
obciïiaiu  Sciiiircur, 

L.  RICHER. 


MADRIGAL. 

RICHER^  vous  thnoignex^ 
Par  les  ^ers  qu'au  fubïic  fi fou^ 
ucnt  vous  donnez^ 
Parla  traducHon  d'Ouide^ 
Lt  par  le  choix  de  S,  AIGNAT^ 
P^ont  chacun  fait  fi  grand  cancan' 
^e  vofrre  nez^fans  efire  vn  Probofcide, 
PJr  aujji  bon  que  celuy  de  Naz^n 
Et  que  vous  efles plein  de  rime  &  deraifon, 
1  ourfmuez^  donc  tout  d'vne  haleine, 
^e  prenez^point  d'autre  Mécène, 
Saint  Atgnan  fieul  en  vautvne  deuz^ine^ 

SCAROisr. 
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Extrait  du  Priuilcge  du  Roy. 

PAr  Grâce  &  Prii:ilcgc  du  Roy ,  Donne  à  Fon- 
tainebleau le  lo.  de  luin  1661.  Signe,  Par  ]e 
Roy  en  (on  Conl'ci],  Guironncau.  Il  cft  permis  à 
roftrc  bien  amé  Eftienne  Loyfonj  de  faire  impri- 
mer, vendre  &  débiter  durant  le  temps  &  cfpacc 
de  fcpt  ans,  La  qim-^,''  Liurcs  de  i'Oiiidc  Boi-fjott, 
ou  les  Metamorpbofcs  B,'(;-/f/<7//f.f,  en  tels  Volumes 
&  cara<flercs  que  bon  luy  flmblera  :  Et  defenfcs 
font  faites  à  tous  autres  de  It  contrefaire  durant 
ledit  temps,  lans  laptrmifllon  dudit  Loyfon,  ou  de 
ceux  t]ui  aurort  droi«ft  de  luy,  à  peine  de  mil  liurcs 
d'amende,  &:  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits,  ainli  cjii'il.cfl  mentionné  auldites  Lettres, 
cui  Ibnt  tenues  pour  bien  &  dcucnient  fignificcs, 
en  veitu  du  prefcnt  Extiait. 

RegiArc  fur  le  Liurede  la  Communauté,  fui- 
uai.t  l'Arrcft  delà  Cour  dr  ParKment 

Siç^ue,  DV  BRAY,  Syndic. 

Achcué  d'imprimer  le  i^.  Noucmbxe  16^1. 

Les  Exemplaires  ont  cftc  fournis. 


L'OVIDE 

BOVFFON. 

O  V     LES 

METAMORPHOSES 

B  V  R  LES  QJ^ES. 

!®  ^Efolaftre  humeur  me  ^QYte 
l  ^  raconter  de  quelle  forte 
^  Certains  las  de  leur  vuiUe 
^'ajujlerentvn  corps  wutieau     (feau 
par  vn  efiran^ie  tripotage. 
Vou4  qui  fiftes  ce  beau  ménage 
Marmcuz^ts  autrefois  facrcz^y 
Dieux  de  tant  de  fats  adorez^ 
Soufflez^au  eu  de  ma  l^acelîc^ 
Oh  que  la  -phùs  drojle  Pucelie. 
Des  neuf  Sœurs  au  teint  délicat^ 
Tn  trinquant  le  doigt  de  Mufcat^ 
Liure  I.  A 
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Afc  fafjc  bcQjiyer  (^  dire 
Contes  bourtis  ^^  mots  psur  rire. 
Or  commeiKom  a  mettre  en  Ven 
Vés  le  maillot  de  l  Vniuers^ 
Les  chofcs  qui  fc  font  p^iffccs , 
L'vnç  à  l autre  encadendfféeSy 
Et  venons  en  nous  amufant 
lufqua  celles  du  temps  prefent. 

D  y     CAHOS.     I. 

DQncauparaudyit  que  k  Monde 
F  ut  fait  corne  vne  Pôme  ronde\ 
il  efioit  plu4  fût  quvn  Oifon^ 
Et  nauoit  /ime  ny  raifon  : 
Sa  forme  confufe  t>  yojjiere^ 
Sotte  d£uant^  futte  derrière  y 
Et  fotte  de  clhtque  cojlé. 
Sans  aucune  dîuerftCy 
Semblait  en  fa  trifle  fgare 
L' excrément  de  Dame  Nttture'. 
Ce  brouillamini  bi'^arré 
Jîprcs  lauoir  confiderc 
Depuis  les  pieds  jufquk  la  tefle^ 
Vijîtè  tout  y  é^fait  cnquefle. 
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Rendait  le  monde  auffi  fcauant 
Qjutl  fouuoit  eftre  aufarauant. 
Vhœhm  le  blond  qui  nous  efclaire, 
'Efioit  au  ventre  de  fa  Mère, 
L'on  ri  y  voyoit  y)utte  en  plein  iour 
JSTonplfis  que  Ion  fait  dam  vn  Four\ 
JMadame  fa  Sœur  tout  de  mefmes 
7^y  mûnfirMt point  fes  corna  ileftnes: 
La  Terre  qui  s  y  tient  fi  bien  ^ 
Sans  quelle  s" a ccotte  fur  rien 
2^e  faifoit  encor  fam  balances 
Dedans  l  Air  le  fot  a  deux  anfes^ 
'Ny  la  Mer  auec  fes  grandi  bras^ 
Pour  diftiniuer  cet  embarr^M 
2^' auoit  feparè  l  Amérique-^ 
jy Afie  ,  d' Eî'rope  ^  d.-ijfrique. 
Mais  tout  ijîoit  qni  ca^  qui  là^ 
Tantojî  cecy.^  tantoji  ceLi: 
Les  quatre  tlemcns  pefle  méfie, 
JB.mbroililIe\  comme  fois   en  poife^ 
^*entrechoquans'teîiâ  ifourdt-s-^ 
2^e  faifoient  quvn  faimigondij'. 
La  chaleur  grilUit  la  i-  roi  dure  ^ 
Q^i  pour  fe  vanger  de  l  injure 

A  ij 
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Contraignit  le  chaud  maintifois 
De  fe  joiifflcr  au  bout  des  doigts: 
Chofes  dures  auec  les  moles 
Se  tapotoicnt  comme  des  foies ^ 
Et  le  léger  defftis  le  lourd 
Frappoit  bienfouuent  comme  vnfourd. 
Enfin  cette  inutile  majje 
Qîii  faifoit  fi  Làde  grimajje^ 
Tut  dite  Cahos^  four  cela. 
Que  tout  alloit  cahïn  caha. 

jM^is  le  Moteur  de  la  ?/aiure 
Zuy  fit  bien  changer  de  fojîure  j 
Jl  fepara  premièrement 
Elément  dauec  Elément: 
Le  Feu  prit  le  plus  haut  étage  \ 
JJAir  dont  l  humeur  eftplud  volage ^ 
Se  mit  entre  la  Terre  ^  luy  j 
La  Terre  fouffrit  fans  ennuy 
De  tenir pluâ  ba^  la  Campagne, 
Prenant  la  Mer  pour  fa  compagne. 
Ainfï leur  procez^  fut  vuidé^ 
Et  leur  différent  accordé^ 
Mettant  ces  pièces  quereUcufes 
A  piîrt  comme  Brebis  galeufes  : 
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Za  Terre  [ans  fin  ny  [dm  bout 3 
Afin  d'eftre  égale  par  îcut^ 
Jput  au  Tour  ronàeyncnt  tournée^ 
tt  de  la  Mer  enuir année  : 
SofiJ  ce  nom  de  Mer^  les  Rui[]eauXy 
Les  LaCS^  d^  toutes  [or te  s  d'eaux  ^ 
Q^i  groJ^JJant  depuis  leur  four  ce , 
Vers  [es  Havres  prennent  leur  cour[e3 
Ou  qui  vont  jouer,  efians  la-x^ 
SoM  Terre  à  cache  mitoula^f. 
Sans  difiimuer^  é"  tout  enfimble 
Seront  compris',  [î  bon  vous  [embh. 

Afin  que  ce  Globe  rè^ufl  rien 
Tfvny  comme  jambes  de  Chun-j 
On  luyfit  S'  beignes  é^  bojfes^ 
Zà  des  buttes,  icy  des  fo[[eSy 
Icy  des  Bois^  icy  des  Pre-x^, 
JET  là  tout  ce  que  voîié  voudrez^. 
De  plus  cinq  Zones  eu  Cfintures, 
Comme  règles  de  tablatures, 
chamarrèrent  le  Firmament. 
Pour  imiter  cet  ornement  y 
Jl[allut  aufjî  que  la  Terre 
£nfit  autant  far  [on  parterre-, 

A  ii) 
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"DefqueUes  celle  du  militu 
Eft  brillante  comme  du  feu  y 
Les  deux  extrêmes  font  <^Ucèei\ 
Et  toujours  de  froid  herifpes-y 
Deux  autres  d'vn  tempérament. 
Et  moins  rtucfche  ^plua  charmant^ 
Méfiant  chaud  (^  froid  tout  enfemble^ 
Sont  les  meilleures  ce  me  femblt. 

Au  deffua  reyie  Monteur  l  Air, 
Tantofi  couuert  ^  tantoft  clair, 
C'eji  luy  qui  couue  les  Nuées ^ 
Et  qui  fait  du  Ciel  les  buées. 
De  lÀ  noîié  font  foudres  rue\y 
Gronàuns  comme  chiens  mau  tuexj 
La  les  Vents  bour-fofflcnt  les  iou'és, 
Et  noM  font  cent  foi  tes  de  moues  ; 
Ce  font  des  mefchans  après  tout. 
On  nen  fauroit  venir  à  bout: 
Mefne  ï  Architccle  du  Monde 
Nempefche  pa^  que  deffoui  l'Onde 
Jls  ne  faffent  ynaints  mauuais  coups  y 
Il  a  beau  leur  dire^  tout  doux. 
Ces  malencontreux  troubles -fejîe$ 
N'en  font  iamais  quâ  leur  tejfts. 
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lyei  principaux  vn  certain  Vent 
A  fon  quartisr  vers  le  Leuant: 
Le  PonAUt  appointe  contraire^ 
Comme  luy  fe  plaifi  à  ?nal  faire-, 
La  Biz^  au  minois  refroidy 
Regoule  le  vent  de  Midy^ 
F  ait  couuer  femmes  accroupies^ 
Lt  des  nez^omber  les  roupies; 
Le  dernier  ejî vn  Porteur  deau 
Qui  pleure  toujours  comme  vn  Veau^ 
chacun  des  quatre  à  s  entr ébattre 
Fait  bien  fouucnt  le  diable  a  quatre. 
"Nom  qui  fans  cefft  en  patijjons^ 
T^on  fans  fûjet  les  maudiffons. 

Ces  cbofes  ainjî  dhncflcc'^ 
B/loiles  furent  dévoilées^ 
£t  les  Afires  que  le  Cah&s 
Bntaffoit  comme  des  fay>i 
Parurent  alors  mamfefies, 
pichez^  aux  chandeliers  celefies: 
Le  vigilant  falot  du  Jour 
Commenta  lors  fon  premier  tour. 
Et  fa  camarade  la  Lune^ 
Lariîerne  aux  Filoux  importune. 
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Q,fii  toujours  tourne  (>  tournera 
Tartt  que  le  Monde  durera. 
pour  accomi>lir  ce  bel  Ouurage, 
L' Air  aux  OifeAux  feruitde  cage^ 
Z4  Mer  de  boutique  aux  Poijfons^ 
animaux  de  toutes  fai^ons-i 
Qjù  portent  cornes  pour  panaches^ 
Eurent  le  beau  plancher  des  Vachesl 
Qjii  leur  fournit  dequoy  difner, 
jEt  de  lieu  pour  fe  promener, 

CREATION  DE   L'HOMME.  II. 

VN  Animal  refioit  à  naiftre^ 
Qui  pour  efire  de  tou4  leMaiJire, 
Dcuoit  auoir  plus  de  raifon 
Ou  quvH  Butor,  ou  quvn  Oifon: 
yous  entendezjbien  que  cejîl  hommes 
il  fut  donc  fait  de  fcauoir  corïime, 
Oejl  vn  fecret  affez^  caché; 
Mais  après  l' auoir  bien  cherché 
Zi'on  troutte  que  fon  origine 
2^e  peut  efire  autre  que  Diuine: 
Qùainfî  ne  [oit  hommes  bien  ne\ 
Toujours  en  haut  leuent  le  ne\y 
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lîor finis  quand  ils  motrent  leurs  fcjjes. 
Ou  quih  trau.iiUent  à  leurs^ieces', 
■  j^u  lieu  quvn  gros  vilain  Cochon 
cherchant  3  reuerence  vn  ejîrov^ 
Tout  en  groignant  baijfe  la  tefte , 
r our  monjîrer  quil  ricftquvne  bejfe. 
Cet  argument  rend  conuaincu; 
Qjielque  vieille  en  grattant  fin  cUy 
Dira,  jurant  par  fainte  DamCi 
Vous  ne  farlexj^oint  de  la  femme  : 
Je  ne  diray  rienfiur  ce  poinfl. 
Puis  quOuide  n'en  farle  points 
Qiioy  quil  fut  d  humeur  fort  ribaudcy 
Vn  Chatefchaudc  craint  teau  chaude: 
il  en  parla  tant  â  antres  fois^ 
du  il  s^ en  mordit  le  bout  des  doigts: 
Cette  chofe  efl  affe\  notoini 
îviais  retcmnons  à  noftre  hifloire. 
Cet  Homme  donc^fuis  quhommeya^ 
Si  bien  fit ,  ^  multiplia. 
Que  tant  ^mntaq^ne  qus  vailèe, 
Toji  après  je  trouu^  peuplée 
De  genSy  dont  le  monde  pare 
Commenc^a  le  fiecle  dorL 

A  V 
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L'AGE    D'OR.    III. 

O   Le  bon  temps  !  o  le  bel  âge  ! 
0  qttilfaifoitbon  en  in é nage! 
7^out  ulloit  à  la  bonne  foy^ 
Quoy  que  l'on  neujî  ny  Loy,  ny  Roy, 
On  n'eujl  pas  trompé  d'vne  Obole  j 
Ivi.detoute^  ny  monopole^ 
27  'efloientpM  encore  introduits, 
chicane^  ny  proce\inflruits. 
Et  luje^  O"  Boureau  fans  pratique, 
2^  aujient  qu'à  fermer  leur  boutique, 
Q^iclquc  fot fur  fleuue  ou  fur  mer. 
Se  fit  hax^ardè  de  r^imer  : 
Tel  à  cent  ans  (ce/lvn  bel  âge) 
27  \iuoit  onc  forty  du  Village  \ 
L  cur  taudis  à  fejfer  vn  Chat  y 
Bajî:s  de  boue  o""  de  crachat, 
27e  logeaient  iamais  àc  houdrillcs-^ 
ht  comme  le  beau  jeu  de  quilles 
27'cjmt  tncor^  ces  vieux  Gaulois ^ 
Sans  faire  œuure  ds  leurs  dix  doigts^ 
Comme  les  pieux  font  cC ordinaire^ 
27c  sexeri-oicniquà  ne  rien  faire:    , 
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^uôit-on  famiy  l'on  fe  creuoit  j 
Auoit-onfoif^  l'on  s'abreuuott  i 
Leur  plot  cfloit  de  l'eau  pure  ^ 
Dont  on  fui  fait  bonne  mefure^ 
Iruiti  ba/fards  ejioient  leurs  morceaux. 
Quelques-vnSy  comme  des  Pourceaux^ 
Soule^deglants^  lagueulie  ouuerte, 
Ronfloient  fur  belle  terre  verte., 
(  Car  le  Printemps,  ny  chaud  y  nyfroidj 
En  ce  temps  ù  toujours  duroit\) 
Et  puis  fccoUant  les  oreilles  ■> 
Jls  alloient  bayer  aux  Corneilles^ 
Ou  gQboient  des  mouches  ;  Atnfi 
Ç'ejhit  des  enfans  fans  foucy» 

L'AGE    D'ARGENT,    IV, 

M  Aid  ce  bon  temps  ne  dura  guereî 
lupin  chajfaM'ofieurfonPere^ 
Et  luy  fit  faire  de  traners 
Vne  caprioUe  aux  Enfers  j 
Ce  fut  pour  auoir  fin  Office 
Q,u' il  perpétra  ce  maléfice. 
Ainfi  ce  mauuaid  garnement; 
empiéta  k  Gouuernernenty 


Il  L'OVIDE 

Et  fit  tint  ^  comme  on  nous  enfeiyfïCy 
Que  l'  ^ge  d^  Arqcnt  eut  fon  règne  y 
pire  quOr  j  i^  meilleur  d  Air  ami 
Fuis  pour  trancher  du  Souuerain, 
Jl  fepara  dès  fon  entrée 
En  quatre  parts  toute  l'Année, 
A  trops  mois  fut  borne  le  cours 
Du  Printemps  qui  durait  toujours-, 
Ainji  l' E/lé  3  l'Automne  enfuitte, 
Que  le  rude  I-fyuer  met  en  fuite. 
Eurent  pour  femejîre  tous  troi<s 
Chacun  leur  quartier  de  trois  mois. 

Pour  fe  garantir  de  l'injure 
"Du  qrand  chaud,  S^  de  la  froidure. 
Ou  de  honte  d'aller  tout  nu. 
Chacun  voulut  couurir  fon  eu» 
Et  fit  cabane  a  fa  manière^ 
Vn  chacun  a,  fa  chacuniere  : 
Et  comme  on  c/loit  pins  fi  fit. 
On  voulut  voir  bouillir  le  pot. 
Et  f^auoir  la  rente  affiurêe 
D'vne  terre  bien  labourée  : 
Ainfi  Ion  viuoit  en  douceur 
chacun  de  fon  petit  labeur  ; 
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Encore  paffe  four  cet  hq^e^ 
Qui  ne  dura  pa^s  dauantage 
Q^auoitfaitMonjîcurfon  aifnè, 

DE    L'AGE    D'AIRAIN. 

SO  ?T  fucceffctir  flm  rciffinè, 
ly  Airain^deLaîon^ou  àeCuiure-i 
changea  bien  la  façon  de  viure: 
Zes  ejprits  deuindrent  moins  dou^  ^ 
On  commenta  a^efire  jaloux^ 
Qttandon  vcyoit  baifer fafimme^ 
Et  d^cflimer  vn  homme  infâme 
Qjii  le  fottjfrit  fans  dire  mot^ 
Et  depuis  on  l'appella  fot. 

Déjà  dans  la  moindre  querelle 
On  sefcrijne  de  quelque  peile^ 
Ou  de  quelque  bâton  pomtu 
Que  ron  fe  fiche  dans  le  cu^ 
J^arque  a  vne  future  empUfre't 
Eîifin  l'on  fe  bat  comme  pLfre, 
Ce  Siècle  pourtant  ft  mal  fait 
N^ejlûit  pa4  me f chant  te  ut  à  fait .^ 
Qjioy  qu'il  fut  affe\miferabk  i 
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DE    L'AGE   DE   FER, 

MAf^  il  en  vint vn  dettfl.ihle, 
Forie  avn  diable  de  ynetail 
Autant  en  y^oi  comme  en  détail \ 
Ce  nejioit  que  de  la  ferraille 
Qui  ne  valloit  chofs  qui  vaille. 

Lors  ptcâ  quil  ri auoit  faupiec^at 
Le  vice  au  'monde  fe  gliffa  : 
j4u  lieu  quà  trente  ans  gens  bienftze 
Auoîcnt  encor  leurs  pucelages  ; 
Ceu^  cy  pen fans  faire  vn  bon  tour, 
affronte z^en  Pages  de  CouVy 
Et  rcfolui  comme  Banale ^ 
A  quinz^e  ans  gagnaient  la  vérole  \ 
Si  ce  )not  vou4  rend  interdits, 
L'ej}  la  petite  que  ie  dis. 

Par  tout  régnait  la  tricherie  y 
La  fineffe  ^  la  tromperie  ; 
Chacun  pour  joiier  au  plris  fin 
Tafchoît  de  duppcr  [on  voijïn, 
Donnant  ve.ffies  pour  lanternes  y 
Cocjigrués  pour  baliuerneSt 
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Tour  Canard^  Camird  à  moitié, 
Tellement  que  cejîoit  pitié  : 
Mais  ces  raffine^  frcnam  ^drde 
Qu^on  en  allait  a  la  moutarde, 
Lt  ne  pGuuant  faire  à  U  fin 
'Doublure  de  fin  contre  fm, 
ils  chargèrent  de  bagatelles 
Deux  ou  trois  nufichantes  nafftlleSy 
'Et  fe  mirent  à  nauiger 
Tout  aller  tromper  V  tfiranger^ 
Troquans  Siflet)  contre  des  Perles^ 
Et  pour  des  Perroquets  des  Merles. 

De  pUt^^  es  Pdîs  habitez 
On  fortifia  les  Ciîe:^ 
De  bafiions  S'  demy- lunes  5 
Terres  ne  furent  plu<s  Ci,'77mjunes^ 
Et  Po?2  les  tailla  par  morceaux 
Comme  on  fait  aux  Rois  les  gafieau}iy 
Où  pour  èuiter  les  écornes^ 
On  planta  de  certaines  bornes. 

Mats  non  contevt  aue  les  oucrets- 
Jauni ffent  des  fruits  de  Cerès^ 
On  farfciliMa  dedans  la  terre ^ 
Et  totM  les  métaux  quelle  enferre^ 
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Pdrmy  fa  entrailles  cache  \_^ 
Furent  produits  pour  nos  peihet^: 
Des  lors  le  fer  caufe  du  trouble  y 
Et  l'Or  plus  dangereux  au  double i 
Commencans  à  j  oucr  leur  jeu. 
Aux  ejlûuppes  mirent  le  feu: 
Tout  de  bon  l^on  fe  fit  la  guerre. 
Ou  maint  donna  du  nez^  en  terre ^ 
J^alhcureufement  enferré. 
En  donyjant  quelque  coup  fourré; 
j4u.ffi  fit  Madame  Chicane 
Sa  yierre  auec  plumes  de  Canne ^ 
Et  fa  couple  de  faux  témoins, 
Au(fi  dangereufe  du  moins: 
Pour  Ici  biens  l'on  fe  porte  enuie 
lufquà  s  entr  arracher  la  vie. 
Et  nef  crime  mefchant  Cr  noir, 
Q^iton  n  inuente  pour  en  auoir: 
L' Eîûft:cllicr  pour  auoir  la  malle 
Egorge f on  Hofte,  é"  le  fille-, 
Par  eus  de  parens  enuicux 
S' entremangent  le  blanc  des  yeux-, 
Le  beau-pere  frotte  fon  gendre, 
dui  le  voudrait  auoir  veu  pendre -y 
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Lei  frères  îoujoun  en  dehaïs-^ 
^'accordent  comme  chiens  &  chats-^ 
Le  fils  au  ^ ère  fait  la  pierre^ 
Et  le  veut  voir  cent  pieds  fous  terre -^ 
La  m.frafire  vfe  d' Achonit 
Tour  les  enfam  du  premier  lit,  .  . 
Leur  donnant  ce  breuuage  infâme 
Qui  pur%e  le  corps  de  fon  ame: 
Bref  tout  efi  fans  dejfus  dejfous. 
'Dame  yiftrêe  éuitant  les  coups. 
Voyant  que  tout  efiott  en  guerre, 
Fait  y  lie  au  Ciel,  é^/«/i  la  Terre^ 
Mais  fans  fon  Ho/le  elle  contât, 
Carjufqu'ati  Ciel  on  l'incma; 
En  veicy  ce  qu'on  nous  ajjure. 
Extrait  du  lournalde  Mercure. 

DV   COMBAT   DES  GEANS,   V, 

DE  certains  grads  diabla  de  corps 
Comme  Turcs  rohuftes  &forîs^ 
dui  talons  bas  é*  ttfie  nu'és 
^tteignoient  jufques  dans  les  nues, 
Offenfez^  de  ie  ne  f^ay  qmy , 
Sam  dire  pour  qui  ,  ny  pourquoy. 
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Vcultircnt^  conduite  d' Encclade^ 
Prendre  le  Ciel  par  cfcuUde. 
Ce  chefpltLs  vaillant  quvn  Gafcon^ 
Sur  Belleville  i^  Montfaucon^ 
Planta  la  Butte  de  Montmartre 
Auec  la  Montagne  du  Tartre  : 
Tie  là  ces  Ribaux  fe  quindans^ 
Prirent  la  Lune  auec  la  dents ^ 
Cette  fentinelîe  perdue^ 
Et  la  contrefcarpe  rompue^ 
Ils  fe  font  maiftres  des  fauxbourgs, 
lanua  appella  du  fe  cours  j 
Mata  Ici  Dieux  ejloient  des  pagnoU 
Qjii  crav/iioient  dy  laifferleshettei 
lupin  fçul  témoigna  du  cœur^ 
Et  leur  dit^  nayet^point  depeur^ 
Pourueu  quequelquvn  me  féconde^ 
2^ouâ  en  dcpefcherons  le  Monde  : 
Il  ledits  é  i'effeflua-^ 
Encelade  ijr  Gargantua 
Eurent  du  premier  coup  de  foudre 
P rayes  au  haut^  réduits  en  poudre  ; 
Zes  autres  furent  rcnutrfez^ 
Et  fous  les  Monts  bouleuerfe\ 
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Ecdchez^pLîs  comme  punaifes 
dut  fe  nichent  dans  les  mortaifeSi 
Et  virent  leur  trauail  en  vain 
S'en  aûer  en  eau  de  boudin. 
La  Terre^  leur  dolente  Mere^ 
pleine  de  rage  ^  de  colère. 
De  voir  fes  enfans  par  quartiers 
2id^orti  la  plujfan  fans  héritiers^ 
Dit  aux  Dieux^voué  faites  des  voftres^ 
M^ais  par  dépit  i  en  feray  d'autres  : 
Zeur  fang  couloit  encor  tout  chant ^ 
Elle  le  mit  fur  vn  rè chaut ^ 
Et  ranimant  te  ne  f^ay  comme ^ 
EUe  en  fît  gens  a  face  d'homme^ 
2^aiâ  carnaffîers  comme  des  chiens^ 
T^eui  grads  pendars^  ^  gradi  vauriens  ^ 
Plué  que  leurs  Pères  detejiables^ 
Qui  ne  craignoiet  ny  Dieux  ny  Diabley^ 
Ce  qui  fit  quafi  bigotter 
Le  Captatns  Jupiter, 
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LE    CONSEIL    DES    DIEV>; 
ôc  de  la  mcMmorphofe  de  Lycaon , 
en  Loup.        VI. 

S^R  tout  quadluy  viet  en  memoin 
De  Lycaon  U  ffaiche  hifioire^ 
JEt  de  fes  fejîins  odieux 
Quil  auoit  veu  de  fes  deux  yeux-^ 
Son  gros  cœur  pour  fe  fatisfaire. 
Se  boude  ^  fe  met  en  colère  : 
jl fait  ciffembler  fes  Eftats^ 
Trotcppe  de  Dieux  venus  k  /.^/; 
Lit  mouliache  bien  ajuftèe 
Trotte  par  la  place  luHée 
Qjù  conduit  a.  la  pierre  au  lait  : 
Ceft  vn  quaftierqui  n  efl  p,ts  laid. 
Aux  deux  cojlez^  de  cette  rué 
On  Viit  mainte  belle  auenuê 
De  Palais  qui  font  a  tècart^ 
Oà  chaque  Dieu  fait  pot  à  part. 
JLà  l\n  voit  rouler  le  carojfe  : 
Jcy  quelquvn  fur  vne  rojje 
C ara  colle  comme  vn  perdu  j 
L'autre  en  chaife  tout  é tendu t 
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Se  fait  porter  coïnme  en  litière 
par  des^Mulets  de  fmcarrieilf'^  ^ 
It  le  refic  faute  de  bien^ 
Marche  à  pied  monté  dcfficé  rien. 
Touâ  les  Dieux  en  cette  ordonnance 
Entrent  faifum  la  reuerence^ 
Dedans  la  Salle  du  PalaiSy 
Où  d'ordinaire  on  tient  les  plaids: 
Lci  rnciint  tîuiffierde  fa  baguette 
Empefche  que  l on  ne  caquette. 
Jupiter  arriue  à  grands  pa^-^ 
Se  niche  dans  fa  chaire  à.  bra^S'^ 
Puis  leur  dit  en  branlant  la  tefîe^ 
Qui  fit  tout  trembler  jufquau  faifie, 
Pour  montrer  qu'il  effoit  fachè. 

Ma  foy ,  ie  fuis  bien  empefche 
Pour  ce  maijlre  coquin  de  Mcnde^ 
En  qui  toute  malice  abonde'^ 
Je  le  dis  entre  voîùs  ^  moy^ 
ïeus  des  'Geans  vn  peu  d  ejfroy-^ 
Mais  nonobfi:ant  leurs  tnines  fieres , 
J^otis  leur  taillafnes  des  croupières^ 
Quand  ie  fis  mon  foudre  tonner: 
Il  ne  s'en  faut  pas  étonner^ 


il  L'O  V  I  D  E 

I^ott-s  ncîUîom  qu  vn  nibre  à  cobattre-^ 
Maintenant  il  faut  tout  abatre^ 
Et  fans  en  éparqrieT  aucun ^ 
Frapper  fur  Aîc^re  chacun  : 
Par  le  Stix^  Dieu  me  le  pardonne^ 
Je  ne  veux  épargner  perfonne y 
jl  faut -que  les  pUu  inncccns 
Pdtiffentpour  les  flti^  mefchans. 
Et  -pour  extirper  Lt  gangrené ^ 
RetrancJ)er  la  chair  la  plus  faine  : 
H.è  quo)\  UGS  cempdgnons  Siluains^ 
Fitunes^  Satyres^  é'  Bouquins^ 
Tous  iïprentifs  Dieux ^  qui  pour  C heure 
27^ ont  que  la  Terre  pour  demeure^ 
Jufquà  certain  trmps  limite^ 
Pourrount-ih  cflre  en  feurciè^ 
Et  corfcruer  leurs  qcntcs  f animes 
Parmy  tant  de  mondains  infâmes  ? 
Pui4  que  depuis  n  agiter  es  vn  Roy 
M'a  voulu  faire  pièce ^  a  moy^ 
Cefi  Lycaon^  ie  vous  le  nomme- 
Il  faut  le  psndrc^  ce  dit  Mome^ 
Je  connais  bien  le  Pèlerin^ 
C*eft  vn  terrible  goulfarin  : 


B  O  V  F  F  O  N.         25 

Mars  efi  d'aduis  que  l*on  l' égorge  : 
Jnppin  dit^  laijje^faire  à  George, 
Et  vous  verrez  jouer  beau  jeu. 

Comme  marmots  au  coin  du  feu 
Attendent  la  fin  auec  joye 
D'vn  conte  de  ma  mère  l'Oye 
Qu_ctale  vnevitiEe fans- dent -^ 
Au  récit  de  cet  accident 
Les  Dieux  brûlant  d'impatience. 
Préfèrent  le  wefme fUnce, 
Qjiand  lupiter  eut  dit  paix-lk, 
fuis  de  la  forte  il  leur  parla  : 
Vous  voulez^  que  ie  le  puniffe, 
M^aié  l'en  ay  déjà  fait  jufice  j 
BcGUtcT:, ,  tf^  vous  fcaurez^  tout. 
Et  de  grace^  amen  )ufqu\:u  beut. 

On  7vie  rompait  toujours  la  tefle 
Que  le  monde  f ai  fait  la  bc§e^ 
Sur  tout  Lycaon  le  mauuais 
JFaifoit  bien  parler  de  fcs  faits. 
Pour  Vèprouuer^  le  me  dégmfs 
Dvn  gros  habit  double  de  frife. 
Et  le  fais  porter  mon  manteau 
Par  }/[ercure  mon  maquereau. 
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Qui  fdi fait  au.fjî  met  dcpenfe  : 

Ptm  tous  deux  k  beau  pied fam  Unce^ 

Sur  la  Jument  des  CordelierSy 

27ouâ  vifitcvnes  les  quartiers 

Que  ie  foup (Connais  de  malice-^ 

Je  ne  vis  par  tout  quinjufiicef 

Et  ie  connuâ  la.  vérité 

De  ce  qu'on  m'en  auoit  conté. 

Que voulez^vofùs  (jue  ie  voîi-s  die? 

Enfin  tarriue  en  Arcadie^ 

Bien  las  ^  crotte  fur  le  foir^ 

Oà  le  Roy  f ai  foi  t  f on  manoir-^ 

On  connut  bien  a  mon  allure 

Que  i'auois  d'vn  Dieu  l  encoulure. 

J^ource  cloches  on  brinbala^ 

Et  tout  le  peuple  s'affcmbLî 

Bien  deuotcmcnt  dans  ï  Eqlife, 

Le  drolle  en  fe  moquant  mèprife 

Le  z^le  de  ces  bonnes  ^ens^ 

Et  dit  tout  bas  entre  [es  dents  y 

Ce  font  des  Dieux ,  hé  patience^ 

J^oîtâ  en  verrons  l  expérience. 

Sur  ce  poinfi  il  fait  égorger 

Vu  pauure  Diable  d'Etranger, 

Que 
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Ç,ue  les  Molojfes  dans  la  C^tge 
j^uoicnt  erMoyé  pour  ofia^e  , 
pu  tc7îda7ît  après  le  refa^ 
De  ncuâ  faire  faffer  le  foi  : 
On  le  charpente^  on  le  dcpece^ 
£t  l'on  le  taille  pic  ce  k  pie  ce  ^ 
Jls  en  fricaffait  les  boyaux^ 
Les  longts  d>*  l^s  aloyaux 
T&ut  chaudement  fint  mis  en  trochei 
Puis  f^a chant  qaefe/iois  tout  proches 
Ce  faux  Glouton  peur  m' attraper 
2^e  conuieà  venir  fouper  : 
J'y  vins  ,  mats  ce  fut  ùten  le  diable. 
Quand  dans  vn  plat  ie  vis  le  rahle, 
Ji.tUbout  feiyictix  dvn  Chrcfiiem 
le  jure  fcy  de  Liât  de  bien  , 
Qu'u  ce  pitoy^.ble  fpeclacle 
Je  penfay  faire  vn  beau  miracle^ 
En  me  Lnffant  tomber  ac^roy^ 
Table, pets,  é"  plats  dej/uj  7noy: 
J^crcure  emjufhe  ce  bijfe/lre, 
JDtfnt,  bon  vm^fujUeni  ton  Maijfre-, 
Lors  à  c-rutin  ftyuil  donne. 
Pour  griller  ce  1j lab Le  incarné , 

B 
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Jl  met  le  feu  £ws  la  paiilujfci 
Le  cornpwznon  fort  de  ft  place. 
Et  fat  y  lie,  en  voulant  guculler 
^îufeu^  mais  il  ne  fit  qu'heurlcr: 
Sa  maudite  yiculle  enra<zèe^ 
En  celle  étvn  Loup  fut  changée  y 
Son  habit  qris^  <^  fon  7nanteau^ 
En  firent  le  poil  (jr  la  peau  : 
^infî  tsKt  au  irauers  des  flambes 
Courant  la  queiie  entre  les  jambes^ 
Jl cherche  à,  fairç  quelque  coup 
Pour  apprenti ffaqe  de  Loup, 
Et  va  toujours  la  gueulle  bée^ 
Tant  quil  0iit  irouuc  fa  curée. 
2î'cn  parlons  plrùs^  il  a  fcn  fait^ 
Mais  ie  ne  fuis  pas  fatis fait ^ 
Jlfaut,  ilfiui  que  tout  périjfs  : 
Et  peur  exfier  la  malice. 
Puis  que  le  mal  règne  par  tent. 
Je  veux  povjfer  le  Monde  a  bout. 

Ce  difcours  tous  les  Dieux  étonne. 
Et  nefl  celuy  qui  ne  marmonne. 
Depuis  les  petits  jufquaux  grands, 
M^f^  les  aduis  font  difcrens  : 
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Zesfldteun  dont  la  Cour  abonde^ 
Difent  p^  que  pendre  du  monde ^ 
£t  tâchent  encore  d'exciter 
Z' ire  du  fougueux  Jupiter-. 
M^ii  vue  des  plus  figes  teflci 
Leur  dit,  Fous  neftes  que  des  bejles^ 
Tout  cela  paffe  vofire  cfprit  ; 
J[yfa  Gromdmere  autrefois  m  apprit 
Q^k  mal  enfourner  d'ordinaire 
Les  pains  cornus  on  fouloit  faire -^ 
Moy-mcfme  ly  fers  mon  Latirî^ 
Ce  nejî  ny  Thibaut  ny  Martin 
Contre  qui  nom  auons  affaire., 
Cefl  vn  Monde  quon  veut  d.e faire 
Qui  no:is  a  tant  confié  d'ar^rnî  : 
Jl  faut  Cjlreplu^  obligeant^ 
JEt  leur  faire  vne  réprimande.^ 
M  al  vit .^  dit-on^  qui  ne  s  amande  3 
Teut-cfire  ils  feront  dans  7nil  ans 
Meilleurs j  pareils ^  eu  phis  mefchans'i 
Concluant  atnfi  fa  requefie^ 
chacun  fit  fîqne  de  la  tejte^ 
Qjiil  auoît  très-bien  opine; 
Mats  lupin  comme  vn  forcené 
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Met  en  jcn  de  roue  (^  la  çorde^ 
Et  V Arreft  fans  mifcricorâe 
En  eji  baclc^  raclé ^  conclu, 
^infi  qu'il  uuoit  refolu. 

La  perte  du  Monde  jurée 
Tnt  des  moins  fciijiblc  pleurèe^ 
Et  les  DiéJTcs  ^  les  Dieux, 
S  entredi fuient  chians  des  yeux  y 
Dcncques  la  Terre  toute  entière 
7<jf e  fera  fliiâ  qu'vn  cimetière^ 
Bt  tous  fcs  pauurcs  habitant ^ 
Chrcjliens^  luifi  y  ck"  2\daho7-n.U:u.  ^ 
Vont  fubir  vne  mejme  peine -^ 
Fajfe  encor  pour  vne  douzaine  y 
Ou  pour  f  lire  le  conte  ron, 
j^u  pts  aller  vn  quarteron^ 
Mais  tout,  n'efi  ce  pas  vne  honte ^ 
Y  trouuerons  noris  nofire  compte? 
^ucun  ne  noué  réclamera-. 
Tout  le  mondée  notis  maudira^ 
Et  parmy  des  cris  effroyables 
On  donnera  les  Dieux  aux  Diables: 
ly autre  difoient  crsifantles  bras^ 
Jiol  qu'il  en  fera  bien  plw  ^rof, 
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Qjutnd  la  Tsrre  ainji  dejc/tèe 
iîera  feulemeut  habitèic 
Par  des  mdlencontnux  Hiboux^ 
Moines  honrui  ^  Loup   q^ircux-^ 
Silfiiut  que  le  monde  pcrijfc^ 
j^dieu  chandeEe  &  facrifice, 
jNou^  en  ferons  tretotM  exclm^ 
Comme  vn  Saint  qu'on  ne  chôme  pltts. 

Sur  ces  bruits  d^vuevcuërirrarde 
2vd on (ïeuT  Jupiter  les  regarde., 
Et  pour  leur  donner  leur  pacqjtst^    ■ 
Leur  cria  Trcue  de  caqu:t, 
Ccji  mon  fait  >  ^  non  pas  le  vofiie-^ 
2\^  en  pourruy-je  p  ts  faire  vu  auire^ 
Puii  que  iay  bienfait  le  premier^ 
jt^y  je  defaprij  mon  métier? 
due  ce  fi^ucy  plus  ne  vous  trouble , 
Gens  plus  dcuotieux  au  double 
Succéderont  à  ces  peruers^ 
Qui  repeupleront  l  F'niuers^  . 
Oà  le  vice  ne  pourra  mordre) 
Enfin  ly  donner ay  bon  ordre. 
Là  dejfu^  comme  vn  Eierabrod 
Il  dît  en  reîroujfant  fes  br^s^ 
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Cefi  icy  quil  en  faut  dèccu.ire, 
Cà  que  cbdcun  prenne  fon  foudre. 
QjicLjuc  fot,  repart  vn  matois^ 
Si  vous  voulez^  brûler  vos  doigts ^ 
^  votu  penn:s  î  maU  zc  votu  prie 
2Vc  V0Î14  mcttez^pa^s  en  furie  y 
Si  votùs  ri  entende x^ma  raifoîty 
Vom  P'ifferez^  pour  vn  O'ifon  : 
Vêus  voulei^donc  réduire  en  fiâmes 
JFilles^Gitr^onSi  Hommes yO*  Femmes^ 
M^ais  dans  ce  grand  embrafement 
Oà  fiurrer  tout  le  Firmament? 
Cette  flctme  y  pourrait  atteindre. 
Et  ri  ayint  point  d  eau  pour  r  éteindre, 
J^otùê  pourrions  bien  ejlre  gfillez^t 
Dieu  fyiit  jï  îiotis  ferions  raille^y 
'^fians  pris  par  vnjlratageme 
Que  nerM  aurions  forgé  nom-mefme^ 
Qu.:nd  il  eut  ainfi  deuife^ 
Jupin  dit 3  cefi  bien  auifé j 
M^efme^  fi  léiy  bonne  mémoire, 
jl  eji  écrit  dans  le  Grimoire ^ 
Et  les  pancartes  du  Dejlin, 
Que  tofi  ou  tardj  vn  beau  matiriy 
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ie  feu  doit  faire  vn  gnmâ  cfda7idré\ 
Oà  tout  fera  rednit  en  cendre. 
Jnucntons  vn  moyen  muueau^ 
Zaïjfons  là  le  Fcu^  f  renom  V  Eau^ 
JEtfaifons  erî  forte  que  l 'Onde 
Faffe  vn  eflang  de  tout  le  Monde, 
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PO  ^R  exécuter  cet  Arnji 
Mercure  fe  trouua  tout  fref^ 
£t  tofu  les  Vents  dont  les  bouffées 
Chaffenî  &  fechcm  les  rinèes^ 
Furent  ■par  luy  fris  au  collet^ 
Et  fcrrei^  dans  le  Chafîelet^ 
Oufi  vous  voidex^dans  la  geôle 
Des  prifam  de  Me./Jire  Eole  : 
2<fotm  feul,  vn  des  fins  mefehans 
Pourla  fliiye^  eut  la  clef  des  champs^ 
T)e  brouillards  fa  fa  ce  efi  brouillée  ^ 
Ses  ai  fies  en  Poule  moiiiUcey 
Et  la  barbe  de  fcn  menton 
JEn  laueie  de  Marmiton. 
Tie  fin  corfs  Veau  fijfe  fans  ceffe^ 
Il  mît  donc  vue  mé  en  freffe, 
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Mt  des  points  U  ferrant  fi  fort^        • 

Qjiilen  peta  du  grand  effort^ 

Il  en  fit  fortir  U  matière 

Comme  quand  on  rend  vnchfiere. 

Cela  fit  téint  de  bruit  en  l'air^ 

Q^' on  ne  i' entendait  p<u parler: 

Au  bruit  fucceda  U  guflce 

Quid^fpt^la  campagne  à"  vallée, 

Q'eji  k  dire  qu'il  plût  à  fieMUX 

Jufquei  k  percer  la  métnteaus.  : 

JOa  belle  îri^  bariolée  y 

Et  riolèe  (^  pi»lée^ 

Comme  la  chandelle  des  RoU^ 

Attirant  à  diuerfes  fois 

Les  eaxx  par  les  vapeurs  connues ^ 

Xes  reuerfoit  de  dam  Ui  nues^ 

Enfin  elle  fit  [on  deuoir 

Pour  faire  noblement  pleuuoir. 

Les  Laboureurs  c&uram  grande  erre-i 
Dirent dl abord ^bon  pour  U  Terre\ 
^ais  quand  ili  virent  perfifter^ 
chacun  d'eux  fe  mit  kpefier-i 
chacun  deux  fe  mit  en  prière^ 
Tui4  chacun  deuxfe  mit  à  braire: 
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Cet  orage  fit  l.t  moijjen 
Tivne pitoyable  façon  : 
Mar^ce  ne  fut  Ik  que  Jes  rofes, 
Lî  l  eau  gdjhî  bien  autres  cb'jft.s. 

lupin  qui  ne' voit  que  trop  cUir^ 
Que  ki  caîiiraHes  de  l  Air 
Pourroient  bien  tofi  eftre  èpuifé es , 
It  que  leurs  eaux  eflant  vfeeSy 
Jl  en  aurait  le  demcvty^ 
Tafcha  de  joindre  a  fon  party 
Celles  de  fon  cadet  Neptune: 
Cettuy~cy  de  bonne  fortune 
Atioit  ce  jour  mefme  inuitè 
Jufquâ  la   moindre   Deïtc^ 
Q,ui  prc/tde  aux  Eaux  de  la  Terrez 
il  leur  dit  en  trinquant  du  verre, 
Jl  ne  faut  point  tant  de  difcours^ 
C'ejî  que  i'ay  promis  du  fccours 
A  Jupiter   Monfeur  rhon  Frère, 
Qui  veut  dn  Monde  fe  défaire; 
JBn  cela  lay  befoin  de  vcfîfSy 
Pijfei^  roide  par  tous  vos  trous, 
Lafche\  vos  four  ce  s  é"  fontaines^ 
Lt  vous  dégorgez^di^ns  les  plaines-^ 
'       B  V 
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Je  ne  demMide  que  ccU  ; 
Promcttcz^-le  moy^  tcuchcz^L). 
Tous  en  jurant  luy  proteficrcnty 
Et  dignement  s'en  acquitcrenty 
QoiiTum  échdpl>c\^par  les  champs ^ 
Caft>in'.^  tbhatans^  nrracham^ 
Par  leurs  fccGufjcs  violentes , 
Les  moulins^  les  bois ^  ^  les  plantes. 

Neptune  encor  plus  impudent 
"Donna  trente  coups  de  trident 
A  la  Terre  à  tort  à"  fi^i  caufè, 
Et  ménagea  Ji  bien  la  chofe^ 
Qjue  par  ces  ^undi  viliins  pertuts 
Z  eau  pa(fi  comme  par  vn  huis  : 
VûiLi  ce  qui  fait  le  rauage^ 
Z  es  fiots  ayans  tronuè  pajfage, 
E  ai  fans  les  diables  dcchaine^^ 
Roulent  pejle  méfie  cntraine:;^ 
Temples ,  chafleaux ,  ho  -.mncs ^  ^  be/res, 
Etdanfent  fur  les  plus  hautsfaiftei 
T)es  dunes j  des  7nonts^  des  rochers^ 
Des  murs  y  des  tours,  (^dss  clochers, 
Jà  la  Terre  à  la  Mer  reffemble^ 
Da77S  le  broîiillis  qui  les  affcmbUi 
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Tout  efl  mer^  (j-  la  mer  ejî  tout^ 
Sayn  bord^  fans  limite,  ^ptm  bout* 
Pour  i  exempter  de  la  ruine, 
Icy  Vvn  ga^gie  la  colline  \ 
Ij' autre  e?i  batteau  rame  à  l'endroit 
Où  riagueres  il  labouroit  \ 
Sur  vn  arbre  l'vn  prend  vn  Cancre^ 
Jj autre  dam  vn  frè  mouille  l'ancre, 
Jj'vn  par  vne  vague  abbatu^ 
Se  fiche  vn  clocher  dam  le  cui^ 
Oi féaux  (^  Poiffom  pejle -méfie 
Sont  nichez^  fur  la  Tour  de  Ne  fie  j 
Lei  VaiffeauK  des  Vents  balottcz^^ 
Pirouettent  fur  les  Citez,  ; 
Mainte  befte  yojfe  ^  vilaine 
Qjic  l'on  appelle  vne  Balaim^ 
Dans  vne  Viyie  par  rr [forts 
Va  roulant  fon  (grand  chien  de  corps: 
Les  Néréides  ê  bob  te  s 
De  voir  des  Villes  font  rauies^ 
Se  parent  de  leurs  beaux  atours ^ 
Donnent  le  Bal^  (jr  vont  au  Cours  : 
Zes  Tritons  rauis  tout  de  me  fine  ^ 
Rompent  à  ce  jour  leur  Carefme^ 

B  vj 
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£t  quittent  moluc  à*  hoirunp 
Pour  les  Perdrix  ^  Cormorans: 
L'eau  toute  pleine  de  guenilles 
Semble  vn  fa  fie  de  beatilîes  : 
L'on  voit  te  ut  enfcmble  nager ^ 
L' Agne.tu^  le  Loup  d^  le  Berger, 
Qui  fans  volonté  de  fe  mordre^ 
Trouuent  la  paix  dans  ce  defordn: 
Les  Lions,  les  Tigres,  les  Ours^ 
Sont  entrai fne\  d  vn  mcfme  cours-^ 
Du  Sanglier  les  crocs  inutiles^ 
2\'y  du  Cerf  les  quilles  agile  ^ y 
2^e  ferucnt  pas  d  vn  trou  de  chou» 
Jh  hoiuent  tout  leur  chien  de  fou: 
2^fefme  la  volage  Hyrmdelle 
j^yant  long-temps  a  tire  d'aile 
Cherché  quelque  lieu  de  repos, 
y  a  barboter  ded^ms  les  flos: 
Bref  l' infitiable  Nerée 
Aualc  dj*  f^l^  galimafrèâ 
T)e  tous  les  7nalheureux  humains, 
Et  rien  n'échappe  de  fis  mains. 
Siqpclquvn  gdgnant  la  guérite. 
Euite  de  l'eau  la  pfourfiutte, 
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jl  fe  voit  contraint  d' enrager 
J}our  tT'jp  boire,  ^  ne  point  manger: 
La  mort  efllvniqtie  refuge^ 
^pres  tout  cela  le  déluge , 
Bnfin  rien  ne  pareji  fur  l  catt 
Qfivn  pauurc   malheureux  batidiu* 

LA    REPAP.ATîON    DES 
Hommes  par  le  jet  des  pierres. 

E'  NT  RE  laBeoceé-l'Âttique^ 
V  Selon  le  Plan  geografique , 
La  Phocide  cfi-  la  région 
Qui  fait  leur  fe  parât  ion  ^ 
Autrefois  terre  riche  ^  %^ajfe, 
T^^ais  alors  vne,. belle  place 
Dont  le  champ  ejloit  au  niueau , 
Où  l'on  ri auoit  point  f-ntte  deaU' 
Parnafje  la  belle  montaqnr^ 
yèleue  dans  cette  campaqne^ 
Si  haut  )  que  fin  double  fommet 
Se  fait  de  la  72îiè  vn  bonnet. 
Là  Deucalion  ^  fa  femme .^ 
Le  bon  homme  d^  U  bonne  Dame^ 
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^y.ms  dccrGchc  leur  battcau 
(  Car  le  rejh  cfroit  à  vau  l'eau  ) 
Bien  humblcmmt  fe  projkrmrcnî^ 
Et  les  mains  joinies  adorèrent^ 
jyvn  fdc  7}i:}iillè  voiLmy  leur  front ^ 
Les  Mufcs  O*  Dieux  de  ce  Mont. 
Thrmfs  qui  ne  cruchoit  qu  Oracles  y 
Et  qui  fat  fait  mille  miracles  ^ 
En  ce  temps- Id  ivurnoit  le  [ct'S 
JLors  que  Von  allnt  au  pourchas 
De  quelque  chofe  dérobée^ 
Elle  fut  par  eux  adorée 
ylîtcc  graride  deuotion  : 
Ze  bon  Prince  Oeucalion 
^uoit  eucor  l  ame  fe  blanche^ 
Qu  il  fe  mouchoit  dcffics  Li  manche--^ 
Et  pour  ejlre  femme  de  bien-, 
7}  ame  Pyrra  n  en  ce  doit  rien 
A  la  Dec  (Je  la  plus  fige  ; 
Ccfîoit  vn  beau  petit  ménage  : 
Au.^  Jupiter  les  qarda. 
Et  d'vn  œil  piteux  regarda 
Ze  trij'h'  débris  des  tempe (ks  ; 
Et  voyant  qus  de  tant  de  tejîa 
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Il  ncn  ejîoit  njls  que  deux. 
Sa  rcuercnce  eut  pitié  d  eux. 

llmit;  Amilori'hên  de  caq^c. 
Qui  drnndnt  la  chaffe  au  raugc, 
JBit  Uznt  que- la  Terre  é-  les  Cie»^ 
S  entyelor<rnererj ,  des  denx  yetix. 
A  (on  exemple  a:t^  Neptune- 
JAettant  bas  colère  ^  rancur.ey 
Coulant  fon  trident  fur  les  flots  y 
lEn  mdrmotant  de  certaim  tnots 
Soit  par  menace  y  ou  pitr  prière^  • 
JR.endit  la  Mer  va  peu  moins  fierct 
Il  appeU.  i  le  gros  Triton^ 
Auffi  joufflu  ijuvn  Marmiton  y 
Qui  vint  erï  frétillant  la  queUe,. 
Lt  retroujjant  fa  barbe  blcUCy 
Couuert  d'vn  manteau  des  plus  fini 
Jjccarlate  des  G ob clins' 
il  luy  fit  prendre  fa  tYor.ipcttCy 
Bt  corner  (ï ftrt  la  retraitte^, 
Qice  l  onde  eut  a  fe  retirer 
Sans  prêtent,:  d'en  ignorer. 
Za  trompette  que  ce  Dieuportff 
£/i  quaji  de  la  mcfme  fcrte 
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Qjic  celle  du  gros  lean  G'  ,.,.  .  ■  ■.', 
Ou  du  l^acher  de  Vauyrjrd'. 
Cela  luy  fuit  e-nfhr  lesjc/u::^ 
Faire  cent   dijferema  7nou'ù>^ 
Tourner  é"  coMourmr  te  corp-^ 
Bref  dans  ces  pénibles  efforts 
JL  a  la  trogne  aulfi  bouffie ^ 
Q^e  qn.tnd,  pour  auoir  U  vc.fjie^ 
Vn  enfant  par  vn  chalumeau 
Souffle  ciu  cul  de  quelque  pourceau. 
Tout  atilji  toji  qu^ ans c  fanfare 
il  eut  fait  tarare^  tarare^ 
Ce  bruit  redoublé  des  èdws 
Se  fit  entendre  à  tom  les  flos\ 
Taiâ  Ici  fieîtncs  à^  les  riuieres^ 
A  ce  fi'pial  dans  leurs  tannieres 
Retournèrent  en  bel  arroy 
Par  débauche  chacun  che\  (oy. 
Déjà  la  Mer  montre  fes  havres 
JFarcis  de  nombre  de  cadavres-^ 
Les  plaines  feniblent  s'abaifjer. 
Les  Monts  fur  leurs  pieds  fe  haufjer^ 
Et  vouloir  atteindre  la  nue-, 
La,  Terre  croijl^  l'£au  diminue-^ 
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Zes  arhres  fcuillez,  de  limon 
Tiennent  tncsr  quelque  Saumon^ 
Qui  s  empêtrant  dans  les  branchages^ 
Leur  efi  demeuré  pnr  les  gages ^ 
Enfin  ccfi  vn  Monde  nouvean. 
Qui  femhle  cpe  enfanté  de  l'  {an. 

A  voir  Us  (hofes  dinfi  nues, 
Tyrra  femhle  tomber  des  nuïi-y 
Son  homme  au  lieu  de  tajfeurer^ 
Comme  vn  Veanfe  met  k  plenn  r, 
J«  luy  difantt  heUf  !  mamiey 
Que  ic  cherk  -plus  que  Tna  vie^ 
Par  le  lien  de  parenté 
Qui  no  fis    a  fi  bien  garoté» 
Ht  parceluy  du  mariage 
Qui  ia  fait  dans  noflre  ménage 
Prendre  des  maux  ta  benne  pa  rty 
JEt  courir  le  mefme  haxiird\ 
j4uf!î  tu  fixais  ie  fuis  vn  homme  y 
Qui  riaynnt  parfois  quvne  pomme^ 
Pour  montrer  ma  grande  amitié^ 
X  en  a  fait  part  de  la  moitié. 
De  tant  cC  hommes  ^  de  tant  de  femmes, 
De^rads  iitigneurSydegmdes  Dames, 
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De  M^rrchandis  C^  de  Bourgeois.^ 
D'Artifam^  dr  de  I^t/U'^eors^ 
Qui  7i\i'iueres  pcuploisnr  le  monde  y 
2v[aintenant  fubrnerqei^dc  l'orMe^ 
7<fous  ne  femmes  rcjiex^qus  deux, 
Toy  caihareufe^  (^moy  gouieuxi 
£t  fi^  ma  fey^iefen  courage 
JDèi  que  ï  etiteni  grmder  l  oYjty, 
Car  on  dit  quil  7Ï€fi  p4<f  trop  bien 
Sauué^  qui  irai fnc  fan  lien  y 
1.1  tcfiitne  vnfou  qui  i'y  fie: 
Cette  niie  enflée  (^  bouffie. 
Et  ce  te^nps  épais  (jr  couuerr, 
27  cm  gùvde  en  cor  quelque  dcfjerti 
Quant  à  moy  Von  me  peut  bien  croirey 
le  riay  nul  appétit  de  boire. 
2^ait  a  propoi^  fi  i*eft9is,  mort  y 
Ou  trcuuerois -tu  réconfort^ 
Et  qui  te yiyuToit  ta  vie? 
Tour  moy  ie  te  jure,  mamie^ 
Si  tu  fujje  allée  à  vau  l'cau^ 
raurois  creuè  dedans  ma  peau. 

Ln/in  voiU  le  Abonde  au  peautre^ 
Mais  le  moyen  dm  faire  vn  autrel 
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Tcur  mon  égard  tout  à  net, 
Jlny  a  plus  £  encre  au  cornet; 
L^kge  auHï  te  rend  inhabile 
A  porter  ny  q/.rcon  ny  fille  : 
Mela^f!  helof  l  fi  ie  pouuois 
délire  ce  que  fit  autrefois 
2^9n  Père  Maifire  Prometècy 
Qui  fit  dvne  terre  afiifice 
Yn  homme:,  enluy  foufflxnt  au  cu^ 
le  donnerais  bien  vn  efcu 
pour  en  faire  de  mefme  forte  -' 
2Â.dié^  ma  fey,  la  mère  en  efi  morte ^ 
£t  tauray  toujours  dtt  regret 
Qhd  ne  m'a  Uijfé  fon  fecret' 
La  volonté  des  Dienx  fiait  faite^ 
2^ous  fommes  de  belle  dèfiaite. 
Et  tou^  deux,  à  nen  point  mentir, 
Jort  bien  plantez,  four  rauerdir. 

Airfi  s  tntretenans  enfiemhle^ 
Marchans  au  pM  -  nonpa^  k  rambUj 
Ces  bennes  gefS  chians  dtsycnx^ 
Zutoient a  â^ut  brairait  le  mieux: 
JErfin  l  vn  ^  l'autre  s' au/ fi 
D'a/lfr  c&nfiulter  à  /'  tghje, 
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u4pres  scflre  en  bon  cft^t  mis, 
IJ Oracle  de  Dame  Thhnis  : 
Jlsvomd'ahord  à  la  fontaine 
D' Helicon^qm  nejîoit  c^ick peine 
Toute  trouble  dam  fon  r^iiffeau  : 
Jls  s'en  laucrent  le  mufeau^ 
£t  leurs  habits  en  afpergcrâvt-^ 
Puis  à  clochepied  ils  montèrent 
Les  derrez^  tout  pleins  de  limom 
Pyrra  s'effonflani  le  poumon 
Pcvja  faire  vne  cullebutte, 
2dais  fon  homme  empcfcha  fa  chute^ 
En  dijant  prenez^gardc  au.K  trous, 
Voué  en  auez^  vn  dcuant  vouy. 
Elle  À  cela  ne  fit  que  dire, 
j4rdè,  voila  bien  dequoy  rire  : 
yîprcs  auoir  bien  toupie 
Tout  à  bentour  du  marche piè 
De  l\/itttel  ^  tout  barbu  de  moujfe, 
ht  teint  d'vne  eauvcrdaffe  (^  roujfe^ 
u4  deffin  dy  trouuer  du  feu  3 
Ils  virent  enfin  que  ce  lieu 
Fabrique  de  marbre  ^  ou  d^tU^-^ffret 
2<['auoit  lors  rien  pliié  froid  que  l 'àtre^ 
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Ce  qui  le  rendit  bien  camm 
Sur  le  pûinci  de  dire  Oremus  : 
Toutefois  inclinant  la  face 
Contre  les  careaux  de  la  flacc  > 
//;  dirent  d'vn  ton  rcleué. 
Comme  quand  on  chante  Salue j 
Dame  Théwis  dont  la  baUnce 
S caitjihHn  garder  la  eadance^ 
Voiis  no:ùs  pouuez^  rendre  certains 
De  l* ordonnance  des  defiins-^ 
Accorder^  nofire  humble  -prière^ 
Et  notes  enfeifqiez^  la  manière 
De  reparer  le  genre  humain-^ 
Car  ^ votes  n'y  mettez^  la  main , 
chacun  de  nous  deux  y  renonce^ 
]Slcu4  attendons  vojîre  réponce ^ 
j^aites-miis  la  fans  compliment^ 
Et  votcâ  dépefchez^promptement. 

A  ces  mots  la  digne  /la tu^e' 
Xremoufjant^  ^'  roiiiUant  la  veu'è^ 
Leur  répondit  dyn  ton  naz^arr^ 
Efcampez^pluliofi  que  plus  tatd^ 
Embèyiine-z^  vou^  bien  la  tejîe. 
Et  courez^  comme  la  tem^efie^ 
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JEn  jettant  derrière  vos  dos 
De  vojire  gra?id'  mère  les  os  : 
le  vous  le  dis^  ç^  le  comnîande^ 
A  peine  de  piyer  l' amande. 

Voila  noi  cens  bien  ciouniis^ 
Qui  ruminent  fier  ces  beaux  du  : 
Pyrra  sexcufimt  la  première^ 
T)itqu.\lle  aimsit  trop  fia  ^rnnd'mcre 
pour  aller  ircukler  fion  repos ^ 
JE/  rrul-tr ailier  ainjî fies  os. 
Paix-lù^  vous  nejîes  qwvne  bcfie, 
Dit  fion  homme  en  grattant  fii  tefie-^ 
Puis  après  auoir  bien  refivc^ 
jl  i  écria ^  te  l'ay  trompé  : 
Thèmis  nefi  pas  vne  infenfièe^ 
£t  veiLt  te  croy  fu  penfite. 
Za  Terre  efi  noftre  mère  grand. 
Qui  nous  produit.,  ^  'nous  reprend 
Parp9ifen.,  parpcvre,  oupanzlaïuCy 
Ses  oi  fiont  cailloux^  ou  ie  rcfive  : 
Que  ce  11  fioit  ou  mal  $u  bien  y 
JL'èpreuue  n'en  coûtera  rien. 
Cet  aduis  à  touy  deux  agrée  •, 
Et  pour  garder  lafimaorécy 
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Z'vn  s' affuble  de  fin  mdinteauy 
Et  l'auirâ  de  fin  deuanteau  : 
ruis  chacun  de  l'œil  fait  la  ronde 
Conune  pour  fe  hitt.tr e  à  Li  fronde j 
Et  fait  vn  amas  de  caïUotix 
Ees  moins  cornas  é^  pleins  de  irons. 
Tant  quil  en  creue  fa  pochette-^ 
iJvn^  l^ autre  en  fuite  les  jette ^ 
Tetris  regarder  de  quelle  main^ 
Sur  f  épaule  en  paffant  chemin'' 
Le  fardeau  que  Pyrrd  retarde^ 
Eait  que  [on  homme  far  mègarde, 
Luy  donne ^  en  luy  difint  allons^ 
D^vn  gros  pauè  fur  les  ta/Ions^ 
Dont  elle  fi  mit  en  colère^ 
Et  pcnfi  gajier  le  myftcre  j 
'Mais  i  homme  laflitayit  vn  pcu^ 
Ils  recommencèrent  leur  jeu. 

Découpez^  bvne  (^r  l'autre  oreille^ 
Et  vous  oyre\  vne  mente  i  lie  : 
Jjon  me  dira^  vous  emha/lez^ 
Ivfais  croyei^le fi vj)us  voulez,-^ 
Si  ie  vous  la  vends  belle  ^  bonne ^ 
1^0 tir  le  prix  quQuide  la  donne ^ 
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Il  n'en  féru  co7n?ne  m  crey^ 
2^y  pM  ny  muux^  pour  vozié  ^  moy, 
Voicy  donc  comme  il  la  débite^ 
S^m  en  ojîer  maille  ny  pite. 

Suichcz^y  dit  il ,  cjue  cei  caillons 
^fiant  k  bits^  dennirent  moui  j 
jE/  leur  mature  ejiantplus  tendre^ 
On  les  vitmouîiVir  (^  i^ctendre 
En  façon  de  moTibrei  humains  ^ 
Comîne  jambes, piediybra^^  ^  maim^ 
Qnoy  quk  monis  que  de  voir  leurs  te -la 
On  les  aurait  prts  pour  des  befiesï 
Triais  quiconque  les  annna^ 
Petit  à  peut  les  forma^ 
j4  peu  près,  ^  tout  aitjfi  comme 
Vn  S  ùulpîciir  qui  veut  faire  vn  home^ 
Quoind  le  marbre  nef  qu  ébauche , 
2\fytïop^  ry  trop  peu  ri  cherché^ 
En  le  wyant  on  p tût  cennelhe 
Ce  quanec  le  temps' il  doit  cfre- 
7^4 ais  en  ne  peut  dire  en  tffit 
Ceft  vn  homme  fait  <^  purf^nt  : 
Zd  comparut fn  ejt  fi  lUire. 
Q^il  ncjf  paa  beaucoup  neccffaire 

De 
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De  s' étendre  fur  cet  endroit, 
D'autant  quvn  aufugîe  y  tnordreif, 
jl  eft  pourtant  befoin  d  entendre 
Qfie  la  chair  fe  fit  du-plm  tendre^ 
Qite  le  dur  façonna  les  <?/, 
lit  les  veines  fort  à  propos 
Un  firent  les  veines-^  ^  comme 
Z' homme  fut  fait  du  jet  de  t  homme, 
L'animal  quon  mmme  imparfait^ 
Du  jet  de  Pyrra  fut  refait. 
Et  voila  d'où  vient  l'or  inné 
De  la  bonne  <^  matmaïfs  mine; 
Les  des  VGÛteT^fnnnt  ijfus 
Des  cailloux  mal  faits  d^  bojfu^-^ 
Bt  des  pierres  les  plus  polies 
Zes  filles  comtes  ^  jolies  \ 
C eft  pour  cela  que  l'hcinme  avfî 
Dans  le  trauail  eft  endurcy, 
£t  quil  a  la  tc/re  fi  durc^ 
Tenant  des  pierres  la  nature, 
La  Terre  aujfi  d'inuention 
Tit  a  cette  imitation 
Des  animaux  de  toutes  fortes. 
Dont  les  efpeces  eftoicnt  mortes^ 
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QriAniik  Solttl  auec  fes  raie 
En  cnj}  fjît  fumer  les  Mardis; 
Car  le  chaud  c chauffant  l'htonide. 
Au  moins  a  ce  que  dit  Ouidc, 
Produit  vue  corruption^ 
D'où  vient  la  génération. 

Comme  la  riuiere  de  Bievr.\ 
Q^i  d'ordmaire  cfl  vn  peu  micvrc^ 
Apres  auoir  fait  quelque  temps 
De  la  duiblejfe  par  les  champs^ 
Où  fes  eaux  vont  aucc  empha^e^ 
Rentrant  enfn  dedans  fit  cazr.^ 
Zaiffe  le  pah  tout  fangeux., 
Plein  de  bourbe,  ci'  niarefcarreux  .* 
Cette  humïàite  rechar ffee 
Par  vne  chaleur  kcuffèe 
Qiie  produit  Phebtcs  en  Efiè^ 
Fait  naiftre  grande  quantité 
De  crapaux^  d^  d'autres  reptiles ^ 
A  caprioler  fort  habiles^ 
Dont  les  vns  à  demy  fqr?nex, 
2^c  font  quk  grand  peine  animex^.^ 
Et  dont  moitié  du  corps  barbette^ 
Et  l'autre  nejt  que  de  U  crotte. 
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DV  SERPENT  PITHON.  VIIL 
Areillcment,  ^  tout  ainjï^ 


P 


La  chaleur  ayant  e^atfjy 
Par  vne  vapeur  violente 
Cette  Terre  humide  ^  relantei 
j^pres  le  déboràemenî  d'eau, 
Bile  entendra  tout  de  noiiueau 
Des  animaux  de  toute  efpcce  j 
"£.t  pour  enchérir  fur  la  pièce  ^ 
Forma  tnille  drôles  de  corps 
Qtion  natioit point  veujtiJqualoTi  : 
Témoin  ta  brutale  figure, 
jpython^  l'horreur  de  la  2>Taîure^ 
Vilain  Serpent  au  ventre  vert. 
Dont  le  dos  d' écailles  couuert^ 
Et  la  trogne  faite  en  Coq- d' in  de  ^ 
yiuroit  fait  peur  a  Vuitî'k.mdc^ 
Ce  mangeur  de  petits  enfans 
Bftoit  l 'effroy  da  Faifuns^ 
£t  dès  qu'on  en  "voyait  la  crefie 
chacun  crioit^  q^arre  la  bcfe: 
La  Terre  qui  Vauoit  proauit^ 
En  le  voyant Ji  mai  infruit, 
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<Ve7i  repcnt,  &  Je  dcfcfpcrc^ 
Ijduoir  couuè  cette  Vipcrc. 

Mais  Apollon  aux  chcueux  ùlons 
Le  coucha  mort  à  fes  talons, 
Qj^oy  que  ce  ne  fut  fds  fans  peine ^ 
IL  en  fut  fi K  jours  hors  d  haleine , 
Et  ce  fui  À  bon  chat  bon  rat  y 
Car  ce  Giboyeur  délicat 
7^  ^auoit  tiré  que  des  fois  chiches 
^ur  des  Lcvraux^  ou  fur  des  Biches; 
Je  vouâ  vay  dire  la  façon 
De  l  équipage  du  garçon  ; 
Jl  efioit  fait  de  mTfme  forte 
Q^lvn  Bourgeois  qui  garde  la  porte ^ 
Le  bdudiier  fait  de  peau  â  Ours  y 
La  banàoiiiUiere  de  velours^ 
JEt  le  Tiioufquet  deffus  bepaule^y 
^infi  ce  Cadet  la  Gingeaule 
Abordant  Mcnficur  le  Serpent, 
Tantcfi  fur  pieds  y  tantoji  rampant^ 
Gaillardirncnt  le  couche  en  j^u'c. 
Sans  Je  foucicr  de  fa  moue  : 
2vlai4  quoy  qu'il  tiraft  ajjez^bien, 
Ses  prcmicn  coups  ne  firent  rien 
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Dejjus  fa  peau  dure  &  vilaine  j 
Sa  banâoudliere  toute  pleins 
Fut  à  net  jufqu\iu  puluerin. 
Dont  il  ne  refla  p,ts  vn  gruin; 
Et  le  drble  aurait  en  la  bayc^ 
Sans  une  d.mgereufe  pLiye 
Qui  le  f ai  fan  t  tournebouler^ 
Ziuy  mit  les  quatre  fers  en  V air, 

il  eut  à  cœur  cette  viBoirc-^ 
Et  p9ur  noïM  en  laijfer  mcmonr^ 
Il  en  fît  des  jeux,  ce  dit-on^ 
PyîhienSy  du  nom  de  Python^ 
Où  l.t  jeumffey  dont  les  quilles 
A  1:1  ccurfe  efloient  pliiâ  habiles  y 
Où  ceux  qui  s' entendaient  le  mieux 
A  pocher  le  nez^  é^  les  yeux. 
Ou  danfoient  mieux  la  farabande^ 
Au  beau  milieu  de  cette  bande , 
E/ioient  couronnez^  d  vn  chapeau 
De  brandies  de  chefnes  ou  d' orme  au  ^^ 
Car  jufqu  alors  nauoit  encore 
Ze  laurier  qui  jambons  déc&re, 
JFait  les  illullres  bonnets  verts 
JDesGala^^  ou  des  Jeans  de  J^erts; 
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£t  Us  Guerriers  deffiié  leurs  tefle<^ 

j4pres  leurs  plus  grandes  conqne/fes, 

J^/  \iuoient  fonuent  pour  tout  querâon 

Qjivne  couronne  de  chardon  ; 

Or  l'ay  trouué  fur  vn  vieux  marbre 

Z'oripne  de  ce  bel  arbre     ' 

Qui  m.irque  le  froid  Aquilon. 

DAPHNE'EN  LAVRIER.  IX. 

VOu<s  fcauret^  que  noftre  l^polon, 
Q,uoy  quilfut  dhuifueur  tres-vo- 
Auoit  encor  fon  pucelage^         (  la^e, 
Bt  n  auoit  encor  jufqu  alors 
Fait  onc  folie  en  tout  fon  corps  •■ 
JDaphnè  fut  la  fine  première 
Qjni  luy  donna  dans  la.  vifiere^ 
7<fon  que  du  fort  l'effet  boum 
Fut  la  caufe  quilfut  fcrui 
Mais  ce  fut  la  pure  malice  y 
Et  le  déterminé  caprice 
Du  petit  bafiard  de  Venus ^ 
Qui  fait  tant  de  Marys  cornus, 

luflcment  après  la  défaite 
Ds  cette  befîe  fi  ynal  faite 
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Qjij4f'0llm  auois  mis  à  mort^ 

Voyant  Cupi  don  faire  effort 

A  tirer  dvnc  fiT butane 

^ur  qïidq^iis  P oîile i  ou  quelque  Cane ^ 

Bdudsr  en  fuite  vn  pjiolety 

Bt  porter  vn  arc  à  j aie t^ 

Pendeloquant  à  fa  ceinture^ 

JPour  fe  moquer  de  fa  fofture^ 

Illuy  dit^  Petit  innocent 

Que  ce  méfier  t'efl  indécent  l 

Tu  ty  prens  d'vne  bonne  guette  '■ 

A  te  voir  tirer  la  baonette. 

2l  me  fer/îble  que  lay  difnè -^ 

Qjiitle  ces  armes^  ie  te  prie^ 
Prem  ton  fabot  ^  ta  toupie^ 
Ou  comme  vn  petit  maquereau 
Tire  pluflofi  de  fin  fourreau 
Ton  bout  de  torche  de  raifnt 
pour  en  riffolcr  la  poitrine ^ 
'Et  faire  counr  le  guildou 
A  quelque  panure  jeune  fou. 
Cèjî  à  des  gens  de  nofire  taille 
A  sefcrimer  dam  la  bataille ^ 
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Et  faire  peter  le  moufquct, 
dui  f;AUom  donner  ts  paquet 
ji  la  bejh  Li  pliis  crucâ:  : 
Voy  (l  Pythm  en  a  d.tm  Vaijîe^ 
Cet  è^ouu.mteible  Serpent, 
Qui  de  fon  corps  c&uiire  vn  arpent  : 
Conjidere  cette  défaite^ 
^on  petit  mignon  de  couchette  \ 
Maté  n  approche  pat,  car  il  mord. 
Tk  doutes  en  cor  s'il  efi  m»rF? 
Ha!  cadenon,  la  pauure  efpece. 

y^gadonr^  ^  depuis  quand  efl  a 
Que  V 0115  faites  tant  l 'entendu? 
llfcmble  ilUi  rcTtr  vous  fczt  àtt, 
(  Dit  Cupidon  tsut  en  colère) 
Celuy  qui  cottche  auec  ma  mère 
J^oHj  rabattrait  bien  vofire  orgueil- 
£t  fi  icpois  voj9re  pareil^ 
Je  voti-s  auroîs  gourme  de  forte ^ 
Qtis  vous  auriez^  la  guctille  morte  : 
Votu  me prenez^pour  vn  morveux: 
yotié  tirez^  fort  kien^  ie  le  veux^ 
2^afâ  vos  exploits  é'  ''^oi  conquejles 
2^e  s  étendent  que  fur  des  befies-^ 
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le  ne  fuis  qtîvn  petit  g^^in^on 
Qjii  V0Î16  va  faire  la  lei^on.^ 
En  vous  montrant  la  diference 
Qjii  diftLn'iue  mftre  pttijjancc^ 
Et  nièleue  autant  dejjus  V9U^ 
Q^e  les  yjîgles  fur  ki  Hibouss 
2^c  croye\pas  que  ie  me  raille^ 
Si  ie  ne  le  faiS:,  croix  de  faille. 

Cela  dit^  ainfi  quvn  Pigeony 
Jl  fe  guindé  fur  le  donzeon 
Du  Palais  Royal  de  Parnajfe^ 
Et  pour  accomplir  fa  menace^ 
il  garnit  fon  arc  a  \altt 
"De  deux  baies  de  pifiolety 
Dont  Vvne  dor  longue  d'vn  pouce 
JBfl  faite  en  pointe^  (J-  b  autre  efimouffe 
De  plomb  tout  pur^  de  qui  t effet 
Chaffe  l'amour  que  l^  autre  fait: 
D'icelle  il  navre  la  poitrine 
De  la  Nymphe  gente  ^4-  poupine, 
Et  de  l'autre  il  perce  le  cœur 
D' Apollon  ce  braue  moqueur. 
En  luy  di/ant  par  incartade. 
Hé  bien ^  en  tiem-tu  camarade  f 
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Auffi  toji  ce  Dieu  forcené^ 
Comme  vn  fou^  court  Apres  Daphne-^ 
M^.tf4  au  mefme  poinci  quil  l'adore^ 
Elle  le  mcprife  &  l'aùhore^ 
Et  pour  L'ty  montrer  fon  dédain^ 
S'enfuit  p! lis  leq^ere  qu'vn  Dain-, 
Comme  au  jeu  de  cligne -mucette^ 
Se  tapir  dum  quelque  cachette 
D'vn  Bops^  dont  ce  beau  Dieu  du  Jour 
jN'efcAit  l^ endroit  ny  le  détour  : 
Là  cette  Nymphe  potagère 
Se  plitji  d  e/ire  la  meurtrière 
De  quelque  Cerf  ou  quelque  Loup  i 
Et  ji-tofi  quelle  a  fait  fon  coup^ 
Elle  s'en  rcuteyit  auec  joye 
Au  logis  rapporter  fa  proye. 
Qtiantitè  de  Godthireaux 
'  Lf(y  venaient  conter  mots  nouueaux, 
La  pretendans  en  mariage 
pour  la  pièce  de  leur  mêna'ze'y 
J^faid  elle  leur  cafpnt  du  gref!^ 
Courait  fans  C((fe  les  Forefis^ 
Et  dsnnoit  mille  ynilleboffes 
A  ceux  qui  luy  parloient  de  nopces: 


B  O  V  F  F  O  N.         59 

^Ainfi  cette  gro[fe  dmdon 
^monreufe  comme  vn  chardan^ 
J^ettoit  bien  fouuent  en  colère 
Son  panure  bon  homyne  de  pere^ 
Qni  V  ou  toit  ejtre  peye-yrands 
IL  la  fermonne^  il  la  reprend^ 
En  luy  difantj  Petite  fotte^ 
Q^i  dps  toujours  que  ie  réidotte^ 
Au  lieu  de  tirer  du  fecours 
D  vn  bon  Gendre  fur  mes  vieux  jgu/. 
P our  preuiqrier  nofire  lignée^ 
Et  me  faire  vn  petit  Penèe^ 
Q,ui  put  auce  fin  grand  Papa. 
u4Uer  quelquefois  a.  dada  : 
Tu  laiffes  ta  terre  infertile^ 
Et  préfères  le  norà  de  fille 
Au  plaifir  à'auoir  des  enfans 
Qjiufievoient  déjà  beaux  ^  grands  y 
Si  par  vn  honnefîs,  Mytnenèey 
Au  lieu  de  faire  l  cffiinèe^ 
Jj  Amour  auoit  pu  te  ranger 
,  Auec  quelque  bon  ménager. 

Elle  qui  tenait  comme  vn  crime 
Ce  quil  appelloit  légitime  y 

C  vj 


Co         L'O  V  I  D  E 

Deuenoit  rouge  comme  vn  Coc 
Dèi  qu'on  luy  farloit  de  ce  choc. 
Puis  en  le  haifant  k  lu  joue  y 
Pourluy  donner  de  Vaynadou^y 
Luy  fifoit-^  Pétpa^  iUlvows plaiji-^ 
Laijje\  D^fhriè  telle  quelle  efi^ 
2^e  me  parlcz^point  de  ménage  y 
Je  chetis  trop  mon  pucelage 
pour  le  Liijftr  prendre  d'ajjaut 
Peut-eflre  k  quelque  gros  lotir dauti 
Diane  eut  bien  ce  ptiuilege 
T)e  [on  père  j  hèl  pourquoy  n  auray-je 
Qettc  fdueur]  ce/i  lu  rai  fan  ^ 
Je  faiJ  d' au jji  bonne  7naifon. 
Le  bon  vieillard  auec  îendïcjjei 
T^riibuboïùnc  de  fcs  carcffes^ 
Ln  ejiant  comme  demy  foUy 
Luy  mettait  bride  fur  le  cou^ 
La  biffant  giguer  à  fa  guift  : 
_M<'^'-^,  o  la  plaifantù  fottife  ( 
tes  beaux  yeux^.  ^fes  blonds  cheucux, 
&c  moquent  bien  de  totiâ  fcs  vœux  j 
//  efi  mal-aifè  d'efire  belle ^ 
Et  demeurer  toujours  pucelle^ 
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Le  Diable  vient  de  tout  a  bout  y 
Et.co7mne  on  dit,  r argent  fait  tcut. 

Fonde  dcffus  cette  efperance , 
Z,e  blond  Phebifs  en  apparence 
Penfe  tenir  cette  beauté, 
JUais  il  fia  -pas  bien  deh'uiè  5 
Quoy  quil  [cache  la  coijdiure^ 
Et  dire  la  bonne  auanture, 
jl  a  tres-mal  fait  fon  caUnl^ 
in  prenant  fon  ncz^pour  fon  cuL 
J,\ïmour  r ei'fla7ne ^  le  ccnfommey 
Et  l'embraie  tout  ainfi  comme 
Q^uand  le  feu  fait  "vn  (^rand  èchec^ 
^' eftant pris  dam  vn  lied  bicnfec: 
j4nifi  dans  cette  humeur  ribaudc 
Jl  luit  Comme  vne  Chicme  chaude 
Cette  belle  au  cœur  inhumain^ 
Jl  la  guette  fur  le  chemin^ 
Et  contemplant  fes  treffcs  blendes 
J'iegligemment  faire  des  ondes 
Sur  fon  ccf  il  dit  en  fon  cœur,  ' 

Si  Champ ^ne  le  bon  Coiffeur 
u4uoit  ajufê  cette  triffc, 
Quilfcîoa  beau  vcir  ma  MaiJIriJfc^ 
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Sur  tout  fon  petit  œil  frippoTii 
Son  petit  vifirre  poupon-, 
Ses  ^ro)  ictonSi  fa  taille  alerte^ 
Et  quclquuutre  pièce  couutrte^ 
Q^  il  itige  fctm  comparaiforij 
LiUy  font  perdre  cfftrit  (f^  rai  fon, 

hlle  U  fuit  comme  la  pejie. 
Son  objet  luy  f'emble  funefie^ 
jl  a  beau  dire  ^  beau  conter^ 
Et  Li  prier  de  i*i:rre/hr^ 
Elle  court,  il  court  après  elle  : 
u^rrs^e,  luy  dit-ily  ma  bellc^ 
Je  ne  fuis  pas  f  laid  h  voir, 
'Ny  fî  diable  que  ie  fuis  noir: 
Demeure  T^Tympioe^  ie  te  prie, 
^infi  jufquà  U  Bergerie 
Deuant  le  Loup  fuit  la  Brebis, 
Et  deuant  le  Chat  la  Souris  j 
M^ais  U  haine  qui  les  excite 
j^  cette  naturelle  fuite ^ 
17e  fait  pas  la  caufe  pourquoy 
le  cours  tellement  après  toy-^ 
C'ef^  ma  fy.  l'amour  qui  rriy  force. 
Mon  Dieu,  prcns  garde  à  la  dctorcs-^ 
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Tu  joué  à  te  cdjfer  le  cou^ 
Si  tu  rcncontrofé  quelque  trouy 
Tu-  te  piqueras  avns  èpine^ 
Tu  te  bhjjeras^  ma  poupine, 
^t  puis  tu  i en  prendrais  à  moy%- 
V^  bellement /fi  tu  me  crey, 
Et  te  te  pmrfumray  de  mefme  ; 
Si  tu  connoiffûps  bien  qui  t  aime  y 
Tu  te  laijteroîs-  approcher: 
Ji^e  f  rem -tu  pour  quelque  Vacher  ^ 
Ou  quelque  pitaut  de  Village  i 
Je  fûts  bien  vn  autre  vifage^ 
Roy  de  Delphes,  &  de  Llaros^ 
De  Pathare^  à^  de  Tencdas^ 
Qia  me  rendent  obcïffa?ice  ; 
Je  fris  de  d'fune  natffance^ 
Et  puis  dire  fans  me  vanter^ 
Que  ie  fuis  fils  de  Jupiter  : 
Je  fat^  faroffirê  toutes  chafes^ 
Je  faps  naifire  (^  florir  là)  rofcsy 
Je  fcay  fort- bien  îcUer  du  Luti        ^ 
Par  la  clef  de ^  Ge-  re-  ^ol-  ut 
J'cuure  Ia  pUu  douée  mufique-^. 
Et  fi  qui  plu4  eji  ie  me  pique 
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l)c'  nejîn  paâ  tant  m.il-adroit 
Pour  bien  tirer  en  quelque  endroit: 
Il  ej}  vray  que  certiiine  flèche 
Qui  detLtns  mon  cœur  et  fait  brèche^ 
Ji^e  fait  auoiier  douant  toy 
Que  tu  lejitens  bien  mieux,  que  moy  : 
Je  fuis  l  Aîttheur  de  Médecine.^ 
Il  nefi  ny  plame  ny  racine 
Dont  ie  ne  fcache  la  vertu  -, 
Mais  ain/ï  quvn  cegnefejiu^ 
Q^oy  qu  aux  autres  te  remédie  y 
Les  herbes  à  ma  maladie 
Sèment  jnoins  quvn  clou  as  fou  fis  t. 
Je  fuis  au  bout  de  mon  roUet 
^uec  mon  art  ^  ma  fcience. 

Daphnè  ri  a  pas  la  patience 
De  l 'entendre  tant  difcourir^ 
Se  met  de  plus  belle  à  courir^ 
Et  laiffe  mon  Amant  derrière^ 
J^algrê  fa  plainte  (^  fa  prière  ; 
Ses  yeux  rcmarqucrcra  alors 
Toutes  les  beautez^de  fon  corps -^ 
Le  vcntftifint  Icuer fa  cotte 
(Chofe  qui  nefloitjpcint  tant  fo île) 
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J'ai  [oient  vêir  les  endroits  cachez^ 
Oà  les  y^mours  scftoient  niche^^ 
Et  [es  belles  trejjes  dorées 
Par  les  Zephirs  è par  pi  liée  S 
^ugrnemoient  beaucoup  [on  écUt  : 
Phebus  l'admire  en  cet  efiat^ 
£t  ne  poî^uant  piCf  d.tuantsige 
Tenir  [on  eau  ny  [on  coaragr^ 
Entre  Alors  tellement  en  rnty 
Q^e  pour  approcher  k  [on  but^ 
Il  pmrfuit  cette  impitoyable ^ 
Et  court  après  comme  vn  beau  diable. 
Ou  comme  vn  Lévrier  injlruit 
Talonne  vn  Lièvre  qui  le  fuît 
Dans  vne  terre  labourée  5 
Z  vn  pour  en  faire  fi  curée 
Allonge  quilles  ^  j  iretf  5 
L  autre  qui  fent  qud  ejî  trop  pres^ 
Employé  en  vain  rufe  ^  fcience  j 
Et  fongeant  â  fa  confciencCy 
Croit  ejire  déjà  fous  la  dent 
De  ce  chien  pour  luy  trop  ardent^ 
De  qui  la  gueuUe  frippe-fauffes 
la  le  tient  au  cul  é' aux  chauffes. 
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y^injt  Ce  bouillant  fcuaimccitx 
2^e  fouiumt  durer  en  fa  pcau^ 
J^oU  defpcir  ;  /  'autre  de  crainte  y 
pour  fe  libérer  de  l 'atteinte 
De  ce  beau  fils  qm  lapourfmty 
Saute  ^  court  ^  arpente  y  {^  s'enfuit: 
^ais  k  Lt  fin  ce  drale  alaKrre 
Qui  va  du  pied  comme  vn  chat  maigre» 
éAide  des  aifles  de  V  Amour ^ 
Xuy  donne  fi  bien  f on  retpur^ 
Q^il  la  joint  de  pres^  (^  la  touche\ 
Ses  chcneuK  volent  dans  fa  bouche^ 
La  pr^uure  Détphnè  nen  peutplm. 

j  oué  les  ejjoris  jora  jit^c/iti-ta  , 
Elle  a  beau  cacher  (es  reliques^ 
jl  faut  quelle  pajfe  les  piques^ 
J^hebué  ne  rêpargntra  paf^ 
£t  luy  ferai  p-^yer  fes  paf. 

Réduite  dans  cette  mifere^ 
P'oyéunt  le  flcuue  de  fon  percy 
Elle  s'écrie  heioé  l  helds  ! 
^ en  père,  tende\moy  les  bras^ 
Et  pour  r,ie  fauuer  de  ce  drille^ 
Eaites  au  moins  que  voflr effile 
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Entre  dans  une  bien  auant^ 
Ou  que  ce  qui  le  va  charmant 
Se  reuejh  d'vne  autre  forme 
Qui  la  puiffe  rendre  difomte. 

Il  fut  fait  amfi  quilfut  dit, 
Tfut  à  coup  [on  Cârps  s^  engourdi 
Elle  perd  l'haleine  &  la  force  y 
Son  ventre  couuert  d'vne  ecorce^ 
Ses  cheucux  enfeiiiUes  chanyii^^ 
Ses  bras  en  branches  aîlonget^y    ■ 
Et  far  vne  étrange  machine 
Ses  pi^ds  faits  comme  vne  racine^ 
J^ont  voîrvn  arbre  au  lieu  d^vn  corps ^ 
Bncor  inconnu  ]ufquulor^  i 
La  beauté  feulernent  luy  rejle^ 
Qu  Apollon  qui  jure  ^  qui  pefie^ 
j4ime  Trutlgrè  ce  changement  ; 
//  paffe  la  main  doucement 
Sur  ce  fein  qui  fut  fon  amorce  y 
Et  jent  battre  dejforié  lé  cor  ce 
Ce  cœur  contraire  à  fon  deffein  j, 
//  emhrajfe  tjr  baip  ce  fein^ 
Qui  tel  qu'il  eft^  répugne  encore 
Aux  haifen  dvnfou  qui  V adore ^ 
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£t  ^ui  ne  trnuus  rien  dejpcau^ 
Com  ne  d'accoler  ce  poteau  j 
J\4^ais  le  fentant  toùioun  contraire, 
Jlluy  dît^  va  lié  aue\beiiu,  faire, 
J^oué  ferc\7non  /irbre pourtant^ 
Qnoy  que  t  euffe  e/}é  bien  content  " 
Qne  vous  eu.(Jte\e!}è  tn.i  femme -^ 
ÙMais  cc/îvoftre  faute ^  Madame, 
Jl  ne  s  en  faut  prendre  qui  vom  : 
Toute foii  pour  rendre  plus  doux 
yo^rc  fort,  déformais  t'ordonne 
Qtte  U  trto7nphale  Couronne 
J^our  fjrix  d^s  combatf  (^  des  ieux^ 
^oit  faite  de  vos  beaux  cheucux, 
C*efi  a.  dire  des  feUiHcs  vertes 
"Dont  vos  branches  feront  couuertes  ; 
Que  le  trio77zphe  en  foit  orne, 
JLe  vainqueur  en  fit  couronne^ 
Q,ue  l'on  voies plcite .à'qu  «nvoustroUt 
Dans  le  Temple  é*  le  Capitale^ 
Bt  deuant  le  Palais  Royal, 
Ou  par  vn  lien  con]uqal 
Auec  le  Chefnc  entottiUé^^ 
Voui fcre\lt  belle feùill^'^ 
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Qjiiïuy  feruira  ê: ornement'^ 
Et  comme  exempt  de  changement 
le  conferuc  ?na  chcuekre-^ 
M^l'Tyc  le  tempi  &  U  froidure^ 
Vos  rameaux  feront  touiours  verSy 
Et  feront  la  nique  aux  Hyusrs-y 
^jffetifez^vous  de  ma  paroU\ 
Et  fouffrez^que  te  vous  accole, 
Ainji  dit  le  bel  Apollon 
Le  cœur  enfle  comme  vn  balcn^ 
A  qui^  branlant  vn  peu  la  tefte^ 
Cet  arbre  pour  luy  faire  fefte^ 
Et  répondre  k  fin  compliment^ 
lit  ge/le  de  remerciment. 

lO  CHANGEE  EN  VACHE.  X. 

AV  beau  milieu  de  V  uEmoniet 
LeHong  cCvne  Vallée  vnie^ 
Où  certain  bois  noinmè  Tempè^ 
Dont  le  bord  eft  comme  efcarpè^ 
Epais  d^  de  haute  futaye^ 
Fait  de  part  o^  cC autre  vue  haye: 
Penée  au  flot  touiours  grondant, 
Au  haut  du  Pindé  defcendant^ 
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\rIrroufe  la  Fore/h  frochaiM^-i 
Bt  je  décharge  dans  /es  pUinei  : 
Zà  dans  vn  antre  vermoulu 
AHîs  comme  vn  gros  ynammelu 
Sur  vn  trône  bordé  de  mouffcy 
Ce  maifire  flcuue  à  baihc  roujfe^ 
Premier  Prefident  fur  les  eaux  y 
^ux  di-tiinilez^des  nujfeaux 
Qfù  dépendoicni  de  fa  puiffmce^ 
Demwit  en  ces  temps  audiance. 

Les  communs  flcuue  s  tout  dabort 
St^acham  de  fa  fille  le  fort^ 
Vinrent^  futfant  les  chatcmiteSy 
Zuy  rendre  humblement  leurs vifiteSy 
Pluftoji  four  le  congratuler^ 
Quà  dcfjein  de  le  confoler-^ 
Car  luy-wefme  n  aurait  fceu  dire 
S'il  deuott  ou  pleurer^  ou  nre^ 
jiu  fu\et  de  cet  accident  : 
j4fid^miU^  le  vieux  Pédant  y 
Sperchim  dont  la  riue  cfi  bordée 
JDe  peupliers^  le  prcmpt  tnipèe., 
ji4mpri::c^  à"  l'c'^riffard  ^af^ 
I,t  d'au  très  y  y  vinrent  à  las-^ 
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Re férue  le  dolent  Inaque 
Qui  fe  dejefpere  ^  renaquCy 
Toûiours  fiché  dedans  [on  trctt^ 
bans  [oi  tir  non  fau  ^ùvn  Hibou^ 
Depuis  que  fa  fi  fie  eji  perdue  ; 
Scauoir  ce  quelle  eft  deuenuï\ 
^.'eji  le  diable ,  //  n'en  apprend  rierii 
Il  Li  croit  mal^  il  la  croit  bien^ 
il  la  croit  viue^  il  la  croit  morte ^ 
i.t  fouucnt  le  chagrin  V emporte 
lufqùa  sècacher  le  grouin 
D  vfi  exorbitant  coup  de  pains 
Oufe  pocher  le  luminaire  : 
Par  après  il  fe  met  a  braire ^ 
Criant  fans  ccffe  lo^  Jo^ 
Comme  vn  Suiffe  fou  de  pic. 

Cependant  la  pauur<:  affi'iqje 
Jzft  quafi  pire  qu  enragée^ 
lyejlre  en  la  p^fiure  qu  elle  efii 
Vcîùs  apprendre\donCi  silvoîiâplaifly 
Que  cette  ISlymphe  bocayre 
S  on  oit  du  lozis  de  [on  père 
pour  aller  courir  quelque  part, 
lupin  la  voyant  k  r écarts 
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Du  premier  coup  en  eut  dans  l\ii(ïey 
( Il  f allait  bun  qu  c/Ie  fufl belle ^ 
Ou  quilfufi  diablement  ribaut.) 
yoiLi^  dit  il^  cf  qnilme  fauty 
1.11e  en  aura  dedans  Lt  bloufe 
£n  l\ïbfence  de  ma  jaloufe. 

Là  dejjm  ce  nounel  Amant 
D^vn  agréable  compliment 
Flate  la  belle ^  (i>  la  cageoUe 
Si  bisn  (i>  fibedV.^  quil  reni^eclle, 
A  venir  dans  le  chaut  du  jour 
Dans  le  Beis  promener  vn  tour  : 
Jtlle  appréhende^  il  la  raffure^ 
Dit  quil  ejî  Dieu  de  fa  nature^ 
2\^ais  vn  Dieu  grand  ^  fouucraîn^ 
Qui  porte  le  ^  ceptre  en  fa  main^ 
Et  qui  fcait  bien  lancer  vn  foudre  : 
Cela  commence  k  la  refoudre^ 
Elle  refijla.  toutesfois 
Deuant  que  dl entrer  dans  le  Bois; 
Et  voyant  ce  grand  tfcognf}^ 
Voulut  fe  tirer  de  fa  griffe  : 
2^ais   il  /jt  fi  bien  qu*à  Lifin^ 
Moitié  fi^Ci  moitié  raifîn^ 

En 
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En  l'empêtrant  dam  vn  nuage^ 
Jo  ptrdit  Jon  picel(i<^e 
£.n  danjant  le  brunie  du  Lonp. 
lunon  iappcrctut  tout  à  coup 
De  tette  nua  èpaijje  ^  fcmbre^ 
Q^i  cvmme  vn  voile  de  fcn  ombre 
Dèrcboit  la  terre  àfes yeux: 
lupin  efi  de f tendu  des  Cteux^ 
Tout  cela  la  met  en  déroute , 
Comme  Chianltt  elle  s'en  dcutâj 
Car  elle  connu fl  f es  dejirs 
Fort  ejulins  k  ces  doux  plaijîrs-i 
£t  fixait  ce  que  ccfi  que  de  cornes  ^ 
Sa  tefie  efi  faite  k  ces  e [cor  ries ^ 
En  reuanche  aujji  quelq*:ef^is 
Bile  luy  rend  fèves  pour  pcis^ 
M^ais  bafie ,  il  ne  faut  ptts  tout  dire'. 
Junon  donc  qui  corjioift  le  Sire^ 
JDit^  ou  le  refvcy  eu  bien  l'en  ticns^ 
7^îai4  ie  fi^auray  qîsih  entrenens 
Z'arrefient  fi lon-^-ttmps  tn  terre-. 
Et  luy  feray  fibien  la  guerre , 
Qj£tl  ny  retournera  dCvn  mok^ 
Puk  dej Cendant  en  Tapinois 

Liurelj  D 
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Elle  di.(/ipa  cctic  r.uij'. 

lupin  fcrjit  h  un  fa  venue, 
Q^i  le  penCt  faire  enniger  j 
I^^aïJ  il  s  auifa  de  chanyir  ^ 
2^e  potiuant  luy  trouuer  de  cachc^ 
Sa  chère  concubine  en  Vuche^ 
T)e  peur  d'cjîrc  pris  fur  le  fan  : 
Jumn  rcconnoifi  quelque  trait 
De  bonne  p\tcc  en  cette  bejîe^ 
1 1  cuïKufc  elle  s'enqucfe 
D'où  vient  vn  animal  fi  beau. 
De  quel  pais,  de  quel  troupeau^ 
Et  fuit  ainfi  de  la  niaife  : 
Son  homme  qui  licjlpas  bien  aife 
Qjion  luy  tire  les  vers  du  nez^, 
Xuy  répond,  vous  m'importunez^^ 
C'ejî  la  terre  qui  Va  produite  : 
Donnez^  -  la  moy  ,  réplique  en  fuite 
La  fine  mouche  de  Junon  ; 
J)/y^-/*/7  oiiy  ?  dira-til  non  î 
Xout  cfr  perdu  s'il  la  rcfnfe , 
jl  riyfc^iuroiî  trouuer  d 'excufe^ 
Zc  fecret  ferait  dccouuerty 
il  efl  CQmme  vn  homme  fans  vcrti 
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De  quitter  aujljï  fa  curée ^ 
Quîl  na  qv.dfi fas  cflcv.rce  \ 
Sur  le  -poinci  de  i'en  amer  tir  ^ 
Jl  a  feine  d'y  confcntir '- 
Ivlais  enfin  l  honniî<r^  eu  la  honte ^ 
Combat  r amour ^  ^  le  furmcnte  -^    - 
Car  s' efiant  fort  bien  apperceu 
Du  foîif(^on  qu'elle  en  a  conceUy 
il  luy  domie  fa  bille  proye  -^ 
lunm  la  reçoit  auec  joye» 
Sans  tout cfcPi  fe  dèfijhr 
D'auoir  l'œil  dtffti^  Jupiter^ 
De  peur  que  dans  l' humeur  paillarde^ 
Faute  d  ^y  f  rendre  de  près  gardc^ 
Jl  ne  fit  pis  qu  auparauant  -^ 
£.11  e  a  toùjcun  le  ne\  ^-u  vcnt^ 
£t  corfidere  cette  bcjle 
Depuis  les  pieds  fitfqzià  la  tcfc: 
yiryi'S  /-.rifiendien  _ 
Fut  choijt  pour  le  o^ardien 
De  cette  Vache  fimuUe^ 
Ou  Gcniffe  dépucelée 
Far  ce  ma'inifique  Taureau^ 
Tcur  mettre  en  repos  (on  ccmcan^ 

D,ij 
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JBt  chajfcr  de  fa  funtaijîe 
Cette  importune  ydoufîe. 

ARGVS.     XI. 

O^  V0114  f(^éiurez^que  cet  Arguj 
Auoit  cent  y  eux.  des  plies  aigris  y 
"Dont  la  vifïere  ejîoit  f  nette^ 
Qjiil  ny  fallait  point  de  lunette  : 
Qu:Hre  vingts  dix- huit  éclairam 
Ejîoicnt  fans  cejfe  fur  les  rangs  y 
Pour  sefcrimer  de  la  frunclley 
Et  faire  bonne  fentinelle-i 
Pendant  que  deux  faifoient  dodo^ 
Et  repofoient  k  leur  gogo  : 
Ainfi  ce  beau  Monjire  oculaire 
A  la  panure  lo  jï  contraire^ 
V auoit  toujours  deuant  fes  yeux-^ 
En  quelque  part^  en  quelques  lieux 
Qjie  fc  promené  la  pauurette^ 
Il  la  conjîdcre^  d^  la  guette, 
Sans  eftre  vn  momtnt  en  rcpcs  ; 
Et  qucy  quil  luy  tourne  le  do:^ 
il  l'a  touionrs  dans  la  vijiere  ; 
Car  il  a  des  yeux  au  derrière, 
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^ncor  bien  quily  7nAnque  vn  Kc\-^ 
Ze  jour  elle  faijl  dans  la  prcz^ 
£t  cette  pauure  Nymphe  enrage^ 
Qu'au  lieu  de  quelque  bon  fotaze 
"De  Veau^  de  Bœuf^  ^de  Mouton ^ 
Ou  de  qudqu  autre  regaton 
Quelle  auoit à  [on  ordinaire^ 
ÉHe  fe  voit  réduite  à  faire 
D'herbe  fonpl'fs  f riant  fcjhn^ 
2^ lus  amere  que  chicotin  : 
Si  cela  la  rend  altérée^ 
HUe  na  que  de  leau  troublée 
Dont  elle  boit  à  craie  fou  ; 
JLcfoir  on  luy^baillc  vn  licou^ 
Bt  Con  la  met  comme  vne  f^ache 
Soîcd  quelque  gros  arbre  à  l attache ^ 
Où  pejl.int  contre  le  defin^ 
Elle  gijle  jufquau  matin. 

J^oiU  ce  que  ceji  d'e/lre  hcjle\ 
Le  rufldut  Argus  ne  scnquefte^ 
Et  va  toùiours  [on  grand  chemin  j 
Si  pour  le  rendre  plus  humain^ 
Et  fléchir  fon  humeur  farouche ^ 
Elle  tache  douurir  la  bouche^ 

D  iij 
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Ou  bien  de  luy  tendre  les  bra^, 
La  miferable  ne  peut  pas 
Se  drcffer  deffus  fes  deux  pates, 
j4u  liett  de  [es  maim  délicates^ 
Sci  pieds  fo:irch:vs  nofent  toucher 
Son  rude  ^  rulii^ue  Vacher 
QiiS  napprouue  point  fes  carref[es\ 
ht  fa  voix  pour  toutes  tendreJfeSi 
yiu  lieu  de  fe  plaindre  i^  parler, 
jtTe  fait  que  muyr  ^  beugler ^ 
Sa  voix  r  effraye^  elle  fe  cache  y 
Et  fe  déplai/i  fart  d'efire  Vache -^ 
Lors  que  dans  les  yeux  d' InachttSy 
Elle  voit  l'arme  des  Cocas 
Se  panader  dejfoâ  fa  tejîe^ 
Qjioy  quelle  fott  fort  belle  befîe^ 
Ce  miroir  flj tant  luy  fait  peur\ 
Tanto]}  elle  ap perçoit  fa  fœur^ 
Ou  l?s  Nayades  fes  confines^ 
On  fes  voifins^  ou  fes  voi^nes^ 
Quelle  va  fuiuant  fas  a  pas^ 
Quy  quils  nenfaffentpas  grand  c<w. 
2^/£efmc  fon  miferable  Père 
Qui  lamente  ^fc  defej^ere^ 
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P'cyant  cette  bc/fc  à  rcqret 
dui  Is  fuit  ainfi  quvn  B-irhet^ 
^Et  fie  Li  queue  &  de  la  tefie 
^'efforce  de  Ijiy  faire  fcjh^ 
Ignorant  ce  f^ro^npt  changement^ 
La  repoujje  iif]e\ruàemtnt  -^ 
Qneli^uefois  vn  peu  moins  en  grogne ^ 
ployant  la  h  eau  te  de  fa  troc  ne  i 
Et  fon  naturel  Jï flateitr. 
Ce  petit  Vieiliari  radotent 
La  chérit,  rappelle  mignonne ^ 
arrache  de  r herbe ^  &  hy  donne^ 
Quelle  reçoit  fort  proprement^    ■ 
Et  liiy  lechc  par  complnncnt 
La  main^  pour  témoigner  fon  aife» 
La  baife  cent  fotâ  ^  nbaifè. 
En  pleurant  de  yrande  amitié  >    ' 
Inacque  mefme  en  a  pitié. 
Elelzs  !  fi  ce  coeur  qui  foàpire 
Pouuoit  luy  parler i  ^  luy  dire 
Qtlelle  eft  fa  fille  en  bon  François^ 
Quauec  vne  dolente  voix 
Elle  luy  Conterait  fa  chance-^ 
Mais  quoy^  toute  fon  éloquence 
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Confih  enfes  muiiHcmem. 

Pour  expliquer  fa  fentimem^ 
De  Lins  le  malheur  qui  l' accable ^ 
Elle  trace  defpcs  le  fable 
Du  pied  1rs  le  tira  de  fort  nom  j 
Jamais  ny  Singe^  ny  Guenon^ 
2^' aurait  V je  de  l^ artifice 
Que  cette  tnue^it'Ui  Geniffe 
Tira  four  Ion  de  fon  efprit. 

Si-tffi  que  ce  bon  Père  Apprit 
Auec  Caidc  de  ces  lunettes ^ 
par  ces  esprejfîons  muettes» 
Que  cefÎ9tt  U  fon  cher  enfant t 
Jl  s  écria  tout  à  l  *  infiant  : 
J-lela^  /  <^  ce  donc  toy^  ma  fiÛe, 
Le  feul  ejpoir  de  ma  famille^ 
(  Difant  cela  ce  panure  fou 
Se  Uijfoit  traîner  et  [on  cou) 
Bons  Dieux,  qui  t  aurait  reconnue 
yiuec  vne  tefte  cornue  1 
Qui  ta  mts  comme  au  Sc*rpi9n 
•Si  lonyie  queue  au  croupion  ? 
Ha!  que  l'ay  de  foii  maudit  P heure 
due  tu  quittas  nofire  demeure  : 
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Vrayment  lauojs  beau  te  chercher^ 
Jl fallait  élire  bsn  Vacher 
Tour  reconnoiftre  ta  figure 
Dcfjous  vue  telle  poflure  : 
Oiiy  Ce[i  toy-rne/me^  ie  le  croy^ 
C'cfi  toy  ?  qui  toy  /  ce  riefi  fas  tôy  : 
Ji.elàtsi  à  te  voir  ainji  hejîe^ 
Cornes  me  viennent  à  la  tefte^ 
Mt  par  vn  changement  muueau 
l'appréhende  éle/lre  Taureau^ 
Efiant  père  d*vne  Genijfe  : 
Dieux!  efuel  étrange  maléfice. 

Lk  âefjiii  vn  artain  Valet 
h^auife  qu  elle  auoit  du  lait^ 
Dont  le  père  entrant  en  furie, 
Ke  doubla  fa  ^taillerie: 
Pei^c\  quel  furcroifl  de  malheur^ 
2^a  fille  a  pcî-du  fan  honneur ^ 
Cria-t*tl  à  cette  Jieuuelle  : 
Qttoy  ma  fille  7Vejî  phs  puccUe? 
Qjii  diabU  ta  fait  cet  affronta 
Zes  cornes  qui  font  fur  ton  front 
2Ve  me  fembient  pas  fi  fenfibles 
Q^e  celles  qui  font  tnuifibles^ 

U  V 
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Dont  noflre  q:enirc  f  retendu 
Aprei  auoir  bien  attendu  , 
Serait  coiffé,  fi  l  Himcnh 
A  es  beaufili  t\tuoit  donnée j 
Comme  tauois  prémédité. 
Et  comfnc  icuffc  exécute, 
Sans  ta  belle  metamorphofe 
Dont  tu  ne  mt  dis  point  U  caufc  3 
Car  au  lieu  de  me  bien  parler^ 
Tu  ne  fais  toujours  que  beugler: 
Mais  pourquoy  me  rompre  la  tefit 
A  tirer  raifbn  d'vne  befie^ 
Elle  enfcait  autant  que  tou-teu-y 
Il  vaut  mieux  fc  cajfcr  le  cou 
Dans  vn  defcfpoir  fi  fenfible: 
Mais  quoy  cela  m'cfl  impo.ffible^ 
Je  renaque  d  e/îre  immortel^ 
Et  renonce  au  droit  de  l' Autch 
Jl  me  faut  ?nalgrè  mon  enuie  ^ 
Traifner  vne  chienne  de  vie^ 
EtmaffliTcr  à  tout  iamais 
pourvu  mal  dont  ie  ne  puis  mais, 
il  en  eufi  bien  dit  dauantage. 
Mais  Argr^  ^  barbare  ^  fauita^^ . 
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ployant  ce  bon  Père  à  fon  eou^ 
Prend  fa  vache  par  le  licou^ 
Et  luy  donne  te  lie  fccouffe^ 
QjU'Inacque  à  la  barbe  de  moujje 
Tombe  à  terre  d'vn  rude  faut-^ 
Pufd  foud.iin  regagnant  le  haut  y 
De  torié  fes  yeux  il  la  regarde^ 
j^fin  de  faire  bonne  garde. 

Mais  enfin  le  grand  lufiter 
Tsfe  peut  pliùs  long  temps  refifler 
A  l'affîiHion  qui  l'opprcffe., 
2^y  Voir  fUùs  long-temps  fa  maijîreffe 
Souffrir  cette  brutalité  : 
Apres  auoir  bien  confultè^ 
Mercure  cette  bonne  bîfle, 
Efi  commis  pour  couper  la  tefie 
A  ce  malheureux  Gardien  : 
Ce  proce\fatt  en  moins  de  rien^ 
Le  drble  qui  fe  fait  de  nopce., 
Et  ne  cherche  que  playe  (jj-  boffc^ 
Prend  (on  cafque  ç^  fes  ailerons ^ 
Qj^il  s'ajujre  au  lieu  d  'èperons\ 
Son  petit  cafr.mn  de  ferge^ 
Et  cette  merueiUeufe  verge, 

D  vj 
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Qui  fans  juleps  (y-  fms  pauots^ 
En  proférant  de  certaim  motfy 
yljjoupit  vn  homme  de  forte, 
duil  fcmhie  vnc  perfonne  mjrte, 
Ayant  ainjî  fait  fon  paquet^ 
Jl  fort  du  celefte  Parquet^ 
Et  voUnt  pliié  vîjîe  quvn  Aigle  y 
Adroitement  ce  bi>n  Efpiegle 
Se  rend  droit  entre  huit  &  neuf 
Ou  le  cLiirvoyant  piquebœuf 
Auoit  choifi  fon  corps  de  garde  : 
Sans  s\imufer  à  Lt  moutarde^ 
jl  quitte  ailerons  <^  bonnet, 
Et  prend  fm  petit  hafionnet^ 
Dent  U  vertu  pour  cette  affaire 
Elloit  deffu4  tout  ncceffatre  ; 
Puia  c«m-ne  vn  Pafîre  du  Hamcétit^ 
Au  fon  de  certain  chalumeau^ 
Par  des  fenîiers  ^  des  bricoles, 
Jl  fuit  faire  cent  caprtoUs 
A  fcs  Chevrei  ^^  fcs  Brebis  : 
Argri^  le  Rom'.r,.iorobi^^ 
charme  de  cette  vêix  nouuclle^ 
Z^amfe  de  loin  y  é^  l'appelle^ 
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Luy  difint^  paîi,ou  fierov^ 
O!*  ie  ne  fcuy  quel  autre  mot  y 
Qkiflii/}ey  fi  bien  de  méthode  ^ 
Si  tu  cherchci  vn  i'.cu  cornmvde 
Tant  pour  ton  troupeau  que  postrtoy^ 
Tieti-t'en  t'affeoir  auprès  de  maf^ 
jL' autre  peur  dsnr  la  pilule ^ 
S'excufe  dabord^  (^  recule j 
Q,uoy  qu'il  an  de  (Pin  d'auar.cer^ . 
M^ais  il  veut  fe  laiffer forcer  i 
Enfin  vaincu  par  fies  carefi[es 
Il  s  ajjît  fefTes  contre  fieffés^ 
Mt  r entretient  de  bout  en  bout: 
De  contes  à  dermir  debout. 
Et  neuuelles  de  La  Ga'^tte  ^ 
Tantofi  par  quelque  chunfionnetts 
De  fon  flûte. nt  mélodieux , 
Jl  tâche  aaffijupir  fey  yeux^ 
Et  le  jetter  à  la  rer.utrfe  i 
IAah   'ildirt^  le  Diable  le  herfe^ , 
//  e/i  eueiilé  c^hWie  ^cn  liât 
Et  quoy  qu  vn  fomrnnl  c/èl'cat: 
yiit  ferme  nombre  de  paupirtes^ 
Il  luy  refie  afifei^  de  lumières 
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Pour  garder  vn  ftui  animal: 
VoiLi  cep  en  dant  qui  va  ymil 
P ouT  V entrepnfe  de  Mercure^ 
(0  Dtettx!  quil  a  U  tejle  dure. 
Dit-il  tout  bas  entre  fes  dents  ) 
Enfin  pour  le  mettre  dedans^ 
^rqtcâ s  enferrant  de  luy-mème^ 
Ignorant  par  quel  prataqéme 
On  auoit  trouuè  depuis  peu 
Le  bel  vfiqc  de  ce  jeu , 
Dont  les  chaudronniers  à  merueillei 
'Nom  ejîourd'IJent  les  oreilles  » 
Ce  Berger  adroit  é"  matois^ 
En  cont>efaifant  le  courtois^ 
S'offre  de  luy  conter  l'hifioire^ 
E/"  de  plus  de  payer  a  boire. 
Voicy  donc  comme  il  commença. 

SYRINX    EN    ROSEAVX.    XII; 

DP.PUÎS  deux  ou  trois  mois  en  ca^ 
^yrinx  des  Nymphes  d' Arcadie 
En  amour  la  plus  refroidie^ 
j4ux  Rufrrcs.,  Faune,  ^  Bouquins t 
Chauds  à  ioîier  des  înanequins^ 


B  O  V  F  F  O  N.        87 

Qui  luy  faijoient  <rranàe  carcjjey 
Auoit  défia,  f dit  mainte  pièce  : 
ils  auoiâ-nt  beau  courir  après , 
La  belle  leur  cujjoiî  du  grès^ 
Rendûît  leur  pourfuite  dupée^ 
Et  dès  quelle  ejhit  échappée 
par  certains  chemins  détournci^ 
En  leur  montrant  vn  pied  de  nex^, 
Rcnuoyoït  la  bouquin&rie 
Tente  aufji  fotte  que  Dorie  : 
Son  humeur  contraire  à  lamonr 
Za  portait  à  faire  la  Cour 
A  la  De  elfe  de  la  Chaffe-y 
Comme  elle ,  elle  faifoit  main  baffs 
3ur  toute  forte  de  gihier^ 
Et  fcauoit  fl  bien  ce  mcfiiery 
Qu'vn  Villageois  (^aqe a  fan  afhe , 
Sou/lenant  cfuelle  cjtoit  Diane -^     ■ 
Car  elle  en  auoit  le  femblant 
Bien  mieux qm d'vn mmlin à vent-^ 
Jlfaii  le  pâlot  fut  pris  pour  duppe^ 
Bien  quelleeufi  qua/ïmcfine  juppe\ 
Diane  auoit  vn  arc  d'^yé-, 
£t  le  fîen  riefioit  que  ferre  ^ 
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Pçut-ejîre  faute  dcfinuiue, 
Bt  cette  feule  difrcnce 
.Les  f  muni  f lire  âijïin^ucr: 
Pan  vn  jour  U  voyant  gi^uer^ 
Fji  fut  cpris  de  telle  forte, 
Q^iiiljur.r^  le  duihle  m  emporte^ 
Q^i  en  mariw^e  il  ïobtieniroity 
Ou  que  dam  U  peine  il  mourroit  i 
Kefulu  dans  cette  pcnfée. 
Comme  elle  defccnd  du  Lycce^ 
Ce  beau  fih  velu  comme  vn  Ours, 
Psur  luy  raconter  fè)  amouys, 
Zi' attend  ju(}cTHcnt  au  p'-ijf'^is  ; 
J^'iis  dé^  qu  elle  eut  vcu  ce  vifage^ 
Q,Hi  luy  fiîfoit  des  comjflimens  j 
JHlo  ho!  voicy  de  nos  ^manst 
Z,uy  dit-elle  par  moquerie  y 
Ca  vifle  que  Ion  le  7narie^ 
Car  autrement  il  rompra  tout -y 
Vraymcnt  il  elî  fur  le  bon  hout^ 
Cejî  vti  bon  chien-,  s' il  voulait  mordfi. 
Ce  difcours  le  met  en  defordre^ 
Jl  quitte  là  le  compliment^ 
lEt  la  ^ourfuitji  viuement^ 
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Qjte  cette  coureafe  fifiere 
Trouuaut  vne  grande  riuiere 
Qui  i*oppôfoit  en  fon  chemin:, 
Pour  ne  tomber  en  telle  main  y 
£t  de  peur  de  mouiller  la  pâte 
(K.ar  elle  efloit  fort  délicate) 
Comm:n^x  fort  k  i* affliger^ 
Priant  fei»  foeun  de  U  changer: 
Sét  prière  fut  accomplie  y 
^%  lieu  d'vne  Nymphe  jolie 
Qxe  Pan  fur  le  bord  de  ces  eaux 
P  en f Oit  prendre  y  il  prend  desr'o^-aux^ 
Penaut  comme  vn  fondeur  de  c.oche^ 
Il  vient ^  il  regarde^  il  s  approche^ 
JE/  par  vn  fokpir  exce.lflf^ 
Soufflant  cemme  vn  cheual  pouffify^ 
ylu  trAuers  de  cette  verdure  y 
Il  entend  vn  certain  murmure 
Cenuenable  k  fa  paffion. 
Qui  lay  donne  rinuention 
De  joindre  en  len^ueur  inégale 
Ces  Ro féaux  comme  vne  Régale^ 
En  forte  que  Cet  inflrument 
D«ntilJQu'é  affsZs,  joliment^ 
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S>' appelle  encor  cl.i?i}  le  viJ/age 
Du  nom  de  ft  ISfymphe  voLizç: 
À'fais  depuis  par  corruption 
De  cette  belle  inuention^ 
Syringue  chez^  C ^potiqu^ùre 
Tsfe  fert  qu'à  donner  vn  clyfiere. 

YEVX    D'ARGVS     EN    QVEVE 
de  Pan. 

CE  Maifire  conteur  de  fagots 
N'auoit  pas  acheué  ces  moU^ 
Qjiil  s  (ippercoit  que  le  hon  homme 
Konflcit  défia  d'vn  profond  fomyne^ 
Et  que  fci  cent  yeux  tout  fermez^ 
I.jhtent  de  fommcil  affomme^: 
chut  dit -il  tout  bas^  bouche  clofe^ 
Il  nom  faut  bien  faire  autre  chofe 
Que  réueiller  le  chat  qui  dort  : 
pour  le  faire  aormir  plui  fort, 
Jl  prend  en  Juitte  fa  baguette  y 
Qui  par  vne  vertu  fecrettey 
Bn  prononçant  Ocu4  Bocm^ 
Deuant  fes  yeux  mit  le  bloctt^. 
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Ze  voyant  en  cette  po(iure-, 
Apres  atioir  pris  fa  me  fur e^ 
Auec  vn  larnac  enraûHlè , 
De  fang  (tefcdrqot\  tout  fouille^ 
Comme  vn  mxiflre  Noè  Guillaume ^ 
Jl prend  le  défaut  du  heaumi^  ^ 
Et  couppe  fa  tefle  aulji  net 
Q^vne  betrjtue^  ou  qu  vn  nauct,\ 
Luy  difant  comme  vn  fier  brauachet 
Bon  homme  ^  adieu ^  garde  ta  l'hache* 
Enfin  le  voila  trèpafè. 
Le  panure  Argtis  e/i  in  pace  : 
S'il  eut  eu  ces  belles  idées 
Qfte  les  Vaches  font  bien  gardées 
duand  chacun  fait  bien  fon  mefiien 
Comme  il  ejloit  vn  vieux,  routier^ 
jl  aurait  fait  fi  bonne  vciSe^ 
Et  boîtchè  fi  bien  fn  oreille^  . 
Q^e  fes  cent  yeux  encore  ouuerts 
2Ve  feroient  mantenunt  couucrts 
jyvne  cauirach  éternelle^ 
Faute  d\ittoir  fait  fentmelle, 
Iftnon  four  conferuer  fs  yeux 
Cs/nme  vn  joyau  bien  précieux.^ 
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De  fon  Pan  en  farcit  lu  queue 
Zongue  avn  dcmy  qiurt  de  licué^ 
Ou  du  moins  lo7îgne  d'vn  bon  /'^^, 
Qîii  ment  en  Vers  ne  fechi  pas. 
D'où  vient  qtiil  fe  carre^  i\îdmirCi 
£t  dedans  fes  f  lûmes  fc  mire 
yiux  dépens  du  bon  homme  Argué -^ 
ilfrfAf  c'en  eftfiiit^  iien  parlons  plu6, 

ÎO  REMISE  EN  SON  PREMIER 
ESTAT.    XIII. 

DÀme  Itinon  faii^l* enragée, 
l^cut  que  cette  mort  foi t  vengée ^ 
Quoy  quil  confie,  C^fans  difercr^ 
Ke foudre,  ny  délibérer'^ 
Jille  députe  vne  Megere^ 
Belz^buth  des  Diables  la  meA^ 
Q^i  grommelant  en  Loii-yirsn, 
Traifnunt  vne  chaifnc  à  fon  cou^ 
i.t  piquant  lo  fom  U  queue t 
Luy  fit  faire  plus  dvnt  licu'è 
Dans  vn  furiiux  dejef^oir-y 
MiTon  auroit  dit  â  la  voir. 
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Q^e  le  Diable  efioit  ùien  aux  yachei.% 
Elle  a  beau  fureter  des  caches^ 
Elle  a  beau  courir  le  guildetty 
Ou  fe  fourer  dans  quelque  troUy 
Z,*épouuantable  ^  laide  tro^e 
De  cette  infernale  caroyie 
Obfede  inccjJaTyiment  fes yeux.^ 
Et  Ivy  rend  l'efprît  furieux, 
y^'yant  couru  la  prétentaine^ 
Comme  an  dit^  à  perte  d  haleine^ 
Au  bout  du  Monde ^  é'  /'^^^  dela^ 
Ddns  l' Lgypte  elle  fit  holai 
L'eau  du  Nil  luy  montrant  les  cornes^ 
De  fia  carrière  ft  les  bornes^ 
Car  elle  y  voyait  du  danger^ 
A  moins  que  de  f^auoir  nager  j 
Elle  Je  vc autre  fur  la  nue. 
Et  voulant  d'vne  voix  plaintive 
Elechir  le  cetefte  couroux. 
Apres  s^:ftre  mife  a  çencux^ 
Tendu  le  col^  hatt/ié  la  tefie^ 
Zit  panure  miferable  bejie 
Sembla  dire  en  beuglant  bien  fort 
A  lupin^  qu'il  aueit  ^tand  t^t^ 
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j&r  que  c  (fi oit  vn  7r.alin  dnllcy 
^p'/es  iitioir  fait  dvm  fille 
Comme  des  choux  de  [on  jardirti 
De  l' abandcnvcr  nu  dédain^ 
£t  bitn  loin  de  ta  reccyinoifire, 
Za  ckijjery  (■;-  l' emcyer  p^iJJre^ 
Sans  ûuoir  vn  brin  de  repos-^ 
Qud  tcîit  le?noins  Daine  AUopoi 
DcuTôit  en  finijjant  fa  vie 
Contenter  fu  cruelle  cnuie^ 
Sans  la  laiffcr  ainfi  fatir. 

Jupin  tcuché  de  repentir 
Par  cette  plainte  é"  dolcance. 
Fut  ajfez^  long- temps  en  balance 
S* il  dcuoit  en  parler  ou  non 
yî  fa  riicCafniere  lunon  , 
Car  elle  auoit  me  (chante  tcfie: 
Vn  leur  quelle payoït  fa  fe/ie^ 
£n  trinquans  le  doit  d'hypocras^ 
Jl  luy  dît  mon  petit  chou-Ojas^ 
il  ne  faut  point  q.ue  ie  î'-en  mLnîc\ 
La  pauure  lo  qui  fe  lamente 
"D'cfire  l'objet  de  ton  couroux^ 
Mùriîcroit  vn  fort  plu4  deux  i 
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le  ne  plis  [oujfnY  (£auantcîge 

Ny  fa  mi  fer  e  y  ny  ta- rage  ^ 

S'il  faut  te  demander  pîTâoTl^ 

Afin  d' en  obtenir  ce  don^  ^ 

t)e  b'm  cœur  ie  te  le  demande^ 

Ht  promets  d'en  payer  l'amendé! 

Au.  re/ic ,  mamour ,  ne  crains  point ^ 

Si  tu  veux  m  accorder  ce  poinH 

T)e  rentrer  en  la  mcfme  peine ^ 

le  veux  que  le  duible  7n  entrai fne^ 

vS/  iamais  elle  m\:fi  de  rien. 

(9,  dit  lunon^  rho7nnîe  de  bien^ 
Bien  aife  deflre  c^rcffeei 
Car  il  la  tenait  embraffee, 
C'ejî  ajfez^^  puis  quil  l^u  promis^ 
le  le  veux  ^  viiions  bons  amrs^ 
Et  qu'  lo  fit  ou  Fille^  ou  Vache^ 
Dès  à  prefent  ie  m'en  dèta£he. 

Dès  que  lunon  eut  conjenty^ 
Ce  corps  d lo  fï  mal  bafy 
Tout  à  coup  changea  de  Jï<Ture  ^ 
De  port ^  de  forme ^  ^  de  pofture\ 
Sa  peau  quittant  fon  poil  filets 
Deuint  comme  vn  cochon  de  lait  : 
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£t  comme  vn  Colimai^on  borgnû^ 
Jjon  que  de  trop  pies  un  le  lorgne^ 
!Se  retire  dam  Jon  f&urreauy 
Cornes  luy  rentrent  au  cerneau: 
Ses  groi  yeux  avn  regard  farouche , 
Sa  grande  gueuUe^  ou  grande  bouche^ 
Deuenui  vn  peu  plus  petits^ 
On  vit  changer  deux  de  fes  pis 
En  tétons j  (^  fes  quatre  p.ites 
£n  bra^i  (^  ]ambcs  délicates  : 
BÏÏe  fe  leue  tout  debout^ 
Se  Tifite  de  bout  en  bcut-^ 
Tafte  ftn  fein,  tafie  fa  tejkj 
Tant  elle  la  peur  dejîre  encor  befe., 
£t  nofe  parler  fans  rougir^ 
De  crainte  que/le  a  de  mugir ^ 
Qj[on  ne  l'appelle  greffe  Fache^ 
Et  quôu  ne  la  mette  à  l'attache. 

DEBAT  D'EPAPHE  ET  DE 
PHAETON. 


M 


Aintenantle  Peuple  du  Nil 
Enuers  les   bcflesfort  ciuil, 

Vador4 
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V  et  dore  comme  vne  Dècffe  : 
Le  Veau  qui  vient  de  fa  Q/ofJejfe^ 
Fils  de  lupin  par  confequent^ 
Parmy  ce  peuple  fort  fréquent  y 
Sous  le  nom  d' Epaphe  i* ingère 
D'ejrre  adoré  près  de  fa  mère  y 
Bt  parmy  ces  fots  innoccns 
Ffi  comme  elle  enfume  d'' encens.    ■ 
Ce  ieune  Veau  faifoit  débauche 
^uec  vn  fils  du  cofic  gauche 
(De  baftard  a  fils  de  putain 
lin  y  a  dit -on  que  la  main) 
De  Phchm  ^  Dame  Clime  ne 
Dont  il  aiioiï  i\i7ne  ft  vaine, 
Qu  il  efroit  auffi  fier  qiivn  pet: 
Pour  rabattre  vn  peu  fon  caquet^ 
£t  fon  humeur  i?nptrieufe , 
Impertinente  ^  glorieufe^ 
On  dit  quvn  beau  lour  Epaphui 
Qui  vouloit  auoir  le  dcffm , 
Efchauffc  dam  cette  riote^ 
Z  uy  dit ,  tu  71  as  rien  quvne  note , 
En  parlatit  d'vn  père  incertain^ 
Mais  tu  nés  quvn  fils  de  putain^ 
Liurell;  E 
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rhchus  ne  fut  tamais  ton  pères 
Ne  VOIS -tu  pas  bien  que  ta  mère 
T 'en  donne  à  garde r^  pduiire  fjul 
On  ta  trouuc  deffon^s  vn  chou^ 
Et  tu  veux  tirer  ta  mnjjjnce 
D^vns  diiune  quinte  ([en  ce  y 
Et  faire  des  compamifom  : 
Situ  h  as  point  d'autres  raifons^ 
Ton  chien  nefi  ?na  foy  qu'vne  b>ù, 

C  ^  ejîoit  là  donner  fur  la  crejie 
De  bonne  forte  à  Pha'cton  ^ 
2\4ieux  culi  aime  coup  de  b<ij]on^ 
Quoy  qu  il  eu/}  l'épaule  affe\tcndre, 
Que  de  fouffrir^  (^  que  d'entendre 
Ces  reproches  injurieux  ; 
//  rotfgity  il  rouille  lesyeuxt 
Etfaifint  rentrer  fa  colcrc^ 
Tout  confu<^^  il  court  a  fa  merc^ 
Ou  deuant  que  de  fnner  mot  y 
En  foùpirant  il  fait  vn  rot 
Poîtr  le  prélude  de  fa  plainte. 
Climene  ne  fixait  quelle  quinte 
Fait  foûpirer  ce  beau  mignon , 
Se  doute  de  quelque  gnignon^ 
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Qud  a  receu  quelque  taloche t 
Ou  quil  a  quelque  fer  qui  loche  : 
Jlfon  enfant^  dit  elle ^  quas-tu^ 
^ui  ta  frappé  ?  qui  t\i  balu  ? 
2Ve  foi^  point  honteux  de  le  dire  : 
jH.elas !  maviun^  fi  le foùpircy 
le  rien  ay  que  trop  de  Jujety 
Dit- il,  en  pleurant  de  refont  y 
I\iy  foujjert  quon  rn  ait  fait  la  ni  que  ^ 
Et  ie  r ay  fouffcrt  fam  répliqué ^ 
2^ais  cet  affront  comme  te  crvy 
J^ou^  attaque  aujjî  bîen  que  mcy^ 
Et  le  pointl  d^ honneur  vous  chùi'ie 
ui  venger  le  tort  qui  m'^rj^ige  : 
youj!  fi^auez^bien  four  le  certain 
Si  ic  fuis  vnfli  de  putain ^ 
Epaphe  toutefois  en  jure. 
?^a/s  que  répondre  à  cette  injure^ 
2^  en  efiant  pas  bien  itfor?ne> 
Cent  fûts  vous  rnaue?^  affirmé ^ 
Xa  main  dejfa^  la  covfcience^ 
Qîie  de  très- certaine  fciencQ 
J'efioisjîls  aifnè  de  PhibtM  ; 
Ma  foy  me  voila  bien  camtùs^ 
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^i  vouis  m  en  a7icx^donne\  d'vnf^ 
Ce  chien  de  doute  yn importune, 
le  vouireis  voir  vofire  contracta 
Ou  bien  anoir  certifiait 
Du  Dieu  qui  forcée  ?na  filtre-y 
Muts  pour  en  confirmer  l 'augura 
Par  vn  figne  plu4  euident, 
F^ittonfez^  mon  afiendant^ 
M' tnfei'iTiant  la  plus  feurei  routa 
Pour  grimper  aux  celejles  voûtes. 

Difant  cela  ce  icune  fou 
A  deux  hroé  je  iette  a  [on  cou , 
ht  par  certaine  fin(i^Yie 
La  baife^  la  flatte  ^  (^  la  prie  y 
Au  nom  d'elle,  (jr  de  [on  ynary 
McropSy  quelle  auoiî  tant  cher  y , 
Pareillement  de  l'uymenèe 
De  la  moyenne  ,  de  baifnèe^ 
Et  la  cadette  de  [es  fœurs. 
Sans  oublier  leurs  feruiteurSy 
De  luy  donner  la  connoiffancc 
JEt  la  raayque  de  (a  naiffancCy 
Pour  faire  mentir  le  caffard 
Qui  l'auoit  appelle  hajiard. 
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CÎimene  après  vn  fi  beau  conte^ 
De  dèpity  de  r.tze,  &  de  honte ^ 
Changeant  à  tous  coups  de  couleur^ 
Maudit  mille  fois  le  voleur^ 
De  qui  la  Innque  enuenimce 
Auoit  terny  fa  renommcc. 
yjprcs  ces  tran [ports  furieux. 
Les  bras  efiendus  vers  le  deux 
Par  ce  falot  qui  nom  êclairCy 
Dit  elle  encor  toute  en  colère, 
Qji  aucun  (  faufà  Tioris  excepter  ) 
2^e  fcauroit  voir  fans  clignoter  \ 
Je  iure,  pour  t'o/ler  de  doute  y 
j4u(ft  vray  comme  ilnom  écoute^ 
Q^'d  efl  ton  propre  géniteur ^ 
Malirè  ce  qua  dit  L* impo/leur-^ 
Que  (î  ie  mcns-i  quil  me  puniffe, 
Qjîjl  m\iucugle ,  ^  que  ie  ne  puiffe 
Jayyiaiâ  voir  mes  yeux  éclairez^ 
Defes  rayons  blonds  é*  dorez,: 
Mais  pour  en  faire  pltis  denquefle^ 
Vuis  que  tu  n'en  crois  que  ta  te  fie  ^ 
Son  Palais  rtefi  pas  beaucoup  loin^ 
Le  bout  du  Monde  en  fait  le  coin\ 

E  \i) 
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Prem  queljue  chenal  de  louage. 
Fais  vn  pacqutt  de  ton  bagazr^ 
Et  va-ien^  file  cœur  t'en  dit^ 
Demain  le  prendre  au  faut  du  lit 
Pour  ten  informer  à  luy-méme. 

Ce  fils  quittant  fa  couleur  blême  y 
jyês quelle  eut acheuê  ce  motj 
Deuintaul/i  gay  que  Perret . 
Jl  ne  peut  fc  tenir  en  flace^ 
Jl  pétille  y  tl  court  y  iltracajfe^ 
il  monte  fur  fes  grands  chenaux^ 
Et  trotte  par  monts  é*  f^i^  vaux-, 
B^efil  fait  tant  par  fes  journées, 
Tantofl  monte  fur  haquenèes^ 
Tantofl  fur  Coureurs  d^  GutldinSy 
yfu  détriment  de  fes  boudins^ 
Qji ayant  paffe  l* Ethiopie^ 
Et  cette  Inde  toute  roftie 
Des  brulans  rayons  du  Soleil, 
jl  entre  en  cet  haut  appareil 
Au  Palais  de  Monfieur  fon  Père, 
Dont  la  flruclure  ^  la  matière 
Eftsit..  Mais  îlnot44  faut  finir. 
Et  cefi  trop  votis  entretenir. 
FIN. 
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ENTREE     DE    PHAETON 
au  Palais  diiSolcilj&fadefcription- 

FABLE     L 

CE  logis  à  porte  cochcre 
Q,ue  PhebfM  auoit  à  l* enchère 
Sur  Saturne  acquis  par  décret, 
Efioit^  jufques  au  lieu  fecret^ 
Propre  ^  luifant  comme  du  verre  ; 
On  rient  ose  cracher  par  terre  y 

E  iiij 
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2^y  fans  mettre  galoche  bai^ 
Pajjer  la  porte  ou  faire  vn  p.  ts  : 
Ze  porche  fur  double  colonne ^ 
Conjîruit  de  pierre  belle  S^  bonne, 
Portoit  au  defjous  dvn  Rébus 
Pour  titre^  l'Hoflcl  de  Pliœbus: 
La  coîimrtîire  efioit  d'yuoire^ 
Et  l'huis,  comme  on  noris  fait  acr aire ^ 
Couiicrt  d'ar-gent  mat  (jj^  brunyy 
Oà  le  BoiteuK  du  Ciel  banny^ 
Sire  Vulcan^  auoit  fait  rage  y 
Ciz^lè  maint  beau  perfonnage^ 
Et  fait  vn  plat  de  fon  mcfiier-^ 
Jl  auoit  mis  vn  mois  entier 
j4.  cette  authentique  befogne, 
Dcquoy  Venus  lity  fit  la  grogne ^ 
D'auoir  Jï  mal  fait  fon  marché^ 
JOont  il  efioi^  alTe\façhè. 

Premièrement^  la  Terre  é'  l*Onde, 
Qu^on  appelle  autrement  le  Monde^ 
^y  rcmarquoit  en  bas  relief, 
A  qui  feruûit  de  couureihef 
Le  '^icl  papillote  d'è  toi  lies  \ 
EnMer  font  maints  VaiffeauK  à  voiles-, 
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Et  parmy  les  Dieux  au  dos  blcu-i  ■ 
Ze fin  Prothéc^à^uiparjcu 
jj  on  voit  faire  tour  de  fouplcjfe^ 
Tantofl  le  Mion  de  Goncjfe^ 
Et  tantofl:  le  Garytntucv. 
Ce  fut  luy  qui  fubflitua 
Mai/Ire  Gonin ,  Tabarin,  Gilles , 
Et  Cormier^  dont  les  mams  fubtilei 
Trompent  les  yeux  des  regardans^ 
En  retirant  d'entre  les  dents 
Cornets 3  ^  mainte  bagatelle 
Qui  s  cclipfc  dans  l'efcarccUe, 
Mai4  reuenons  en  no/Ire  ca^ -y 
L'on  voit  ^geon  le  Gigas 
^  chenal  fur  vne  Baleine '^ 
Bec  à  bec  y  à  quelque  Sereine 
Triton  fait -vn  conte  au -vieux.  Lou, 
Car  pour  votes  bien  dire  il  efi  fou^ 
Les  Don\elles  n'en  font  que  rire, 
L'vne  fe  décrajfe  d^  fe  mircy 
Jbt  l  autre  peigne  fan  ti'iTion^ 
L* autre i  les  mdins  fur  le  rvgnnv.^ 
Chante  injure  a  Doris  fa  mcrCy 
J^QJts  la.  prendriex^  pour  Harungere 

E     V 
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A  l(t  VHT  ainfi  qucrelhr  ; 
On  en  voit  autour.^' affcmb  1er, 
Qui  vont  frctillant  de  la  queue 
Defpid  cette  campjyie  bleue  y 
Ces  Nymphes^  comme  goûte  et  eau, 
Se  rejjemblcnt  par  le  mufeau^ 
JHtorfmis  que  Ivne  efl  mieux  couuerte. 
Et  l'autre  a  r écaille  plrtd  verte, 

La  Terre^  comme  de  raifon, 
j4  des  animaux  a  foifon, 
Et  l' on  y  peut  voir  dans  les  ViHcs 
Des  Damoifclles  fort  ciuiles  ; 
Parmy  ks  Bois^  Nymphes^  Bouquina ^ 
Et  d 'autres  femb labiés  faquins  : 
A  tout  cela^fam  hyperbole^ 
Jlny  manque  que  la  parole^ 
Et  jufquau  moindre  Marmouz^t 
y  femb  le  dire  fon  roUct. 

Dans  le  Ciel  y  auplmhaut  étage  y 
Reluit  le  flîùs  beau  de  l'ouurage. 
Car  il  paroi (l  tout  étoile ^ 
Et  Ton  voit^  d'argent  ciz^lè, 
Six  des  Signes  à  chaque  porte, 
Chez^qui  Dom  Phebf^  fe  tra7ifporte^ 
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Ce  font^  dit-ov^  fts  cabarets^ 
Où  fûuiient  il  boit  à  longs  traits^ 
Lors  quil  saltcre  dans  fa  cour fe^ 
Sans  mettre  la  main  à  la  bourfe^ 
Car  pur  tout  il  a  bon  crédit. 

Phaeton  efi  tout  interdit^ 
Et  doutant  Cil  dort  ou  itl  veille 
A  l'afpeci  de  cette  merueilfe^ 
Dit  en  luy-méine  à  chaque  pa^^ 
J'entreray.)  ie  ri  entrer  ay  pas  : 
j4  la  fin  le  fîtes  fort  l  emporte, 
il  paffe  brufquement  la  porte^ 
Et  n  eut  p^if  fait  le  pied  de  J/eaUy 
Si  phcbus  n'eut  crie  tout- b  eau  t 
Ce  qui  luy  fit  par  bienfeance 
Faire  vne  belle  reuerence-: 
D'aumcer  ou  monter  pltùs  hatit^ 
lly  fiifoit  vnpeu  trop- chaut ^  . 
Et  r excès  de  cette  lumière 
Auroît  fait  tort  kfa  vifiere. 

rheb'f^^  qu  on  furnomme  le  beau^ 
Ejloit  a  (fi  =- dans  fon  Bureau  y 
Veftu  dvm  robe  de  chambre 
De  couleur,  de  [tu  de  Septembre ^ 

E  vj 
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Dont^  pour  awimentcr  lu  façon. 
Certains  diamam  d' Alencon^ 
Et  quelque  fauffc  pitrrcric^ 
MnrlchiJJoicnt  la  Broderie. 
A  CCS  cojk-^  tiennent  leur  rangi 
Zes  lotin  a, (fis  defjiii  des  ùancs, 
Les  Siècles j  les  Mois^  les   Années^ 
Bt  ki  Heures  bien  ordonnées-. 
Audefjics  les  quatre  Saifons; 
L'Hyucr  gelé  près  des  tiz^ns^ 
Le  Printemps  a  la  rohbe  verte ^ 
L' Elle  fans  jappe.,  (^  dècounerte, 
.^JJtfe  fur  vn  tas  de  blé. 
If  /'  automne  qui  ^'efl  faoulc., 
Cuue  fon  vin  fur  des  brouettes^ 
Sans  fonder  qui  paye  fs  dcbtes  : 
Derrière  ces  quatre  Saifons^ 
On  voithffr^ermes  des  Maifans 
ylyans  la  gutulle  enfarinée., 
Qui  comptent  par  chaque  journée 
S'ils  auront  hien-tojl  'de  l^argtnt:, 
A  coflè  dieux  eji  maint  Sergent 
Qui  de  bien  exploiter  fe  pique. 
Et  m  manqué ^ oint  de  pratique  : 
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(Zuoy  qu  on  feint  les  termes  fampie^^ 
Ceux  cy,  Ivin  deftre  e/ir&piez^. 
JSIdr  ri  lient  que  trop  fjjt  auqifte. 
Et  ce/i  le  ma!  qu'/h  vojit  trop  vifle. 

Le  louuenceau  de  bout  en  haut 
Tremblmt-i  jette  les  yeux  par  tout, 
Scauoir  ce  que  cela  veut  dire  ; 
il  îîy  connoijl  rien  le  bon  ^irr^ 
Et  n'entend  à  tout  bonnement 
2^ on  pins  que  le  h^it  Allemant. 

Son  Pcre  au,(Ji  quinejlfa^  borgne^ 
Et  qui  dans  cet  cftat  le  lo'/gney 
Luy  dit'pour  l'aller  de  foucy-, 
Quel  bun  vent  voust  -amené  içy  ? 
p^o:^s  auez^fris'èien  de 'lafeiw.' 
CorAmènt  fe  pprte  tnii  Qlmeriel    - 
C'efi  noutieduté  que  dï  votisvoir,- 
C*/,  mon  Bik^-^enex^votts  affoir^  ' 
yom  mnitez^  vn  coup  a  boire-^ 
2^ais  dites,  nom  donc  vopre  hifio'ire\ 
r arlez^y  me  fôyei^  point  hnntenx. 

Vi}i»$\j^ôîli  -entende  a!  bten  toiM^doux^ 
J^a  Mert  ^'ir-voriSjdirJcjetmehomC'^ 
Enbonnefyienefcay  xomme 
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^A  ajjeurcr  a  toii^s  vos  difcoun\ 
Beau  rhcbu^,  qui  fuites  les  jour <^ 
Puis-je  bien  vous  nommer  mon  Père  l 
Vous  V elles  poununt,  fi  mx  Mère 
2^e  me  donne  point  de  canard^ 
Mdié  ce  feroit  vn  ^rand  haz^ard  j 
Qui  pis  e/r^  le  monde  incrédule 
Efi  QojHnè  comme  vne  Mule^ 
Et  ne  croit  rien  que  ce  quil  voit^ 
Ou  plutojî  ce  quil  touche  au  doit» 
^oy  -me [me  qui  tiens  ce  Linq^age^ 
Je  ne  croy  rien  que  fur  bon  g  'g^i 
CV/?  pourquoy,  fi  ie  vous  fuis  fih^ 
P crmettCT^qu  à  ces  gros  bouffis 
Je  puijje  inontrcr  le  bec  jaune ^ 
Et  leur  donner  du  lowi^  de  l  \iunc% 
Jxiais  que  ie  fois  connu  pour  tel^ 
Laiffiet^moy  le  foin  du  €  attela 
J\îy  du  cœur  autant  que  Rodrigue^ 
Et  pretois  leur  faire  la  figue  : 
Voila  ce  qui  m^ a  fait  venir. 

Lors  Phebus^  pour  V entretenir 'y 
Ofid  fon  beau  bonnet  de  fefte^ 
Et  défit  d  autour  de  fa  tefie 
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Certain  clinquant,  oà  maint  rayon 
JFatt  vne  forme  de  cl.iyon  j 
Car  cette  importune  lumière 
Auroit  pu  yifhr  la  vifiere 
De  ce  mignon,  qui  par  aprei 
S'cjîant  joint  a  luy  de  plus  près 
Jiuec  vn  certain  caracole^ 
Son  Pcre  l'embrajje  \^  l' accole,  ■ 
En  luy  difant^  Monjîeur  mon  F  ils  y 
Ajjcurez^vous  que  ie  vous  fis^ 
Outre  que  ie  n'ay  pas  la  ?mne 
De  dominer  de  la  qabatine^ 
Ny  de  jurer  iamais  en  vain  y 
Je  fuis  preji  d*en  leuer  U  main  : 
S'il  vous  rejïe  quelque  fcrupulel^ 
Et  Jt  voui  cfies  Dicrc-hle^ 
Demandex^ce  que  vou)  voudrez^. 
Je  donne  au  Diable  vous  raureX^, 
Q^oy  quvn  Diable  fait  vne  be/re 
Dont  ie  n'ay  lamat'S,  vcu  la  cre/le. 
Si  iy  manque^  avpclh'i^moy.fot, 

Jia  Papa^  ie  v&tu*  ftrens  au  mot^ 
Réplique  auffi  tojl  le  '^mne  hoynmCy 
Mak  ne  croye^pas  quvnc  ^omms 
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Soit  capable  de  m'amufcr^ 

2^e  pcnfe\  pets  me  refufer-^ 

C*ej}^    K^ fi  ce  rî c[}  pas  çnriinâ  chofe^ 

Le  diray  je  ?  ma  foy  ic  nufe^ 

Toutefois  voîcy  mon  dcfir  j 

Si  c'c/iott  vofire  bon  plai/ïr^ 

Pour  bien  morguer  mm  camarade, 

levoitdroii  faire  prj7nenade 

'Damvojîre  Cunjje  dorêi 

Et  voies  pouue\  eJhe  affeur.ê 

Q^ue  ly  ticndray  fort  bien  ma  place  3 

le  nay  pas  tant  maimaije  grâce , 

Et  quant  cfi  de  charier  droite 

le  ne  fuisrpa<f  tant  mal  adroit  ; 

Enfin  n  en  0.ye\pas  en  peine , 

j4  ce  foir  te  vous  le  raincine. 

cher.. Papa  VQila  ce  que  c^efl^ 

u4cc.orde\-le  moy .  s  il  voti^  plaifi.    . 

Dès  qiiil  eut  finy  La  parole., 

Phœbus  s'écrie \  b  tejîe  folle, 

(  QjiQv  difant  y  comme  font  les  fotiâ. 

Jl  fe  donna  cinq  ou  fix  coups.,  )^ 

Q^?  ta  demtnde  e/l  téméraire  ! 

Mais  au.Çî  lauois  bien  affaire 
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D' aller  jurer  en  ètourdyi 
Si  te  n'amis  dit  que  P^irdy^ 
Paffe^  mais  ce(î  de  par  le  Diable. 
Ma  que  ne  puis-ie  miferahle  ^ 
Me  feruir  en  mes  juremem 
Du  priuilege  des  Normans  ; 
cher  Fanfan  y  ie  le  dis  pour  caufe  ^ 
Ce  ferait  11  la  feule  chofe 
Q^ue  ie  te  vouirûis  refufer: 
Mais  ie  puis  te  defabufer^ 
i.t  te  dire  que  ta  requcHe 
2^c  va  pas  ainfî  que  ta  tefle^ 
Sans  connoifire  ce  que  tu  veux^ 
Bien  que  tu  ne  fois  quvn  m'jyvcu>6 
De  quin::e  ans,  la  datte  cft  ji  nette ^ 
Qjiclle  efi  nottée  en  ma  tab^ene  j 
Jeune,  dis-]?,  ^^  de  plus  7nortcl, 
Sous  ombre  d^vn  certain  martel 
Qui  te  chtcanne  la  cerueUe^ 
Tu  veux  d'vne  ebofe  immortelle^ 
Que  le  plii^s  robuftc  Géant 
JEntreprendroit ,  mais  pour  néant. 
Te.  faire  vn  petit  jeu  a  enfance  j 
llfiUt  bien  vn  autre  prefiunce  y 
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Les  Dieux  mcfmcs^tous  DicuxqùiU  sof, 
(Zuîlsfèffcm  tout  ce  quiU  voudront^ 
Qriandds  voudroient?ne  faire  ficce^ 
2^ 'ont pas  affex^de  hardie (fe  • 
Jupiter  qui  fait  tant  le  preux 
(Cela  fi it  dit  entre  nous  deux) 
Peut  bien  D'efcrimcr  de  fon  foudre -y 
Il  riofe  pourtant  en  découdre 
Bnfait  de  mener  mes  chenaux^ 
Qui  p^aucnt  bien  ce  que  ie  vaux  j . 
2^ais  fi  qnclqu  autre  le  gouuerne 
Sans  cajje'cou,  que  Von  me  berne. 

Le  chemin  for d  roide  d'abord 
77e  f  peut  faire  fans  effort^ 
Et  mcnaffe  dans  la  carrière 
D^vne  cullcbute  en  arrière  \ 
M'es  Courfer^fiats  S-  bien  guedez^ 
S'y  font  par  fois  rétrogradez,, 
"Et  bien  qu  ils  foient  ferrez^  à  glace ^ 
Et  que  ie  les  fouette  (^  les  chaffe^ 
'Dedans  ces  trauaux  exccffifs 
Ils  fouflent  comme  des  pou_ffifs  : 
On  paruient^  fuiuant  cette  route ^ 
Au  haut  de  la  celejh  voûte  j  . 
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lyoà  vou'Unt  regarder  en  bas 
(  Dieu,  me  d.tmne  ie  ne  menti  pa^ ) 
l'ay^  vjyxnt  ces  profondes  fojfei . 
Souuent  fait  caca  dam  m3S  chauffes^ 
Tremblant  d'vn  friffon  gênerai  : 
De  fièvre  l'on  tombe  en  chaud  mal,  • 
ApTes  monter  il  faut  defcendre  ; 
Ceji  là  y  qu'à  moins  que  de  l'entendre. 
On  pourrait  bien  dégringoler  ; 
De  crainte  de  me  voir  rouler 
B  ':en  des  fois  cul  par  deffus  tejîe^ 
Dame  Thètis^  lors  qu  elle  apprcjle 
Tour  mes  chenaux  auoine  é^foin^ 
Bt  mon  lit^  dont  lay  grand  befjin^ 
En  mê  voyant  à.  la  vallée., 
Tremble^  parotfi  tonte  tmiolèe^ 
Et  fait  trente  figne s  de  Croix ^^ 
Elle  m'a  dit  plus  de  cent  fois 
Qjue  ie  deuois  mainte  chandelle^ 
Pour  l'auoir  échapé  /ï  belle  : 
Qjii  pis  ej}^  les  Cieux  tout  de  g9 
Emportet^de  leur  vertige^ 
Tournent  comme  vne  girouette^ 
Et  danfent  la  cafcarinette^ 
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Dcm  les  ^JJres  font  étourdis  ; 
Seul  cofitrcux  toiles  le  me  raidis^ 
£t  VAIS ,  pour  brauer  leurcdpnce^ 
yf  reculons  comme  Bfcreu'.ffe. 

Tu  veux,  mon  Char^  tu  ne  l^dsfaSy 
2^aié fuppofe  enfin  que  tu  lax-j 
Par  quel  engin ,  par  quel  afluce, 
W  efl.intpas  pluéfort  quvne^pucSy 
Pourras  tu  refiler  au  cours 
JDes  Sphères  qui  tournent  toujours, 
Sam  frifcr  au  branle  du  Pôle 
De  haut  en  bas  la  capriole  ? 
Peut-eflre  crois  tu  ce  chemin 
Bordé  de  roje  (^  de  japnin^ 
£t  que  cette  belle  campagne 
Sois  co7nmc  vn  pais  de  CaucagnCy 
Ou  ces  Ijles  du  temps  jadis  ^ 
A  la  mode  des  Am.idis , 
(  Car  y  à  ce  que  l*on  m\tjceu  dire^ 
C  lime  ne  te  les  a  fait  lire  :) 
Lk  tu  croij  voir  de  tom  Coflet^ 
2^ombre  de  Palais  cnchantei^^ 
Qtt  vne  belle  Nymphe  acco/lable, 
j^^res  auoir  couucrt  U  table ^ 
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Tour  mieux  te  faire  les  doux,  yeiix^ 
Te  fera  cent  contes  joyeux^ 
Et  de  là  fur  vn  lit  de  lofe 
Te  mènent  faire  autre  chofe: 
Sahnorij  voiLi  bien  débuter^ 
Tu  71  a^  ma  foy  qùà  t'y  froîin\ 
Tout  cela  îiefi  que  balimrne^ 
On  'Il y  voit  bouchon  ny  tauerne^ 
Et  l'on  pouroit  faute  de  pain 
Périr  de  male-mort  de  fitim-^, 
Pa<f-vn  Dieu^  crainte  de  biffejnes^ 
l<f'efi  fi  fot  d'y  traifner  fes  gueftres^ 
yiu.fji  n  eff-  il  point  d'mnoccns 
Pour  leur  y  porter  de  l'encens '^ 
Paffc  encor^  mais  cefi  kien  le  pirSy 
T)es  bcftcs  que  ie  riofe  dire. 
Dont  chandelles  fort  cnt  do  yeux. 
Et  qu  on  ne  peut  comparer  mieux 
Qtûau  Dragon  faim  e  Marguerite  y 
Guignans  par  certaine  guérite^ 
Tafchent  toujours  de  rriefcroquer 
Quelque  cheual pour  le  croquer-^ 
Si  faut-il^  qnoy  qu  il  en  puijfe  efire^ 
Y  paffery  ou  par  lafenefirei 
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i.t  quand  tu  votidrota  t  écarter^ 
Il  faudra  que  tu  vienne  heurter 
Contre  Us  tomes  de  la  tcjie 
D'vnc  tres-danyircufe  hefîe'^ 
Sans  le  nommer,  c'cji  vn  Taureau-^ 
Certain  Lévrier  de  Boureau^ 
Cu  bien  Archer^  en  embufcnde. 
Te  menacera  d'incartade^ 
Tenant  contre  îoy  l'arc  bande-. 
Si  tu  paro/f  iniî?nidéy 
Vn  Lyon  cent  fois  plus  d  craindre^ 
JEt  pour  mieux  t'atheuer  de  peindre ^ 
Vn  Scorpion  qui  te  poindra.^ 
Vn  Cancre  qui  te  matigera^ 
Te  feront  detcjjer  ta  vie^ 
Et  donner  au  Di,:bie  l'enuie 
Qui  ta  pris  d'efire  mon  Cocher, 
\:  Au  rcfte  ne  crois  pas^  mon  cher^ 
Que  mes  Rouffins  qui  forts  en  bouche 
Rcymbent  fi  îoft  quon  les  touche, 
£t  tout  ainfi  que  des  fourneaux 
Jettent  le  feu  par  les  na%cauxy 
Se  laiffcnt  comme  des  Maz^ttei 
Conduire  Q*  mener  à  courbettes; 
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Bin  que  icfois  leur  gpuuerneur, 
^  feine  en  vicm-je  à  mon  honneur. 
Et  fuuuent  par  certain  caprice 
jls  ont  la  force  i^  la  malice^ 
Aujji-  tojr  quils  font  vne  fois 
Echauffez^  dedans  leur  harnoiSy 
D'aller^  fans  refpcfhr  la  bride  y 
Oà  leur  foie  foîto^ue  les  guide  ; 
On  dirait  qiiiU  font  hors  des  q^ons. 
Et  ?ncfmc  quils  font  des  Dragons, 
A  les  voir  courir  de  la  forte. 
Ou  qv.c  le  Diable  les  emporte , 

Sjis  donc  plus  fagc,  mon  mignon. 
Et  ne  vais  point  chercher  guiywv-^ 
Pour  moy  i  en  porterais  rendoife. 
Et  quand  tu  frais  dans  La  fojje, 
C'.acun  dirait  que  lay  ojand  îort^ 
due  ie  fuis  eau  fa  de  ta  ynort^ 
Et  que  ie  tay  coupe  la  y)rge  ; 
Qu'en  temontant comme  vn  ^-Georgc-^ 
Et  te  donnant  quatre  laquais, 
l 'aurais  fait  ceffr  les  caquets 
De  cette  langue  venimeufe^ 
Dont  la  naijjance  cfi plus  doutcufe 
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Q^e  celle  quil  veut  bla former  - 
Afaij  rnvn  Carojje  à  gouuerner 
Sous  coule:ir  de  quelques  promeffeit 
Des  verges  flujhji  fur  les  feffes  : 
2/e  fais  donc  point  l^ enfant  <^ajUy 
N  \ibnfe  point  de  ma  bonté  > 
pendant  que  tu  peux  t'en  dédire. 
De  deux  mots  cuite  le  pire^ 
Et  corriq^e  ton  pLndoyé  ; 
De  peur  quvn  c'eft  bien  employé] 
Ne  fait  mis  fuy  ton  Epitàphe  : 
J^ eux- tu  bien  te  venger  d' Epaphe^ 
Et  le  faire  s'il  eft  befoin 
Condamner  comme  f^ux  témoin^ 
Pour  réfuter  ce  Vitupère^ 
pour  prouuer  que  ie  fûts  ton  Pere^ 
Et  t'en  donner  gage  af/euré  : 
Quiconque  aura  confderé 
J,a  crainte  écrite  fur  ma  face. 
Qui  la  rend  plus  froide  que  glace^ 
Et  de  la  couleur  à'vn  foireux: 
2/îon  efprit  morne  ^  fonge  creux ^ 
Pour  la  peur  de  ton  mal  encontre ^ 
Quoy  quon  allègue  pour  ou  centre^ 

Pourra 
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Pourra  bien  jurer  fur  fa  foy 
Que  fans  ce  qui  rn  attache  k  toy^ 
Je  ferais  bien  de  mon  village  y 
Ou  plufofi  vn  flaifant  vifage^ 
De  m  embrouiller  l'efprit  de  foin 
Pour  vn  panure  chetifBaboUmi 
Cette  crainte  fi  naturelle 
2^e  peut  eftie  que  paternelle. 
O  fi  (  mais  fanf  l' Indiuidu  ) 
J^on  ejiomach  eftcndu  fendu^ 
Tu  peuuois  par  cette  fcneftre 
Remarquer  le  foin  qui  rncmpefire^ 
JEt  toîu  les  fouets  clandefiins 
dui  balottent  mes  inteftins  ; 
Si  tu  per(^ois  de  ta  prunelle 
Le  tintoiiin  de  m,a  ceruelle.^ 
Tu  ver/ ois  quen  ton  ro^<iton 
La  merde  e/l  au  bout  du  bafon^ 
It  que  conjcflurcs  certaines 
I^e  donnent  ces  fièvres  qu  art  aines  ^ 
Voyant  vn  mal  te  menacer, 
T)  ont  tu  pourrais  bien  tepaffer. 

Encore  vn  coup ,  ma  geniture^ 
Euitc  ta  mal  auanture^ 

Liure   II;  F 
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Lt  quitte^  fans  cjhe  ob/hnè. 
Cet  appétit  de  [ordonnes 
Tu  ne  dois  pourtant  pcu  t  attendre 
De  t'en  aller  fans  bejh  vendre; 
Je  te  veux  faire  des  prcfem 
Qui  berneront  les  medifim-^ 
Je  te  pouruoiray  d 'un  Office^ 
Ou  de  quelque  bon  Bcnc/ice-y 
Tu  ferais  traittè  de  poulets^ 
Tu  ferais  fuiuy  de  valet  s  \ 
Qriand  tu  paffcras  dans  la  ruè\ 
chacun  faifant  le  col  de  grue 
Pour  te  voir  en  fi  bel  arroy^ 
Te  prendra  pour  vn  petit  Roy: 
Bref  jette  l'œil,  (jr-  fars  la  ronde 
Sur  totiâ  les  biens  qui  font  au  monde ^ 
^ôuille-i  chotfis,  &  ^cts  à  parti 
Je  veux  ejîre  appelle  pendart, 
^/,  pour  prétexte  ou  pour  excufc^ 
Je  t 'èconduits ,  eu  te  ycfiifc-^ 
J^dts  pour  les  raifons  cy-  deffus^ 
Tu  dois  appYouuer  le  refus 
De  cette  faneur  fi  funefte^ 
Qui  te  ferait  pire  que  pefie^ 
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£l  te  fùuruoiroit  in  pace, 
JD^vn  Office  de  Trcpûjfe. 

Tu  niembraJfeS)  quelle  foliée 
Tire  tes  bras  ^  ieîe  fupphe-^ 
Eji-ce  que  tu  veux  métnmglcr! 
Parles,  ou  me  Luife  parler^ 
le  ne  cherche  point  de  bricoles 
VuîjS  que  ïay  donne  ma  parole^ 
Je  Li  tiendruy  tout  plat  ^<^  net, 
Af'en  dût- il  coujler  mon  bonnet^ 
Je  taccorderay  ta  rcquefle  : 
2\4lais  au  moins  quelle  [oit  honnejre^ 
Et  que  ce  foit  pour  ton  fa  lut. 
La  ce  pduure  Pcrefe  tùt^ 
Croyant  auoir  d.e  ce  foLiJlre 
change  l* humeur  opiniaftre\ 
2Aais  de  ce  qu'il  7net  en  auant^ 
autant  en  emporte  le  vent-. 
Et  qiioy  quii  luy  chante  mcrueillc^ 
Ce  qui  paffe  parvne  or3ilÎ€j 
Sort  par  l'autre  fans  le  toucher-^ 
Jl  eft  vray  quon  a  beau  prefhcr 
A  qui  na  cure  de  bien  faire. 
Pour  contenter  ce  téméraire^ 

Fij 
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dm  fe  tient  ferme  au  -premier  poivlt^ 
L  t  veut,  vn  Clur^  n  m  fut-il^oint-^ 
T)i,(Jimîdant  fa  fâcherie ^ 
Jl  le  conduit  à  l*  tfcurte^ 
Et  foué  le  fuperbe  hanyn 
Où  gifioit  ce  MoYifïeur  le  Ckir^ 
yîujjî  lui  faut  qu'vne  Couleuvre: 
C'eftoit  de  Vulcanle  chef  d' oeuurc^ 
Par  lequel^  comme  on  peut  fumoir  y 
Jl  fe  fit  Mcîifire  receuoir: 
QjiOuide  lîGus  enfaffe  accroire^ 
Ou  que  ce  foi  t  félon  F  Hifloire^ 
£n  voicy  fùiuant  fes  cfcrits 
Za  dcfcription  (^  le  prix: 
L'e^Çîctt  du  char ^  ^  chaque  Rouî^ 
Toujours  nette  malqrè  la  bou'c^ 
Et  le  bots  du  Timon  encor , 
£jloienti  ie  diray  fcrretd'or, 
Qjioy  quenjaz^  l'  â  et  demie'- 
De  bon  aryint  on  d  *  alchimie^ 
Zes  rayom  cftoient  fabriquez^: 
Zes  Sièges  e Croient  damafquez^^ 
Ou  damjfquinex^ ,  ie  rriabufe , 
Pour  ce  mot  ic  demande  excufe: 
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Les  ferles  ^  les  diamans 
Difpofe\  en  coynpariimevs , 
Par  trop  de  reflcx  à  li  vcne^ 
Donnaient  auffi  tofi  la  bcrlaè\ 
It  fembloient  des  mroiys  ardum 
Qîiarid  le  Soleil  donnait  dcàunsi 
3ref  toute  cette  Orfèvrerie  y 
Sans  comprendra  la  broderie 
Des  cou  (Tins ,  va  liait  fur  ma  fcy 
Pour  le  moins  la  rançon  d'vn  Roy. 
Pendant  quà  voir  ces  mirlijicbei 
,  Pha'êîon  nefipa^  des  plus  chichei^ 
Ft quilfefnble  m.mr^^r  des  yeux. 
Ce  CaroffeJ:  precienx., 
L' Aurore  y  après  s* e/lre  habillée ^ 
(  Car  elle  ejî  toufiours  cueillèe 
Dit- on  dès  le  poitron  I acquêt) 
Tire  le  pefne  (^  le  loquet 
Des  portes  de  la  chambre  rcuge^ 
Le  poinfl  du  jour  fort  de  fon  bouge  ^ 
Couuert  d'vn  habit  variant^ 
Et  court  du  cojlè  d^ Orient 
^ux  ètoilles  donner  la  chaffe. 
Qui  d  *  abord  luy  quittent  la  place  ^ 

F  iij 
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£tfe  rangeant  vers  Lucifer^ 
Ce  neft  pas  le  Diable  d' Enfer ^ 
(  Car  ie  f<^ay  que  ce  mot  étonne) 
Mais  vn  AJire ,  c^  bonne  perfonne, 
Qui  par  centaine  ^  quarterons 
En  cempofe  des  efcadrons^ 
Que  par  vne  prompte  retraitte 
Il  fait  déloger  fans  trompette^ 
Puis  eftant  le  dernier  rcftè^ 
Il  dèca7nps  auec  yrauitè. 

Lors  Phehîts  voyant  les  campagnes 
Et  les  chapperons  des  montagnes 
Mnlumine^  de  vermillon-, 
Et  que  treuffant  [on  cottillony 
De  crainte  de  pafjer  les  bornes^ 
La.  Lune  auoit  ciché  fcs  cornes  y 
Il  ejî  temps  ^  dit -il  .^  d'atteler: 
Incontinent  Heures  dluUcr^ 
Car  elles  font  fcs  Chambrières , 
Ou  pluflofi  [es  PalcfreniereSy 
Qui  des  chenaux  prennent  le  foiny 
Et  leur  a dmini firent  le  foin: 
Elles  tirent  de  l  tfcurie 
Ces  KouUîns  fifaotis  £  Ambroijie^ 
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Q,:iils  en  marchent  tout  de  trausrs^ 
Q^'îli  $  entre -taillent  de  letm  fers  y 
Et  de  chaque  rot  qitih  vous  dardcnf, 
I    JSisn  peu  s'en  faut  qu'ils  ne  renardcnt: 
Deux  à,  deux  fnt  7n!d  ces  Coureurs  ^ 
Comme  marchent  Frère  mineurs^ 
^■ucc  le  fantafque  équipage 
Des  pliis  beaux  li/Tulets  de  haga^e» 
PLicque  ^  Mufeiiere  y  C^  G>elots^ 
Propres  à  bercer  les  Mullotsi 
Ce  Pcre  a  donc  le  certain  Baume^ 
Autrement  Beurre  de  faint  Cofme^ 
ParboïiîUa  le  ne\^  le  inuz^au^ 
£t  la  tefle  du  Jnuuenceau^ 
Dé  Crainte  que  le  feu  vola(Te 
TVe  luy  gkta(l  fon  beau  vifagf^ 
Ou   que  les  rayons  cnalourcux 
2Ve  luy  grillafjcnt  les  cheueux. 
Puis  il  luy  mit  le  Diadème 
Dont  il  fe  depoiiiUa  luy-mefme^ 
Difant  ,  de  triflcjTe  abbatu^ 
2\/falheureux  Père,  que  fai^tul 
Le  voyant  fur  la  doleance. 
Son  pils  luy  dit  par  bien  feance^ 

F  iii] 
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Q^lauez^voTt^  tJîit à  rechigner! 
Ce  que  lay  àtt-il^  à  grogner? 
F^util^  morbleu  ,  tant  te  le  dire! 
Vn  mArchxnd  qui  perd  ne  peut  rirei 
le  te  rcfîgne  tout  7non  bien^ 
Et  te  ne  me  refcrue  rien; 
Veux -tu  que  i  enfile  des  ferles^ 
Q,ue  'i apprenne  à  ffflcr  de  Merles^ 
Ou  que  laiHe  en  pauure  appareil 
Gratter  mes  quilles  au  Soleil? 
2^ai6  bien  que  cela  rriintercjje^ 
Ce  rieji  pas  où  le  ba^  me  bleffe» 
le  te  voudrais  voir  fur  mt  foy 
Plus  hcibile  Cocher  que  moy^ 
Retiens  donc  le  moyen  de  lejÎTûy         \ 
Et  de  ton  Pere^  ^  de  ton  Maifire. 

Pour  te  rendre  au  me/her  adroit, 
Ne  fait  point  tant  cliquer  tonfoiiety 
Cela  lanterne  les  oreilles^ 
Des  cheuauK  qui  vont  à  merueilles^ 
Et  qui  ne  font  pas  endurans. 
Le  grani  fecret  que  te  t'apprens^ 
Ejidene  point  lafcher  les  refneSy 
Mais  ce  ne  fera  pas  fans  peines  y 
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Tu  trouuerus  à  qui  parler-^ 
Item ,  yirde  toy  bien  d 'aller, 
Dvne  cottife  indéterminée. 
Comme  flèche  def-  empanêe. 
Tout  à  truucrs  des  cinq  Cerceaux^ 
Coupans  le  Ciel  en  cinq  morceaux-^ 
Il  en  faut  latfflr  deux  arrière ^ 
Le  chemin  cfi  de  coffetiere^ 
Qai  par  vn  cercle  biaifant 
Porte  fur  trois  en  niatftnty 
Et  i*éloi<^ne  ainjï  qWvn  Critique^ 
De  r  Arctique  (jr-  de  l*  Antarchqnei 
Sans  tant  de  difcours  tu  fuiuras 
Les  Of  ni  ères  que  tu  verrai  : 
Au  refie  ne  fait  pas  t  Effiegle^ 
£t  ne  penfc  p.  ts  comme  vn  Ai<de 
Voiler  ny  trop  ha-s ,  ny  trop  haut^ 
Tous  les  Dieux  auraient  le  cul  chaut ^ 
Et  tu  rotirofs  l  Empirèe^ 
Si  ta  route  efîoit  èleuèe'^ 
Et  fî  bas  portais  fan  brandon^ 
Tu  ferais  du  Monde  vn  charbon^ 
Ou  tout  AU  moins  vne  grillade, 
2fe  fais  point  cette  Gafconade, 

F     V 
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lAuis  fuis  le  Proucrhc  qui  dit. 
In  medio  virtus  fiftic; 
Et  fans  aller  cher  cher  biffeftre 
Trop  à  dcxtre ,  on  trop  ^  fcncftrc^ 
Uc  t' égare  point  du  mdieu\ 
Du  refie^  à  la  garde  de  Dieu^ 
Qui  te  conduife  S^  reconduife, 
Empefche  que  mal  ne  te  nuife» 
Et  pitié  que  tu  ne  fongci  fas^ 
Penfe  à  bien  faire  aller  ton  cas. 

Mais  ie  nïamufe  a  la  moutarde^ 
Et  cependant  que  ie  retarde^ 
La  2<luit  a  troujjè  fin  pacquet^ 
L'en  croirait  que  iefuis  roquet^ 
Et  que  pour  faire  la  cuuce^ 
Je  dors  la  graffe  matinée  : 
Encor  le  plus  chctif  Cocher 
^-t*il\le  te?nps  de  fe  tnoucher, 
Mais  mon  Office^  ou  bien  ma  thche^ 
Eft  ponciuclle  ^  fans  relâche^ 
Et  ne  permet  pas  feulement 
I    tarder  vn  petit  moment: 
Vèja  chacun  à  la  feneflre 
^e  plaint  de  ne  me  voir  parc fre^ 
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Et  na  plus  dans  fort  martinet 
Qjivn  bout  dcquoy  faire  biner-, 
C'c/I-  ma  fsy  fe  mocquer  du  monde ^ 
Jl  faut  empefcher  qu'il  ne  gronde-. 
Monte,  frens  les  refnes  en  main, 
j4dieu  mon  Fils ,  julqua  demain: 
Ou  fi,  pou(fè  de  ton  bon  Anze , 
Enfin  la  volonté  te  change. 
Suis  mon  confeil ,  comme  prudent  y 
Et  change,  crainte  d'accident , 
Tes  conditions  é^  tes  fâches, 
Jl  H  e(l  que  le  plancher  des  Vaches^ 
!Ne  l abandonnes  point,  crois  moy\ 
Bien  mieux  ^  Jans  changer :,  chez^  toy. 
Du  grenier  tu  me  verras  faire 
Ma  charge  (^  ma  courfe  ordinaire^ 
Dedans  ce  Char  mal  affeuréi 
Et  mal  à  prjpos  defirè. 

Ce  Fils ,  d'vn  gefie  mal  honnefie, 
\A  ces  difcours  hoche  la  tefte. 
Et  difant  pYcfcc  allègrement , 
Monte  deffm  en  vn  mcmenti 
■Il  s  y  campe  (î  rauy  d'aife^ 
Q^uil  fautille  dedans  fa  chaife, 

Ev, 
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Tient  les  brides  en  badinant, 
Et  va  des  pieds  tambourinant-^ 
Bref  y  pour  conclure  ce  my'^ere^ 
il  rend  grâce  à.  Monficur  fin  Pere^ 
Et  luy  f.iu  vn  adieu  joyaux ^ 
due  l'autre  rend  la  larme  aux  yeux; 
J'oubliais  ce  qu  on  peut  bien  croire, 
Quil  ne  s* en  alla  pas  fans  boire , 
Le  Cadet  huma,  deux  ceuf  frais. 
Et  trinqua  deux  bons  coups  après ^ 
Phebus  grignota  quelque  crouJJe , 
Et  ne  but  quafi  qWvne  goûte ^ 
Car  il  nauoit  point  dapetit^ 
Tant  il  auoit  le  cœur  contrit. 

Cependant  nos  cheuaux  d  Efpagne^ 
Ardcns  à  battre  la  campagne^ 
Konfi-mt  le  feu ^  ne  font  quennir^ 
Et  tappant  des  pieds  pour  for  tir. 
T)iray  je  les  noms  effroyables 
De  ces  Cheuaux ,  ou  de  ces  Diables'^ 
Les  vûicy,  Piro'éis ,  yEihon, 
Eoiis^  d*  l'autre  Phlegon^ 
C'cfi  comme  Ouide  le^  baptifi  i 
Hame  Thètisfit  la  fittife^ 


B  O  V  F  F  O  N .      135 

(  Voyant  ces  Chenaux  ejfrene^ 
Sans  fonger  pUiâ  loin  que  fon  nez^ 
Au  mèchef^  dont  la  dejlinèe 
De  fon  petit  fils  fut  bornée. 
En  luy  difant  adieu  Mignon^ 
Et  luy  fourrajiî  vn  gros  quignon 
Duns  fa  petite  gibecière^) 
Tf  ouuYir  froidement  la  barrière t 
Et  vouLoit  enC6r  harceler 
Ces  Kouljïns  pour  les  f^ire  aller. 

LA    COVRSE   DE    PHAETON", 

MAi^  ils  n' attende} poi  li  touchs 
Et  d'vn  effort  proptdrfarouche 
Si  toji  qu  ils  ont  la  clef  des  champs^ 
De  leurs  fers  aigus  (^  tranchans 
ils  hachent  ^  nue  ^  fttiage^ 
Qui  leur  tmpefchem  le  pajfige, 
Menu  comme  chair  a  pafiê-^ 
Puis  d'V'fie  prompte  atiruttè^ 
Volans  comme  des  Hyronde/Ies^ 
(  Car^  ditl'hijhire^  ils  orrt  des  aifïes) 
jls  laiijcnt  derrière  eux  le  vent 
Qui  naguère  auoit  le  dçuanti 
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J.e  bourfoîi-fflc  crcue  de  raqe 
jy^uoir  perdu  fonaduanta'ie^ 
Et  par  dépit  efictnt  vaincu^ 
Xes  talonne^  leur  fou  ffic  au  eu, 
Ji^fais  ce  Cheir  contre  fi  couflume^ 
ITe  pefoit  non  phtâ  quvne  plums^ 
Thci'èton  eftoit  vn  Cadtt 
Jidaigre  comme  vn  harang  foret^ 
Et  qui  naitoit  point  t:t  preftance 
De  Phcbri^  à  l.i  grojje  pance^ 
Dont  le  felJîcT  Ltrge  (^  puijfant 
yîlloit  mieux  ce  jicre  empliffant-y 
Et  commt  Jur  Mer  Occeanc 
Vaijjedus.  errent  ^  font  Lt  canne, 
y! près  auoir  giroUetté^ 
Tourné j  viréy  pirouetté^ 
Faute  de  charge  comp  étante  y 
Pour  refifter  a  Lt  tourmente. 
Ainfi  trop  léger  de  înaint  grain^ 
Ce  char  va  d'vn  grotefque  train  j 
S'il  rencontre  quelque  trauerfe, 
il  s  en  faut  bien  peu  quil  ne  verfcy 
Et  choquant  aux  7noindres  rabots, 
Jl  fait  de  périlleux  cahots. 
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Qui  font  fauter  hors  de  fon  fe^e 
FljAÙton  leq^er  comme  hegc^ 
^ux  dcj]>em  de  fon  croupion, 
j^fflioj  de  maint  horion: 
Chacun  des  chenaux  s  en  cfonne^ 
Croyant  quil  ne  traifae  pcrfonne-^ 
Et  tous  quatre  dvn  fins  brutal^ 
Tel  que  peut  auoir  vn  cheual, 
Difent  en  eux  mefme  ^  pcut-cftre 
Ce  nefl  pa^  Monfïeur  nofire  Mai/îte^ 
Cettuy-cy  ricft  qtivn  lacquemarty 
Qui  n  entend  pas  les  mots  de  V  Arti 
Par  CCS  raifons  les  bonnes  befiis , 
^ près  auoir  chauffe  leurs  teJîeSy 
Courans  ores  bas-  ores  haut^ 
Au  lieu  d'à  dia ,  vont  a  hurhaut^ 
Et  fins  fe  guider  à  l  ornière ^ 
Gambadent^  fe  donnent  carrière ^ 
Choifijfant  fans  difcretion 
Le  chemin  de  perdition. 
Phaeion  fe  deforiente, 
2T'a  plîtâ  la  face  ^  riante, 
tt  dans  ce  vajîe  s' égarant. 
Ha!  dit -il  ^  que  le  Monde  efi  grandi 
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jLa  peur  rend  fi  force  ahbutue\ 
Et  fi  pur  fois  il  s'cucriit'c, 
Jl  fait  tout  au  rebours  de  bien^ 
Aux  reflet  il  n'y  connoift  rien^ 
ht  freni fouîient i  vne  pour  t'autre-. 
Le  chemin^  Dame  cefl  la  voflrey 
A  qui  Le  peut-il  demander  / 
S 'il  le  fiait  ^  comment  qour mander 
Ses  mefchantes  races  de  Bejies 
Q,ui  courent  comme  des  tcfnpefies  > 
Et  narguant  ^  brides  d^  foilet^ 
De  leur  Cocher  font  leur  joiiet. 

Dans  vne  fi  bizare  route ^ 
Qtlvn  Diable  mcfme  ny  voitgoute, 
Zes  Tryom^  quoy  qu'à  remotis, 
Furent  ce  iour  pnfque  rôtis  : 
S'ils  éuffcnt  pu   quitter  le  Pole^ 
ils  auraient  fait  la  capriolls 
Dedans  l'' Océan  morfondu , 
M^ais  cela  leur  efi  défendu  : 
Le  Serpent^  cette  mallepefte 
Qui  garde  l'autre  coin  celcfie^ 
Sentant  fin  grand  corps  dégourdy^      ^ 
Par  vn  beau  Soleil  de  Midy^ 
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Commença  de  leuer  la  crefle , 
Co?nmença  défaire  la  befte , 
Bt  refrit  far  cette  chaleur 
Force  ncuue,  ^  neuue  couleur: 
Jiiefme  on  ditquen  cette  déroute^ 
J^onobflant  ta  hergne  ^  ta  goutte^ 
VieuK  Bouuier  qui  de  dam  les  Cieu^ 
Voitures  le  bois  pour  les  Dieux, 
Quittant  tes  bœufs  ^  ta  charettCi. 
Tufi^  vne  belle  retraite^ 
J-[appant  le  t^iiUis  au  fît  dru 
Q^e  chat  à  qui  feu  prend  au  eu. 
Mais  ce  qui  ga/la  le  mvfi^re^ 
(Circonfiance  qu'on  ne  doit  taire) 
Ce  Cocher  y  en  ny  Penfant  pof. 
Se  mit  à  req^arder  en  bas  : 
A  cet  ajpeci  il  dcuient  blème^ 
£t  voit  ces  abyfmes  de  me  [me 
Qtivn'Couureur  qui  voulant  percher 
yn  Coc  au  fommet  dvn  clocher^ 
Quand  en  terre  il  jette  fa  veu'e^ 
Frémit^  fe  trouble.,  a  la  berlue^ 
^Ft  comme  vn  Chat  rouillant  les  y  cua^ 
Se  prépare  au  faut  péril/ eux  : 
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^injï  de  fiteufe  manicfe  , 
Louche  parmy  t^nt  de  lumière^ 
Phéi'cton  tremble^  (^  tout  brouillé^ 
Se  foùticnt  comme  vn  fac  mouille: 
Dans  le  defafircqui  V accable 
Jl  vondroit  que  tout  fut  au  Diable^ 
Que  chaque  Maz^tte  ou  Roujjîn 
Eut  eu  quatre  doigts  de  farcin^ 
£t  que  le  Carcjje  fans  roue 
Eût  ejlê  dans  vn  taj  de  boue, 
Zorj  que  fût  il  le  demanda 
^  qui  fottement  V accorda: 
Jl  pejî'e  contre  fa  naijfance^ 
Donne  au  Diable  la  connoiffancÊ 
Qud  eut  de  Monfictir  fon  Fapa^ 
Jl  en  dit  fen  Mca  culpa. 
De  nauoir  fonffert  r algarade 
De  fon  glorieux  camarade-^ 
Et  fouhaittcroit  de  grand  cœur 
Qjie  tel  ^  ou  femblable  mocqueur, 
JLe  tint^  hors  de  cette  mi  fer e^ 
Pour  Fils  du  mary  ds  fa  tnere'y 
J/fais  ce  repentir  furannê 
Efl  moutarde  aptes  difnè. 
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En  cette  affliBion  prcfjantc 
Ouide   nous  le  reprcfente 
Comme  vn  Nauire  ddabrè , 
Dont  le  Maijhe  dcfefperê, 
2^e  f^ach.mt  ou  virer  la.  peautre^ 
Dit  en  vn  coing  fa  patenofire^ 
Et  fait  coup  fur  coup  des  h  s  las 
Qt^il adreffe  à  S.   Nicolas: 
La  comparaifon  de  ITavire 
A  Carcffe^  efi  comme  de  cire , 
2J\iyant  de  Nocher  à  Coch.r 
Rien  ce  fcmble  a  fe  reprocher. 

Qjic  fera  donc  ce  panure  hsrel 
Trop  de  chemin  luy  refie  à  fairCy 
jl  aimeroit  mieux  en  effet 
Refiitre  celuy  qu  il  a  fait^ 
M^ais  il  auroit  M^rdy  frfèê'y 
Sa  fantdifie  cjl  diuifce , 
//  conjidere  en  dandinant 
Ou  le  Leuant^  ou  le  Ponant^ 
Sam  fcatioir  ^  pour  aller  pUu  viflct 
Qui  des  deux  choijir  pour  fon  qjfle'. 
Ainfî-,  tout  brjlc^  il  n  entend  pas 
A  mettre  [es  Chenaux  au  pas^ 
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Et  pour  7  primer  leurs  fred^iines^ 
Doute  s'il  faut  ferrer  les  refnes^ 
Zes  tenir  firme  ou  les  làcheri 
Et  ce  qui  le  doit  pires  fa  cher-y 
2Touice  en  Maquignonnerie^ 
Il  ne  fixait  ny  leur  Seigneurie^ 
JVy  leurs  noms^  ny  leurs  qualiie^^ 
Bref  il  efi  de  touâ  les  coJie\ 
Bien  empefcbé  de  fa  perfonne-, 
De  plfis  mainte  chofe  l'eftonne^ 
Force  cadeaux  prodigieux  y 
Efcrits  fur  la  voûte  des  Cicux^ 
Chichcfaces  ,  CocqueJigriieSy 
Dragom  ^  ^  chimères  cornUes^ 
Dont^  s  il  vous  fouuient  du  paffcy 
Son  Papa  l'auoit  menace ^ 
\Luy  [zr'nî  czrcjjct  chcucux  en  tefîei 
2[dais  fur  touty  la  vilaine  bejîe^ 
Z,e  formidable  Scorpion^ 
Dont  le  dangereux  croupion 
allonge  auffi  long  quvne  lieûe 
Vne  pluâ  dangereufe  queiiCi 
Et  pour  faire  vn  mauuais  party^ 
Deux  pinces  en  C  hapon  rojly^ 
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£ont^  de  front  en  fureil  efpace^ 
Eiquaquo  [tir  tout  es  qui  ;pajje 
Entre  la  Balance  é*  l'Archer. 
Déi  que  noftre  pauure  Cocher 
Eut  fcî  laide  troqnc  apperceué^ 
Gr.jjje  du  venin  quelle  fuc\ 
Q^i  luy  fert  de  lujire  ^  de  fiirt^ 
Si  tof}.  qu'il  eut  vcu  le  pcndart, 
Q^i  voulait  ioîicr  de  la  que  lie -^ 
tel  face  fklc  dcuient  bltiic^ 
J  l  a  h  vifay;  effare-, 
Vtfiniî  confus  ^  l'œil  égaré: 
Ety  comrne  vn  Oyfeau  pris  au  leurre^ 
Ou  iil  auoit  les  mains  de  beurre^ 
Sans  finger  parmy  ce  tracoé 
A  ce  qu  il  fait  ou  ne  fait  pai^ 
il  laiffe  tomber  au  pillage 
Brides  ,   (^  tout  le  cari  âge. 

Ce  que  fentans  deffm  leur  dfis. 
Comme  grimes  ayans  campos^ 
2^ os  Rouffins  font  mainte  gambade ^ 
Caloppent  à  la  débandade-^ 
Et  fani  auoir  deuant  les  yeux 
7<fy  honte ,  ny  crainte  des  Dieux^ 
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Isf'aydv.t  aucun  qui  les  lanteme^ 
Les  repwnandc  eu  les  gouucrne^ 
y4wjï  que  des  dètermimz^-^ 
Ils  font  les  'Diables  dèchainet^^ 
Prennent  des  routes  hifrorniies 
Deins  des  Régions  inconnues^ 
JEt  vont  tout  au  trauers  des  chous  ; 
Mefmes ,  fans  dire  garc^  vous. 
Grimpent  jufquau  Ciel  des  ctoilles^ 
Contraintes  de  bander  leurs  vailles , 
Quant  aux  errantes^  ce/i  ainfï 
Que  ie  l'entends  ^  vou-s  au)jî\ 
Car  four  les  fixes,  quoy  qu  on  face^ 
Elles  ne  bougent  de  Uur place. 
Se  laijfiîît  aux  pieds  trépigner^ 
Plufoft  que  de  s'en  éloigner  : 
Avant  fait  ce  rcmu  ménage, 
'  Ils  roulent  au  phtd  ha^  l'tage. 
Et  fans  juger  quelle  a  trop  chaut. 
Touchent  la  terre  ou  peu  s  en  faut: 
JLa  Ztine  ,  au  deffusdefa  Sphère^ 
Voyant  tes  chenaux  dt  fon  frère  ^ 
Rit  dans  fa  barbe  fi  pourtant 
Barbe  elle  a,  puis  en  fe  flattant^ 
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Croît  qu'à  raifon  qii  eUe  ejl  plus  belie^ 
Bitn  que  ce  nefi  quW  la  chandelle^ 
X^hcbus  refpe[iant  fa  beauté  y 
Luy  cède  enfin  la  frimant  è\ 
Ln  c/lc-rnefme  elle  ienq^auffc^ 
Lt  rcfcrue  le  haut  de  chauffe-y 
Jîile  voudrait jn  ca4  pareil 
ri\l[tr  four Mo'ûfeur  le  Soleil, 
De)a^  coînme  chatte  enrumér^ 
L  Air  to'tijjc.^creuc  deftanècy 
Qjis  nuay:  crocquehille:^^^ 
u^liriji  que  far  chemin  yrillèK.^ 
Exaltent  far  çnrcffe  bouffées: 
Toutes  les  Terres  déhiff'ées^ 
Sans  fuc  ^  fans  humidité. 
Sèches  .comme fendue  d' Efiéy 
Sont  toutes  pleines  de  creuaffes. 
Et  font  de  fiteufes  grimaffes  : 
On  voit  les  Prei^  ^  les  Eorefli^ 
Les  Garennes^  ^  les  Guerets^ 
Brûler  comme  des  allumettes-^ 
Par  tout  le  feu  fait  f  laces  nettes ^ 
iSf'éfar^e  ny  rez^  ny  tondtc-s^ 
Et  grille  les  f  lus  morfondtiâ: 
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2\/[aii  te  niamufe  à  des   vc tilles^ 
Il  troîtffei  bien  d  autres  guenilles-^ 
De  belles  (^  bonnes  Citez^ 
En  [ont  dans  les  extrcmitez^y 
"Jamais  Troyes  à.  fa  mine 
2^' dit  fi  bon  feu  dans  fit  cuifine-^ 
L'on  les  frendroit  peur  ces  ChafieauK 
pleins  de  fêtards  (^  Slerpenieauxj 
autrement  dit  feux  d'artifiee^ 
Où  Vulcan  fait  vn  tel  office^ 
Qu'à  force  de  bruire  (^  pet  ter, 
Jl  femble  quil  veuille  ietter^ 
Suiuant  la  fougue  du  fdpejire, 
Za  maifon  par  chaque  fencjîre. 

Pour  des  Villes^  cefi  encor peu:        1 
2^ais  quoy  tout  paffe  par  le  fin  ^ 
De  la  terre ,  en  maintes  parties^ 
Ce  ^ros  qoulu  fait  des  rôties, 
Et  fans  craindre  ny  Roy  ny  Roc  y 
Tout  Ci  régions  luy  font  hoc: 
Par  tout  ou  paffe  cette  peflc^ 
D'vn  fui  hcmrne  queiie  il  ne  refie^ 
Jiie.ffîturs  les  Bois^Mefiieurs  les  Mots 
Ont  beau  faire  les  rodonuntSi 

Ils 


B  O  V  F  F  O  N.        145 

//;  durent  co  mme  feu  de  faille-^ 
^thoSi  Mont  de  Jï  belle  taïUe^ 
TauTHs^  Cîlix^  Tmoluâ^  Oetè^ 
Jda  toujîours  frais  en  tjtè^ 
uiimît^^  Helicon  tout  de  mefmCy 
Comme  des  Marans  en  Carejme 
Qjit  l  \n  fait  rojrir  fur  le  gril-y 
Ou  bien  fhfoft  comme  vn  ft^fly 
Jettent  de  feu  7nainte  etinctUe  : 
Athna^  dont  le  ventre  reccUe 
De  certains  fourncoftx  dandeflim 
Allumez^  par  quelques  Lutins^ 
Sentant  fon  ardcv.r  auqrrurnée 
De  cette  chaleur  cmpruntce^ 
Semble  la  f^iculle  de  V hrfer : 
Pamaffc  a  beau  fe  rebiffer, 
Lrix  a  beau  chercher  de  Vcmhrc\  . 
ï en  mettrois  encor  vn  yand  nombre^ 
Jifais  cefî  ab'afr  le  tapis  ^ 
Jmaginezcvom  encor  pis 
De  te  ut  Ci  les  autres  Montagnes^ 
Puis  que  les  plm  plattes  camj)agnes 
Dans  cet  efclandre  gênerai 
Soiît  atteintes  du  mefme  mal. 
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rhu'cton  ,  qui  tremble  (j^  qui  fiiCy 
^yant  tam  de  flame  appcrcciie^ 
Do)îi  l 'épouuantaùle  vapeur 
L^c  touffe  prefque  (î/-  luy  f Ait  peur ^ 
Voudrait  cflre  cent  pieds  fjin  terre -^ 
Certain  icmon  luy  fait  la  guerre^ 
Et  s'imagine  tout  de  bon^ 
Quil  va   bien  to^  eflre  vn  charbon: 
Irîaletant  convnevn  chien  de  chcijjc^ 
Il  pjjje  vn  mouchoir  fur  fa  face ^ 
Qjii  brûlant  difja  par  vn  cem, 
Luy  grille  vn  morceau  de  groiiim 
tt  iilveut  fe  feoir  à  fon  aife^ 
Ze  char  rouge  ^^  chaud  corne  braife^ 
Zuy  roflit  fon  pauure  fejjïcr\        ^ 
Vn  air  chaud ^  épais ^  ^  groffîer^ 
Lity  fujjoque  la  g:irga7nelle^ 
Bt  comme  en  caue  Jans  chandelle,  ~ 
Parmy  ce  broiiillars  enfuméy 
Dont  il  ef}  bien  pis  quenrumét 
Son  efprit  s'égare  de  frte^ 
Q,uit  va  comme  le  Char  l^empone^ 
^ans  pouuoir  dire  en  quel  endroit^ 
Si  tefi  à  gauche,  ou  bien  à  droite 
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£t  dans  ces  routes  inconnues 
jl  eji  con.me  tctnbè  des  nues, 
en  dit^  ie  7icn  crois  ricnptlrtant^ 
Qjue  par  ce  chaud  exorbitant 
Jj  Lthiofie  cfiant  bru  le  e^ 
Des  'Maures  la  fcaii  rijfolée , 
Cy-dcuant  blanche  ^  belle  k  voir^ 
jbepuié  ce  ttmps  fut  teinte  en  mir, 
Ouide  a  la  mcjme  lubie 
Touchant  les  fablom  de  Lybie, 
Et  tient  pour  article  de  foy^ 
Que  fi  Ion  veut  fcauoir  pcurquoy 
ils  j ont  Je  es  d^  brulans  encores, 
C^efî  quils  furent  ccyiime  les  Maures 
De  tjop  près  baifez^  du  Soleil i 
Ce  orand  chaud  troubla  Icfn.meil 
De  ces  Diuinite\pff€ufeSy 
Qjii^  bien  que  des  plm  pt-r/cffcufes^ 
Voyant  leurs  lits  fies  ^  fins  eaux^ 
Drillertnt  deffcm  des  rozjL'aux^ 
Ou  dedans  quelques  caz^ewates, 
Sans  y  groHi/Itr  ly  pieds  ny  paies  : 
chaque  t  leuue  a  le  nex^  caffé 
Béotiens  pleurent  Dircè^ 

Gij 
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Ccn  <  cl  Ar'ipi  (jS  ceux  de  Corinthe 
Sur  ce  fujet  font  m. tint e  pLiintc 
Pour  Pirene  ^  pour  y^mi-ùiv)!^ 
Q^i  ri  ont  plus  quv'/i  fcAc  limon  ; 
Immobiles  comme  des  huchts^ 
Ces  panures  gens  cajjent  leurs  cruches^ 
ht  par  vn  effort  violent 
Meurent  de  Lt  mort  de  RoLint. 

Icy^  pour  montrer  fa  ynemeire^ 
Sans  que  cela  férue  à  l'hifioire^ 
Z'Authcur  nous  fait- vu  beau  débit 
Des  pleuues  jadis  en  crédit  : 
//  en  dit  vne  Kyrielle 
j^uffi  longue  quvnc  Vielle^ 
ht  7iomme  jufquatt  moins  connu^ 
plus  chetify  (^  pltts  malotru  : 
il  remarque  entr  autres  que  l  Onde 
De  Tandis^  quoy  que  profonde. 
S'échauffa  de  telle  façon  ^ 
Quelle  en  fit  cuire  le  Poiffon^ 
Carpe  aucune  tien  fut  fauuêe^ 
Et  tout  fut  mis  à  l'ètuucc  ; 
Je  me  fouuicns  qu'il  dit  encor^  ■ 
Que  le  Tctyi^  qui  roule  l 'or 
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Tarmy  ces  eaux  é"  fi^^  drcne^ 
Son  lit  neftant  lors  quvne  fUine^ 
Vît  cet  or  fondu ^  jaune  (y-  ùeau^ 
.  Couler  à  la  place  de  l'eau. 
Dans  cette  chaleur  cxcc.ffiue^ 
Totié  ceux  qui  Luoient  la  lefciue^ 
^' cftimercnt  ajjez^heureux  ^ 

De  remporter  lewi  draps  brencux  j 
Le  Rhin^  le  Rofne^  Seine,  &  Sjicnd 
JEn  eurent  tout  du  long  de  l'ahie^ 
Et  maints  que  te  ne  nomme  pas 
Ablatiuo  tout  en  vn  tas^ 
yifin  de  finir  cette  lifie^ 
Lt  de  reprendre  nojhe  pific. 

La  Terre  fe  fend  en  maints  lieux ^ 
Et  les  Diablotins  chaficux^ 
JFrottent  leurs  crajjeuffes  patipieres^ 
2^e  pouuant  fûujfrir  les  lumières 
Dont  le  jour  par  ces  profonds  troud 
Bfclaire  ces  fomhres  Hyboux; 
jHuron  mefmes^  comme  fa  femme^ 
En  fent  vn  frijfon  dans  fon  ame  \ 
Il  fe  cache  dcjfou^  le  drap  y 
Et  les  fcffes  luy  font  lap  lap. 
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La,  Mer  fe  retire  penaude^ 
Et  n  ^Ap Al  plein  [on  culd'e^m  chaude -y 
Omdei  luy  font  royiez^de  pres^ 
EUc  paye  lei  interefis 
Des  dommtgss  S*  des  fottifes 
par  eEe  au  Deluze  commifes^ 
Oà  l}s  flots  faifoient  les  Démons  5 
On  y  voit  Collines  ^  Monts, 
Les  Cyclades  Jï  difperfèes 
En  vn  fe  trouuent  rutnaffeeSy 
Et  par  tout  oà  l'Onde  coulât 
Vn  Enfant  peut  dire  pied  Ih 
par  dejfus  fes  arides  Pleines^ 
Les  grandes  vilaines  Buleinei 
E/lranglant  de  foif  ^  de  faim^ 
Trenusnt  leur  miferuble  fln> 
Les  autres  Poifjms  sapetiffent, 
Et  dedans  le  fondi  fe  catiffenti 
Les  Dauphins  ne  font  pcH  fi  fots^ 
Tic  faire  fur  l'eau  fouhrefauts-y 
Et  mefme  Doris  ^  Nerée, 
Et  chaque  Serene  effarée^ 
2<f'ofentplus  montrer  le  mufeau. 
Et  fc  cachent  au  fonds  de  l'eau. 
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Q^i  Icur.fcrt  d'vne  chaude  ctmc^ 
Où  leur  crdffeufe  peau^sétuue: 
Neptune^  qui  fait  le  fendant^ 
Sous-ombre  qu  il  porte  vn  Trident^ 
Trois  foi4  voul.int  leuer  la  crcftc^ 
Trois  foi<s  pcijje  pour  vne  hejie^ 
Forcé  de  dire  y  tout  penaudy 
Malepc/le  qu'il  y  fait  chaud. 

Xa  Terre  pour  tant  y  quoy  que  feche^ 
'  Pltis  ou  que  brcfil,  ou  que  mefchct 
Ayant  rafraichy  fes  pouhnom 
D'vne  dou^^ine  de  limons 
Entre  lu  Mer  é^  les  Riuieres^ 
Quiy  de  crainte  des  etrinieres^ 
ii* e(loient  par  détours  clandejlim 
Reclufes  dans  fes  inte/hm-^ 
Cette  graud-  Mère  fur  année 
Leue  fa   tcfîe  embeguinée^ 
Comme  on  fait  faire  aux  godenoti 
Peur  donner  na\arde  aux,  magots^ 
C'efi  k  dire  jufqu  à  l'épaule  j 
Puis  auant  que  ch^-^*^-"  i^'-  "^^^-t 
Metta-^j^  ?«^?/«  deuant  fes  yeux, 
RougeSi  crotte\i  é'  chaffieux^ 
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JPar  cinq  oufix  fols  elle  touû^. 
Croule  le  chef^  é^  fe  iremoiK, 
Tant  qne  par  ce  choc  dèmmtè 
Son  chapperon  va.  de  cojK"y 
La-defpis  elle  fe  rcpofe^ 
Et  bâillant  après  cette  paufe , 
Elle  dit,  guignant  vers  Chaliot^ 

PLAINTE   DE    LA    TERRE 
à  lupitcr. 

AQ^ni  diable  eft  ce^hariot 
Q^i  fî  fouuent  paj^e  ^  repajje  l 
JS^e  veut- on  donner  de  la  caffe^ 
£t  voHSy  Monfeiqneur  lupiter, 
Jlf (?  laiffez^  voiis  (ï  mal-traitter ? 
Si  lay  mcrité  d  e/he  er^poudre^ 
Que  faites -vous  de  voflre  foudre  ? 
Bfi  ce  pour  tuer  des  Moine dux^ 
I)es  FriquttSy  ou  des  Eflourneauxf 
Au  rnoinsy  s  il  faut  ejîre  roftie^ 
De  grâce  f.^..  ^.  Partie^ 
Et  chaffcz^moy  ce  jeune  jat , 
Autant  vautd'vn  chien  que  d*vn  chat 
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Bflre  mo^iu  j  vou^s  l\iue\belle 
A  me  concajjer  la  ceruclley. 
Frappez^  hardiment,  pouffct^fort, 
Oiiy  ie  voïm  pardonne  ma  ynort, 
Et  ie  feray  trop  confoUc^ 
Si  ie  fuis  par  vous  riffolèe  5 
iSu  moins  te  me  pourray  vanter 
Que  ccjî  des  mains  de  Jupiter  : 
Dans  l'affliHion  qui  me  touche  y 
A  peine  puis -je  ouurir  la  bouche^ 
La  vapeur  d'vnjï  yand  braÇer 
^'étûupe  àum  coups  legojùr^ 
Je  fuis  à  derl^confommèe^-:^ 
JS^es  ytUK  font  creuez^  de  fumée ^ 
Si  peu  que  i  auois  de  cheueuXy 
Bt  ie  bout  de  mon  nez^  morveux^ 
Sont  hauis  p^  cette  ajpre  flame  : 
J^c  quoy  i  ccfibien  là^  par  mon  ame 
Me  payer  des  maux  que  chaque  an 
l'endure  auectant  d  'ahayii 
C'e/i  donc  à  caufe  que  ie  fuê 
Sou^  le  coutre  \^  fous  la  charrue .^ 
Qjie  l'on  me  charpente  le  dos, 
Qjif  l'on  me  ronfle  jufqii-aux  os, 
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diion  me  fouiSe  dam  les  entrailles j. 
Que  ie  nourris  mille  canailles 
Qtu  fans  moy  nauroientpoj  du  fain^ 
Et  pourraient  bien  mourir  de  fuim  : 
Dites  fn/y^  nefl  a  point  cncores 
^  caufe  que  tant  de  pécores 
Se  farcijfent  à  mes  defpcns  ? 
Bft-ce  a  caufe  que  mon  encens^ 
Dont  vous  ainîc\  tant  les  fumées^ 
Rend  vosDe2tJ\  embaumées  ? 
Me  quoy^  Monfei^ncur^  c'efi  ainfi 
Que  V0116  me  dites  z^aud  mercy  ? 
Celuy  qui  nous  doit  noÏÏF  demande^ 
Et  m.iux  battus  payent  l'..'?nende  : 
I^^ajs  fuppofez^  que  ju/le?neni 
Je  mérite  ce  tmittementy 
Qr^a  fait  Monfei'^neur  voflre  Fren 
Pour  en  payer  la  fo  II  enchère  / 
Pourquoy  luy  tailler  Ces  morceaux  ? 
Et  pourquoy  foujfrir  que  fes  eaux^ 
Dont  le  fort  des  d.ez^  l 'a  fait  maiflre^ 
S'a/pstifent  au  lieu  de  craiftre  l 
Le  poinH  d'honneur  efi  délicat^ 
Comme  OH  dit,  à  bon  Chat  bon  Rt^ 
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//  eft  auja  rnefchunt  qùvn  autre -^ 
Enfin  [on  bien  ncfl  fo^  le  voflre  ; 
Et  fi^  contre  toute  équité ^ 
pour  ce  poinci  voti4  l'auief^frotte^ 
Par  ma  foy  votes  auriez,  beau  fuirez 
On  chanterai t  le  petit  trcre  : 
Que  fi  vouâ  traittie\  de  mépris 
Et  fes  interejis^  ^  mes  cris  y 
Si  vous  vous  en  battez^  le>  feffei^ 
Xout  du  moins  foizne\  à  "Wts  pièces. 
il  s  agit  de  fauuer  les  Citux  -, 
Sans  me  croire^  ovure\  bien  voi  ^ 
Efi'-ce  qu'mi  voti^  fiche  la  colle 'i 
Regarde^  Ivn  (^  l'autre  Pôle 
Qui  commence  à  crier  au  feu  j 
»S/  voiu  voîis  plaifez^  àce  j  n^ 
Comme  ccU  tient  la  machine^ 
Vos  mai  fan   iront  en  ruine: 
Confidere\  le  panure  /^tlas^ 
Outre  qu  d  efl  de] a  bien  ias^ 
2^y  fes  mai:  /,  vy  fe>  omoplates^ 
jSfe  font  pcM  (i  peu  délicates^ 
Q^'eUey  ne  fentent  bien  Velfieu 
Rouge  y  (^  brûlant  comme  du  feu  ; 
^  G  vj 
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jl  nejl  pas  Lidre^  (^  ce  fupplict 
Paye  fort  7nal  fou  bon  office  y 
2^' ayant  iamais  fait  de  délits 
Q^i  méritent  la  fleur  de  Lys  : 
Son^ez^  d)nc  à  vo/îre  vaiffelle^ 
Car  ft  (pardonnez^  à  mon  ^le) 
Périt  Ciel^  Terre ^  dr  Mer  en  gros^ 
T^orts  reuoil't  dam  le  Cahos^ 
Et  dans  ces  confufcs  ruines 
Retour  vaudra  pis  que  Matines, 

Voila  tout  ce  que  dire  put 
Ld  Mcre  Tcrre^  (^  p.ii^  fe  tut^ 
2^ on  quc^  fî  Von  beu^laifjè  faire ^ 
Elle  cuft  voulu  Ji-toji  fe  taire  i 
2/[ais  ilfalutj  malirè  fes  dents ^ 
Se  réintégrer  au  dedans^ 
TTe  pouuant  foufrir  la^fumée 
Que  fa  luette  auoit  humée ^ 
Et  qui  quafî  ta  fiiffoqua  : 
yîdonc  elle  fe  refroqua 
j4u  trou  dont  elle  ejioit  fortie^ 
Sans  dire  adieu  la  compagnie. 
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FOVDROYEMENT 
de   Phacton, 

î-yin,  loin  de  faire  l'Oyfin^ 
Vit  qu'elle  aucit  qiielcjîiQ  raifon^ 
Bt  par  vn  ample  mantfcfk 
Qu'il  fît  A  la  Troupe  Celejîe^ 
lAefme  à  ce  Père,  qm  au  mal 
tfioit  le  propre  oriy.niil. 
Fit  voir  que  dans  ce  grand  efcUndrs 
On  qafieroit  tout  pour  attendre ^    - 
JEt  que  four  luy  coupper  chemin  y 
Jl  y  fuloit  mettre  la  mairt- 
Purs  touche  de  ce  c<is  énorme^. 
Il  gnmpa  dans  fa  plate  forme  y 
D'oie  fur  les,  infirmes  climats 
Jl  fait  îo'rnher  p!uye  ^  frimats^ 
Et  doù.  quand  il  veut  en  decoudrCy 
Jl  brandit  ^  jette  fon  foudre  i 
C*cft  en  vn  mot  fon  maz^afin  : 
Mats  foi t  far  fraude  ou  mal-engin'^ 
Qu-int  alors  il  y  treuua  blanque^ 
On  ne  fixait  pas  d'où  vint  la  manque^ 
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^luon  que  le  feu  dans  le  fac 
2^  aujit  Liifsé  ny  fiic  ny  frac  : 
jSFayut  doc  point  d'eau  pourCèieindre^ 
Jl  fallut  ce  yand  foudre  atteindre^ 
Ojà  de  cent  pas  de  blanc  en  blanc 
pourrait  cncor  percer  vn  flanc^ 
Et  qui  lors  que  la  main  le  darde^ 
Fait  plus  de  bruit  quvnc  bombarde  y 
2vîai4  de  peur  quil  ne  prit  vn  Rat^ 
iS/îaifîre  luppm  qui  nejî  pas  fat, 
Buft  l'effrit  d' è<rruqer  V amorce  j 
JPuis  après  de  toute  fa  force 
jiyant  mire  nojlre  Cocoer, 
Afri  de  le  mieux  dèpefcher^ 
il  luy  tire  droit  a  la  telle  : 
Par  ce  puiffant  coup  de  tempefie^ 
Qui  ce  pamire  Diable  f crut ^ 
Jl  fit  Jt  bien  quil  en  mourut  ^ 
Et  priue  de  Char  ^  de  Tjiey 
jl  perdit  cette  fotte  enuie 
De  faire  charge  de  Cocher^ 
Q^i  luy  deuoit  coufter  bien  cher: 
Ainfi  comme  vn  clou  chafje  l  autre ^ 
Eltme  chaffa.  laflame  au  peautre: 
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J[€e,(/îeur>  les  Rou(fïth  confkniex^ 
L'vn  V autre  [c  cafjent  k  nez^ 
Cuit  buttant  à  la  rcmicrfe  j 
Mt par  vne  route  diuerfe, 
Dèpefire\de  jyug  ti^  d  h.irnois, 
ils  tombent  taws  quatre  à  la  fok^ 
S^m  moyen  de  fe  reconnaijîre  : 
Par  cy^  par  lÀ  l'on  voit parai/?re 
Morceaux  du  Char  ^  de i'e.fjteti 
Rompu  net  par  le  beau  milisu^ 
Jcy  les  pièces  d*vne  roue, 
La.  brides  dont  le  vent  fe  joue. 
Et  qui  font  mille  tortillons 
Au  caprice  des  tourbillons  : 
Le  pauure  pha'èton  déjuque. 
Le  ftu  Iny  brûle  ft  perruque, 
5ei  7nunchetteSi  ^  fon  rabat -^ 
Il  fait  fur  rïen  maint  entrechat^ 
Lfaaimnt  dans  ce  caracoUe 
Comme  ètoille  qui  dè^rin^^olle, 
Oh^  qui  fcmble  dè<irinfroller ^ 
Laiffant  vn  trait  lut fant  en  l'airt 
jl  tombe,  loin  de  fin  P'illaq^e^ 
Dam  k  PaUy  qu-  de  ce  vifage 
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JJefang  à'  de  feu  barbouille^ 
j^uec  vn  beau  torchon  moUillè 
Ldue  bien  proprement  ht  craffe-^ 
Pu/s  fa  Nymphes  de  bonne  gr ace ^ 
j4prei  auoir  enfeucly 
Ce  pauure  corps  ro(ly^  boHilly^ 
Le  couurent  de  deux  piedi  de  terre, 
y^uec  vnc  Tumbe  de  pierre 
dîu  porte  ces  V^rs  en  écrit. 

Le  pauLire  Phacton  cy  git. 
Qui  voulue  d  vnvol  cemcraire 
Faire  plus  qu'il  ne  pouuoit  faire. 
Donc  il  s'eil  depuis  repenty, 
Mais  fa  caboche  en  a  party^ 
Prenez  vn  peu  e^arde  aux  voftres. 
Et  dites  pour  luy  Patenoftres. 

LES  REGRETS    DE  PHEBVS 
fur  la  mort  de  fon  fils. 

FABLE     II. 

CEpendant  Phcbtispis  que  foUy 
S'ejloit  fiche  dans  quelque  trou  y 
Faifant  piteufe  contenance  5 
Mt  iobfiinant  contre  fa  pance. 
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De  telle  façon  saffliy:a^ 
Çtue  à'vn  jour  ne  but  ny  mangea^ 
Sam  vouloir  plus  faire  fa  ronde, 
2Ty  fcruir  de  falot  au  Monde: 
Les  chandeliers  eurent  leur  tcmpy 
Et  n  en  furent  pa^  mécontensi 
Cet  accident  leur  donna  belle 
A  débiter  huile  ^  chandelle  ; 
Trente -fix  heures  fans  Soleil-, 
JOans  la  nuit  ô*  dans  le  fommeil, 
Affoupirent  maintes  paupières  : 
l'eu,  réueillex^  par  les  luynieres 
De  quelques  Cantons  confommety 
Comme  dei  Lutins  enfumez^^ 
Auec  vne  mauffade  trogne ^ 
s'en  allèrent  à  leur  befoyic  ' 
Les  autres-,  faute  de  falots^ 
"Ronflam  ainfi  que  des  Mulots  y 
Sans  fonger  a  pain  ny  cuifine^ 
^irtnt  bien  voir  que  qui  dort  difm. 
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LES  SOEVRS  DE  PHAETON 
changées  près  de  Ton  Tombeau  en 
Peupliers,  d'où  l'Ambre diftile. 

FABLE    in. 

Q^jS/  Phebiis  fut  affliqe^ 
Vn  defcfpoir  plus  enragé 
Tranfporta  l 'cfpnt  de  CUmene  j 
I^alebojje^  fièvre  quartaine^ 
Pefte^  ^  mille  autres  7naudiffons^ 
lurent  fes  plité  belles  chanfons  ; 
A  Jipin  elle  chanta  pouille^ 
Le  ncnajjant  de  fa  quenouille^ 
Mt  l'eut  dans  ces  tranf ports  ardens 
I^uriq^è  te  penfe  à  belle  dents ^ 
i)' il  fut  tombé  dcjfofis  fa  patte^ 
Qj!  nijloit  pas  fi  délicate^ 
Q^ucllc  neuf  dcffué  fon  minois 
JLaifé  la  marque  de  cinq  doigts  i 
Qjand  par  cette  plainte  inutile 
Bile  eujl  bien  décharqé  fa  bile^ 
Le  cœur  de  douleur  forcené^ 
Comme  matras  defempanc^ 
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Cette  Fe?nme  foie  é*  troublée 
Courut  par  tout  ècheueUe-, 
S'enqueJIant  du  tien  ^  du  quart , 
En  quel  endroit^  en  quelle  parr, 
yen  quelle  ^j(le^ou  vers  qusl Mavre^ 
BJîoit  le  riif'ilh  czdavre 
"De  [on  m.tlheureux  Phaêton  ;  ; 

Durant  U  nuit  me  [me  k  taflsn 
Elle  courut  maint  cimetière 
Four  tafcher  de  treuuerfa  Bière, 
Apres  auoir  par  cent  climat! ^ 
J\/falgr'j  la  pluye  ^  /<?»  frimtts^ 
Battu  (comme  on  dit )  U  femeSei 
Sans  en  apprendre  de  nouu.lîe^ 
Par  bonheur^  fur  le  bard  d-  l'etUy 
Heurtant  du  pied  à  fon  tombeau. 
Elle  tomba  deffu4  la  pierre  j 
Si  [on  cul  eufî  ejiè  de  verre^ 
"Du  coup  qu  il  au  oit  affenè^ 
jl  eufi  pri'S  cajfe  pouf  fenè. 
Or  {oubliais  que  [es  trots  Fi  lies  ^ 
Faites  comme  des  pauure>  drilles^ 
Auec  elle  y  fam  f^anoir  où. 
Erraient  é*  courreient  le  guildou  : 
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Miidaiyie  leur  Mcre  cfJant  chulc. 

Leur  fit  faire  la  cullctute. 

Dont  ils  -p  en  forent  endcucr-^ 

2^ aie  il  fîlut  fc  rclcucr, 

lit  tourner  le  tout  en  riféc  : 

La  cadette^  la  fîtes  rufce^ 

Qui  toiuours  auoit  l'œil  au  vent^ 

Dûcouurit  enfe  relouant 

V  Epitaphe  de  fin  cher  Frère -^ 

'Elle  la  fît  lire  à  fa  M  ère  y 

Qui  d'abord  fe  mit  aux  hauts  crk. 

Et  fes  Sœurs  au  houlcvarii  : 

C'efi  à  qui  fera  mieux  U  foie  > 

L'vne  fe  rend  la  tcfle  mole 

Do  coups  depoin^s^  ér  tend  les  ùra^^ 

Et  U  More  fait  des  helas  ; 

L'autre,  qui  foin  le  dcïiil  fuccomhey 

he  caffe  le  ne\  fur  la  tumhe. 

Et  fentant  fon  groUin  tout  faigncux. 

Elle  s'en  prend  à  [es  chcucux  j 

De  tous  coftc\  on  entend  braire ^ 

j^/Ion  pauure  EiL\,  monpauure  Frere^ 

Eiola  dormeur^  re [veillez^  vous^ 

Parlez^k  moy^ parle\k  notn-^ 
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Bfif  cUts  font  telles  huées ^ 
Quelles  en  font  toutes  enrouées  5 
M  dis  fans  sèmouuoir  de  ce  bruit 
Qjie  chdanie  fait  jour  é^  nuit^ 
Le  panure  corps  point  ne  s'èueille^ 
Et  fait  tokJQurs  Lt  fourde  oreille^ 
Ce  qui  re-double  leuts  douleurs  ^ 
Cris  deffii-s  cris,  p leurs  de jf m  fleurs ^ 
l'ont  entre  ces  voi>i  ajfortijs 
J^n  Concert  à  quatre  parties^ 
Dont  les  hocquets  &  hurlemens 
Sont  pûffi'yes  ^  roulemens. 

Déjà  quatre  fois^  de  cornue 
Lime  ronde  epoit  deuemiéy 
Et  chacun  par  ces  quatre  fois 
Petit  fû!is- entendre  quatre  mois^ 
Sans  que  ces  Nymphes  aflioces 
autour  de  la  foffe  arrangées ^ 
Euffentpii  dcffecher  leurs  yeux  ; 
C^eftoit  toi:  jours  à  qui  mi  eux  mi  eux ^ 
VafflicHon^  'ûialgrc  le  rhume , 
Leur  cfioit  paffèe  en  CGufume: 
y  n  jour  la  plt(4  grande  des  Sœurs  y 
Tour  rendre  fes  trijies  hsnneurs^ 
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Ou  piur  faire  fur  cette  bière    ■ 
j^  fa  mode  quelque  fricre^ 
Voulant  fc  nuîîre  à  dtux  pnou)(,, 
Sentit  qui  h  7/  efioicnt  -plus  fi  moux^ 
a  qu  elle  auoit  le  jaret  reide  i 
Jïi,,fri'tofi  de  crier  a,  l'aide, 
y  ne  éiutrc  -pour  la  (i  courir 
Y  voulant  biufquewent  courir, 
Ses  fie  ds  miyfiom  prirent  racine  ; 
Jblle  eufi  beau  faire  la  mutine, 
Jl  en  fallut  demeurer  /<?, 
£t  deux;  l'autre  voyant  cela. 
Se  prenant  au  crin  de  colère j 
Vîti  par  vu  eftrang^e  myficre^ 
Des  fe ailles  au  lieu  de  cheueux: 
chacune  fait  des  cris  piteux: 
A  l 'vr.t  Us  il  ai  hors  des  m  anches 
S^ allongent  en  de  belles  branches, 
Zt  les  doigts  lov,p  comme  fu féaux 
Se  treumnt  charge::^  in  rafneaux^ 
X'vne  dit  quelle  perd  fa  force, 
î.t  Vautre  fe  plaint  que  l'ècorce 
Cot  ure  fa  pièce ^  ou  peu  s  en  faut, 
£t  quelle  va  gagner  le  haut  ; 
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Et  de  fait ^  coinme  vne  gangrené 
Elle  grimpe  de  veine  en  veine^ 
Leur  rendant  le  corps  froid  (^  feCt 
£t  7îe  Itur  Lufje  que  le  beCy 
Pour  pûuuoir  tn  cette  mifere 
^ppillcr  Madame  leur  Mère, 
Q^ae  fera- 1  elle  a  tout  cela} 
yî  cclh  cy  /  i  celle-là.} 
Islc  [cachant  a  laquelle  entendre^ 
Q.'iQy  qttelle  ait  le  cœur  a(fe\  tendre^ 
Elle  ne  peut  tout  a  la  fois 
y^Uer  enfemble  a  tomes  trois  \ 
Elh  court  au  plus  Jieccffaire^ 
Et  témoigne  auoir  plus  £  affaire 
Quvne  poulette  à  trois  pouljîm  ; 
Elle  fs  colle  fur  leurs  fam^ 
Quelle  f cm  durs  comme  vne  fouche' 
Mefme  elle  en  baife  vne  II  la  bouche-^ 
Et  trouue  vifige  de  bois  : 
Par  fois  voulant  du  bout  des  doigts 
Ojîer  quelque  petite  branche, 
Ze  mefme  endroit  quelle  retranche 
Luy  piffe  le  ftng  droit  au  nez^: 
Haj  maman^  vous  nom  lanternez^ 
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Difcnt  CCS  7nifcrablci  Fiilcs^ 
Zaiffcz^norc-s^  ttoujfcz^vos  guenilles  y 
2^  'ayez^  four  nous  aucun  foucy^ 
2^om  ne  branlerons  pas  d'icy, 
2ious  y  fo7nmes  trop  bien  plaruèci  : 
Zà  ae  rècoTce  furmontèes^ 
Elles  demeurent  le  bec  clos  j 
2/fais  four  ex  frimer  leurs  fanglotSy 
Leurs  branches  toujours  chaffuujcs 
Jettent  des  larmes  prècieufes 
due  le  Soleil  auec  frs  rais 
Conicle  en  ambre  far  après  ^ 
Ce  llcuue  en  charge  maintes  Flcttes 
pour  débiter  aux  h tmmelettes 
Qjn  s  en  font  de  beaux  Chapelets^ 
Chaifnes.  Colliers,  i^BrafJeletS'^ 
Et  toutes  les  Dames  Latines^ 
Jufquaux  feruantes  de  cuifines^ 
Scachans  par  fecrctte  vertu 
Que  l'ambre  attire  le  fe/Iu, 
Ze  jour  que  lie  i  forit  cfoujèes 
Vtalcnt  en  ejlre  refarèes» 

C  ycnus, 
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CYNCNVS,  ROY  DE  LYGVRIE, 
changé  en  Cigne. 

FABLE     IV. 

M^ù  Ion  dit  bien  vray^qu'vn 
gttignon 
jN'e  va  jamais  fiins  compagnon  j 
Cyncmis^  Prince  très- débonnaire^ 
Vit  ce  cas  extraordinaire^ 
Et  comme  ejlant  parent  de  feu 
Monfieur  Phacton  [on  Neveu ^ 
Et  de  plîis  amy  ires -intime. 
Car  il  en  f ai I Lit  gmzde  ejiime^ 
Quoy  qu'il  eût  le  germain  fur  ky. 
En  fentit  au  cœur  tant  dennuy. 
Qu'ayant  quitté  la  Ligurie^ 
Dont    il  auoit  la  Seigneurie 
En  titre  dr  qualité  de^Roy^ 
Il  vint  en  piteux  defaroy 
Au  long  du  Pau  pleurer  é'  geindre^ 
Se  déférerez  é-  fe  plaindre^ 
Et  fous  les  arhrei  de  ce  Bois^ 

Augmentez^n  agucre  de  trois ^ 
I.iiue   Tl.  \\ 
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Béeler^  affaire  doleaiKC  -, 
Mefmes^  contre  ht  bienfeance^ 
Rompre  Us  glands  de  Jon  rabat. 
Vnjour  qutlfaifoit  fonfibat^ 
Jljentit  [a  voix  dimontée 
S'affaiblir  en  Poule  leîtéey 
Et  de  Jon  chef  le  foil  yrifon 
Se  muer  en  plume  dOyJon, 
Ou^  par  comparai fon  plus  digne^ 
En  plumes  blanches  comme  vnUyfiCh 
Son  col,  4infi  que  divn  pendu ^ 
En  fut  defixpteds  étendu^ 
3ouche  fut  bec,  é"  ïambes  pattes^ 
Jointes  par  deux  féaux  incarnates^ 
Qui  Vesiflf-ait  prendre  peur  bajfard 
Dvne  Macreufe  &  d'vn  Canard^ 
Sinon  quil  eufi  plti^  beau  plumage^ 
Etqutl  chanta  mieux  [on  ramage, 
Tourueu  d'vne  afje^hellevoix  j 
JBrefilfut  agneen  bân  Eruncoii, 
Et  quoy  qùd  ne  fut  plws  luy  mefme, 
Jl  retint  fon  nom  de  Baptcfme'' 
Depuis,  comme  Chat  èchaudê,  ^ 
Cmgnant  ce  feu  qui  fut  dardé 
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Contre  fon  Niveu  quxt  déflore.. 
Il  Je  mit^  é'  fe  met  encore 
^  patrouiller  dans  Us  Ffiany^ 
£t  ccjl  là  tout  fin  pajfe- temps t 
u^imant  mieux  fa  plume  mouillée 
due  de  femir  fa  peau  gnÛée, 

REMONSTRANCE  D^s  DIEVX 

â  Phebiis,   pour  Iç  uniettre 
en  fon  dçuoir^  **' 

FABLE    V, 

PErJ.m  ceU,  Morfïtar  Iklm 
y4u  lu  H  tie  manger  cLoux  cUît^, 
t-i  myer  d^im  la  malno^fe 
Sa  tn/cjfe  &  fa  frtrejie, 
^uoit  toujours  la  Lrn.e  à  l'œil i 
Kiucfîu  dv7;  habit  de  diiiil^ 
Itfans  mettre  J^cjh  é-  Lm^anchà 
2^y  rabat,  zy  demfe  hlande, 
Ifioitfait  airfi  qu  t7:  fomllt.r^     '. 
^tou7 ne  dvn  fUe  h^iUcn  5 
Tel  efi  il  quar.afa  i^am  f^rTafcti^ 
^^  couure  le  vez^de  fn  7^,ft^ 


171         L'OVIDE 
Et  qu'il  pAroiJî  en  s'cchpfant 
rkle^  liuiàt\  o"  Linyiiffant: 
Ainfi  ce  pduure  Ntcodeme 
Fuyant  le  jour ,  fe  fuit  luy  mcfme-y 
Et  ce  qui  le  rend  irrite^ 
Voulant  Chercher  l^ob[curité^ 
porte  malyè  luy  fa  Iwmiere 
Dans  la  fluÂ  obfcure  tanière-^ 
Evfîn  ce  qui  noii-s  fcrt  luy  nuit: 
Tùf.e  comme  vn  bonnet  de  nuit^ 
il  a  courage  de  fe  battre^ 
Tempefte  é"  fait  le  diable  à  quatre, 
Sam  prendre  repas   ny  repas , 
jyy  vouloir  avancer d^vn pt'f 
pour  luire  fur  no/ire  Mcyntfphere. 

2^orbleUy  dit-if  lay  bien  affaire 
"De  tant  courre^  &  dans  ces  ejforts 
JMe  tuer  le  cœur  ^  le  corps 
j4  trauailli,  r  pour  les  Billet  te  s\ 
Serois  je  pas  des  plt^  caiûcttes^ 
Si ,  voyant  que  toU6  mes  trauauXy 
Sav^  Compter  ceux  de  mes  Chtuaux^ 
y^u  lieu  dvne  bonne  ordonna >^cei 
2^* ont  eu  pour  toute  iccompenfe^ 
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Iteuewis  5  gages  é'  profits ^ 
Que  le  maffacre  de  mon  Fih'y 
Je  nenuoyois  vn  meftierfuiftre 
Qui  naporte  rien  à  Jon  Maigre. 
Dés  À  prefent  ie  m  en  démets  y 
Et  fi  ie  rnen  méfie  iamaia.. 
Je  veux  deuenir  bas  d'eflame-, 
Taymeroi'S  mieux  tirer  lu  ramc^ 
Que  de  feruir  pouf  les  beaux  yeuK 
D'vne  troupe  ingratte  de  Dieux: 
Quvn  autre  vn  peu  prenne  ma  place t 
J^oué  ver/ons  s' il  a  bonne  grâce  ^ 
Et  s\l  fait  bien  claquer  fon  fçiicty 
Jen  dépite  le  pliis  adroit: 
JAais  fi  nul  de  la  compagnie 
2^  'a  la  peau  du  cul  fi  hardie^ 
Et  fi  chacun  fia  igne  du  ne\\ 
Vene^,  'Maii}re  lu  vin  ^  venez^^ 
S*il  vouj  plaifi  d'en  prendre  lapeigei 
yoics  qui  faites  tant  de  fredaine  , 
Et  qui  tranchez,  du  triomphant^ 
Quand  votes  ajfiomme^  vn  Enfant^ 
VoM  verrez^que  dans  cette afi'airs- 
Vous  fere\  de  l'eau  toute  claire ^ 

H  iij 
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Et  que  vjTis  âirez^  tout  fafchèy 
Qu'il  ne/i point  de  plus  empefchè 
Q^e  qui  tient  le  bout  de  l.t  po'éfle^ 
Sans  juzer  quiconque  s'en  mefle 
Indigne  d* aucune  mercy^ 
Pour  nauoir  pxi  bien  reiify. 

Sur  telles,  ou  femblxhle  parois ^ 
Z.-«  Troupe  des  DicuK  le  confole. 
Ou  tk:he  de  U  confolcr  : 
Ch:icun  d'eu)C,  pour  l  amiellgr, 
Ah?c  vne  mine  facoéc^ 
Comme  autour  de  quelque  accouche f, 
TcMoiyie  auoir  de  la  douleur^ 
Et  feint  de  plaindre  [on  malheur  ; 
M'afs  qitilfaut  enfin  ejlre  fage, 
Et  ne  pas  tenir  fon  courage  j, 
Q^il a  beaugein-^rc  ^  i'attri/ier,, 
j4'iant  que  le  rcffiifcitcr  j 
Q^ après  fa  trifte  âcfl.nce^ 
C'ej}  jetter  manche  après  coignèc, 
"De  faire  toujours  le  mauuais\ 
due  le  monde  qui  rien  peut  mais  ^ 
27' en  doit  porter  la  fo/lenchere; 
Et  que  maint  eft  qui  fans  lumière 
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Fkchè  de  croquer  le  marmot^ 
Jj appeUcroit  plaifmt fallût  ; 
du  en  irritant  leur  paùencCy 
Jly  va  de  fa  confcience  j 
Bref  ils  employent  leur  pouuoir 
Pour  le  remettre  en  fon  deuoir  : 
Jupin  mefme  n'efi  plus  firo(iue, 
y  oit  bien  qu  il  faut  fiater  ce  Dogue^, 
Pour  luy  remettre  le  collier^ 
£t  daigne  hien  le  fup plier 
jyexcufer  fon  humeur  feuere  ; 
du  il  efi  vray  que  dam  la  colère^. 
Songeant  au  falut  des  humains^ 
Ze  foudre  tomba  de  fes  mains  ^ 
JMais  toutefois  quil  ne  fait  comme 
Jlferut  le  pauure  jeune  homme ^ 
Et  que  fon  deffein  pour  le  feur 
jN^  'cfloit  que  de  luy  faire  peur. 

Ces  prières  de  honne  grâce  y 
dîlil  entrelarde  de  menace ^ 
pont  tant,  qù après  vn  grand  fou pir^ 
Phebuâ  fe  refout  à  partir: 
Jl prend  Us  refnes  de  fiiriei 
£t  décharge  fa  fâcherie 

Hiiii 
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Sur fes  Rou/Jits tous  étourdis-^  ' 

Apres  les  auoir  bien  maudits, 
Et  comme  ^ens  bien  raifonnabUs 
T'axei^cent fois  defîre  coupables. 
De  la  mort  de  fon  pauue  Enfant ^ 
Peu  i'en  faut  quil  ne  les  -pourfend^ 
Ou  que  de  cent  coups   â'étriuierei 
il  ne  chamtrre  leurs  croupières^ 
Enfin  dos  ^  ventre,  ^  far  tout^ 
j4  gauche^  à  droity  de  bout  en  bout^ 
Il  les  feffe  tant  qu'à  des  nopces. 
Et  leu^fait  cent  pUyes  é*  boffet 
Auec  vn  èytilîon  pointu^ 
"Dont  il  leur  chatotiills  le  eu,  "^' 

CALISTO,  NYMPHE,  CHiNGEE 
en  Oiirfc. 

FABLE    VI. 

VOiU  donc  Phebus  en  campay^e^ 
O  que  le  bon  "Dieu  l'accopa^e: 
2A.ais  lupin  doutant  que  les  deux 
Sont  rijfolle\  en  certain  lieux  y 
De  crainte  que  rien  ne  fe  brouille  y 
Se  meta  faire  la  patrouiHei 
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£t  vijîtant  exactement 
Zespuijjdns  mun  du  Firmament^ . 
£nfait  reblanchir  quelques  places^ 
Et  replâtrer  quelques  creuaffes-, 
Puis  voyant  ^utlrîy  manque  rien, 
2l  veuif^auoir  fi  tout  va  bien 
Sur  la  Terre^  é"  àe  l'œil  il  guigne 
Si  l'vn  r//,  Jt  l'autre  rechigne, 
JStJî  chacun  vit  doucement, 
2^ai6  fon  plus  grand  emprejjement 
Se  porte  k  voir  [on  Arcadie-^ 
Pour  moyie  tiens  quoy  qu  on  en  die^ 
Qî£il  aimoit  fort  certains  Cadets 
Vulgairement  nommez^  Baudets  y 
Puis  qtiil  cherijjoit  la  contrée ^ 
Tres-fertile  en  cette  denrée: 
Z>À  comme  vn  prude  Magi/lrat 
Jl  met  chaque  chofe  en  eftat , 
Bt  rafjeure quelques  Riuieres 
Qui  nofoient  fonir  des  tanières. 
Où  le  chaud  fins  délibérer,'.. 
Les  auoit  fait  réintégrer: 
De  plus,  il  redonne  aux  Prairies 
JLeurs  prijiines  tapijferiesi 

H  V 
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£t  tous  les  Boî4  fecs  &  p£le\^ 
yjinji  que  ladres  vcrclez^ 
Ont  par  fon  ordre  recouucrtes 
JVouueaux  cheueux^  ^  robes  vertes. 

Or  connc  il  ejl  en  cet  eftut 
Plus  affaire  que  le  Légat, 
Q^ilvji,  qù  il  vient  ^  ^  quil  tracaffc^ 
J^m  2^ymphe  de  bonne  <^^<^ce^ 
Puce  lie,  ou  idm.ùs  il  n  en  fut  ^ 
Tf  amour  drsit au  cœur  le  feru*^ 
Où  cependant  quil  remédie 
A^ix  m  tux  caufex^  par  l incendie, 
Vn  fm  phts  fubtil  ^  fecret 
Se  V  t  llff-'""  conm?  vn  furet  : 
Cette  charmante  m:ur trière 
Q^;ti  luy  donnt  dans  la  vif  ère  ^ 
2^e  s\vnufo:t  pts  k  filer, 
yl  rire^  ny  batifoler  \ 
Elli  n",  fcauort  point  la  ruf.- 
D'ajr-t/ier  comm:  vne   Medufe 
^es  mouflaches  en  fcrpenteaux» 
pû'ir  ch  trmcr  les  oodeltireaux  \ 
Ccru^e^  fard,  pomade,  mouche, 
yemill'J'i  pour  peindre  la.  b/juchi 
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JEt  tant  d'autres  petits  fe  crets, 
yi'jutorïm^^  affiquets^ 
Ou  pour  les  mieux  nommer^  veft/leSy 
Dont  fe  feruent  toutes  les  Filles^ 
lijroient par  elle  dcdaiç^nez^-y 
Ses  cheueux  affet^mal  peignez^, 
Sans  tocquct,  ny  coijfe  cornette 3 
Bt  bride\d'vne  bandelette^ 
Allaient  flotans  au  qjé  du  venty 
On  luy  voyait  le  plm  fouuent 
Vn  Taueiot,  vnc  Arbalefie^ 
£t  cmroît  comme  la  tempefie 
Dans  les  plus  èpaijUs  F  are  fis  ^ 
Lévriers  deuant^  Matins  après, 
r  0  nrjuiuant  Ccrf^  Chevreilil^  ou  Biche^ 
A  defjein  de  leur  faire  niche  : 
Cette  Dondon^  dont  l*cmbinpc>int   . 
2<l' empli ffoîî  pa^s  mal  fon pourpoint j, 
F/roit  vne  des  pbis  gaillardes 
Qui  fut  au  Reqiment  des  Gardes 
De  la  chafie  Diuinitc  j 
JvTais  quiconque  s  y  fut  frotte 
A  luy  venir  conter  gc/ruette^ 
Auoit  fort  mal  fait  fon  emplette^ 

H   v| 
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Cependant  on  voit  que  de  tout 
Z,e  temps  k  la  fin  vient  à  bout. 
Jl  efloit  vne  heure  foyinée^ 
Cela  s  entend  de  releule^ 
Quand  l  .:  Nymphe  toute  en  chaleur 
Qui  luy  donnait  belle  couleur, 
Entra  dans  vn  bois  fratd  ^  [ombre. 
j4fin  de  sy  coucher  k  l'ombre  : 
D'abord  elle  ojîa  fon  carquois^ 
JEt  débanda  fin   Arc  Turquois^ 
(  Car  voila  la  rime  ordinaire  ) 
Puis,  comme  ri  ayant  ^uere  affaire  ^ 
En  fuite  elle  fe  décoiffa  , 
Efi.i  fon  bufc^  fe  déyraffa^ 
Et  comme  on  dit  de  la  Bery^re^ 
Se  veautra  dcffus  la  fow^ere^ 
Se  faifant^  pour  mieux  fommeiller  ^ . 
Dudit  carquois  vn  oreiller. 

lupin  trouuant  cette  Don-i^Se 
'A  l'écart  d^  f^^i  fer? tm elle. 
Dit  auffï  to(î  entre  [es  dents  ^ 
Ca  p  ca  donnons  la  dedans-^ 
l'J'oftre  Femme  fera  bien  fine^ 
En  cas  quelle  éuente  la  mine-y 
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lyiahlexpty  elle  aurait  bon  nct^: 
Mais  quand  ces  pUifirs  friponne f^ 
Seraient  fceus  de  cette  ]aloufe. 
Il  faut  pourtant  que  jen  dkoufe^ 
M'en  dût-il  coufîer  ma  habits^ 
Quitte  à  dire  Ora  pro  no  bis. 
S'il  èchet  que  la  bonne  Dame 
Nous  vienne  après  chanter  la  gammt-j . 
Ou  faire  agir  Martin  bafion-y 
Si  fa  voix  hauffe  trop  d'vn  ton» 
Ces  raifons  rendirent  le  drbk 
Aufji  refolu  que  BarthoU'^. 
Mais  pourtant  quoy  qu'il  fut  en  ruf^,, 
Pour  mieux,  aprocher  à  fon  but^ 
'De  peur  dt èfaroucher  la  beUe^ 
il  fe  dezuife  en  DamnfcUe^ 
Bt  prend  le  vifage  ^  la  voix. 
J)e  Diane  Reyne  des  Bok^ 
Puis  d'vne  fai^on  tres-accorte 
jl  r aborde  de  cette  forte. 
Irîa  belle  Fille,  votis  voila .^ 
Dites  moy^  que  faites  vous  là, 
La  fine  fleur  de  mes  compagnes  ? 
En  qu^ls  Bois ,  en  qmlles  campâmes 
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u4ue\-vou4  ch.ijjc  ce  mutinl 
jF fûtes  moy  voir  vofîre  butin  : 
C^di'io^  qucy  quvn  peu  furprifc^ 
2/  '5//  pcurtam  />.//  fi  mal  appnfe^., 
0,11  elle  n:  fc  Icuc  k  l'iujhtnti 
Jzt  comme  il  e/ioit  i?nportani^_ 
En  luy  faifiînt  ia  rcnercnce^ 
Monncur  fou  à  vo/}re  Exc^Ifencc^ 
JjUy  dit- elle,  ^  fam  vous-  vAUtcr^ 
Vom  v.t/lci^  ?n:rux^  que  Jupiter, 
j4u  mnm  fi  Von  m'en  vouloit  croire  ; 
Ce  nefi  pa.s  pour  fluter  V  tîifroirc^ 
£tfi  mcpne  vons  hcrdunncz^y 
Je  luy  dirjf  tout  k  fn  ne:^\ 
Jupin  k.  ces  di [cours  ncanne^ 
Rauy  d'cftrc  pris  pour  Diane ^ 
Jit  fe  tieni  cncor  hmorL 
D'cjlrc  k  Iny -me fiiK préfère j 
Z>k-defft4  le  Sire  la  baife-, 
Jifais  (Czn  bai  fer  chaud  comme  braifcy 
Qui  tenon  msins  de  la  façon 
Jj'vne  Fille^  que  d'vn  Garçon-^ 
Et  voulant  parler  de  ft  chaffc^ 
3.ans  pl/tâ.  marchander  il  l  cmhr^Jpy 
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Tuis  iejhnt  enfin  dccouuert 
jL<*  pauurcttc  prife  fum  vert,. 
Hufr  k  la  fin.  lu  cotte^  verte^. 
Pour  dire  en  parole  couuerte  : 
//  efl  vray  quelle  fe  roidit, 
Pinça  Jupiter,  le  mordit, 
Et  qu  elle  jît  dam  la  colère 
Ce  quvne  ftlle  pouuoit  faire  : 
Certes,  rigourcufe  lunor^^ 
Q^ifii  depuis  tant  la  Guenon ,  * 

Si  dam  l  infant  tu  leuffe  veue 
Chîffenée^  ijr-  la  gorge  nue, 
Tu  n  aurais  iamais  imputé 
Cette  coulpe  à  cette  beauté: 
£lle  fît,  dis-je,  affei^dei  fienne\. 
^t  pL'is  de  bruit  qu-.  trente  chiennes  ■- 
JS^aiî  que  pouuoicnt  contre  vn  lup pin- 
D'vne  Filli  l  ejfort  mwÀnl 
Ce  Crscheteurde  puceUge, 
Glorieux  de  cet  auantage-, 
J)ès  quil  eu/i  fait,  U  Liijfa  lu. 
Et  comme  vn  Merle  senuoU. 
Calfio  confufe,  ^ piqué d^ 
J)e  je  voir  embrAicopisc^ 
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Dit  des  injures  -pltis  de  cent 
jiu  panure  boia^  quoy  qù innocent^ 
A  caufe  que  fous  cet  ombrage 
S  m  honneur  audit  fait  naufrage  ^^ 
Jurant  ditns  cette  inimitié 
De  ny  mettre  iamais  le  pie-^ 
^efmes^îantcttt  eftoit  h  a  fiée, 
Apres  seflre  vnpeu  ra]ujièey 
Si  èrufqu€înent  elle  courut^ 
Qjtteîle  oublia^  peu  s  en  faUut^ 
Bien  la  moitié  de  fan  feruice-y 
Et  ic  croy  que  dans  ce  caprice 
Elle  eùty  comme  dit  Jean  comu^ 
Merdu  fn  cul^  s  il  neût  tenu, 

La-deffus  Madame  Diane 
Arriue  en  dc'ji^ant  la  Pauane^ 
Au  fan  de  certain  tabourin^ 
Qui  met  toute  fa  troupe  en  train» 
Si-to/l  quelle  auife  la  Belle  ^ 
Eue  ky  fait  figne^  é'  l'appelle-^ 
Mais  l'autre,  fine  à  fes  defpens  ^ 
Demeure  d'abord  en  fufpens^ 
En  prcnanty  toute  interdite^ 
Four  la  Diane  H^rmaphreditCy 
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Q^i  cachait  fo lis  fon  cotillon 
Certain  venimeux  é'^uillon^ 
Dont  la  d^tngereufe  blefjnre 
Enfloit  le  ventre  outre  mefure: 
La  dogue  tu  ne  in  y  tiens  pojy 
Dit  elle  en  reculant  trois  pas  y 
Ho  qu'il  nefi  fas  tous  les  tours  fefiei 
Voyant  quelle  faifoit  la  hefte, 
Pbœbé  tenant  [on  quant -a  moy^ 
La  tance  ^  veut  f^auoir pour quey 
Bile  au9it  fes  Lunes  biz^rres-^ 
JMais  chacune  joUoit  aux  barres-^ 
Tant  pliis  Diane  l'appelloit. 
Tant  plus  la  folle  reculait: 
Enfin  tout  à  fait  détrompée, 
S'auan^ant  comme  vne poupée^. 
Califto  fi  bien  dèzpifa-i 
^fa  Maiftrt([e  l  excufa. 
Et  remettant  cette  béueuè 
Sur  la  foïblejfe  de  fa  veu'ê^ 
Elle  en  fut  quitte  k  peu  de  bruit-^ 
AuJJïtoJl  eue  fe  remit 
Parmy  fes  autres  camarades  ■ 

A  fauter  ^  faire  gambades. .         \ 
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Jlfais  hela^f  ^jue  ce  gros  pèche- 
Se  tient  fnaL^i/èmlnt  cache  ! 
JElIe  a  beau  faire  Lt  fucrcc, 
JEt  bien  garder  Ufimagrec 
^u  lieu  quelle  auoit  cy-dcuant 
Za  te  fie  alerte,  ^  l'œil  au  vent  y 
Q^ueUe  ne  demandait  qu'ait  eft-ce^ 
Quelle  cofioyoit la  Déeffe, 
£t  que  fur  '^erf^  Daim^Biche^ou  Lou^ 
£ile  ajjemit  le  premier  coup^ 
J^ainteiunt  elle  tréiifne  Vaiflc^ 
Fait  toujours  attendre  après  elle  y 
Et  ii*ofc  dcffcrrer  les  dents^ 
"Donnant  des  (ignés  cuidens^ 
D^auoir  laijfe  comme  peu  fage 
Aller  ie  Mitis  au  fromage  ; 
"Diane  qui  ne  ccmoijî pas.. 
Xe  commerce  du  pais^haf^ 
21'ofmt  taxer  fa  prud^hommie 
D'vne  fi  notable  infamie ^ 
Croit  qu'elle  a  fon  cantamini: 
2/fais  pour  trouuer  la  Pie  au  ni, 
Ses  compagnes  dèuergondées 
Ont  bitn  de  meilleures  idêcsi 
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Comme  l^ature  leur  apprend 
Ce  dont  l'honneur^  i' effet  défend^ 
Tenant  entr  elles  le  chapitre^ 
Z,ors  qu  elles  rient  aucun  arbitre-, 
,ZV«^  en  dit  m.ii^  l  autre  en  dit  pis  y 
Et  Calijfe  c/i  fur  le  taprs-^ 
Z*vne  luy  dit  comme  k  Pacquettey 
J-îal  ïialle\  fins  au  Bois  feulettey 
I.  autre  luy  chante  U  chanfon 
2^i -trotte  a  fait  èlarjir  fon 
O'iiydst^  oîiyda^  fon  corps  de  cotte-y 
EUe  fait  quelle  cfl  lu,  Marotte 
A  qui  s*adreff.  le  pacqueti 
2^ais^  pour  rabattre  Icw  caquet^ 
Elle  a  peur  qu'on  ne  la  rabatte 
D*vn  qui  fe  fent  roigneux  fe  gratte^. 

Huit  mois  fe  pajjerent  ainfî^ 
Ji^ais  l'auanture  que  voicy 
'  Découurit  tout  le  pot  aux  rjfes, 
Diane  aimott  fur  toutes  chofes 
A  prendre  le  frais  en  Bfté 
JDans  vn  Bois^  dont  l'antiquité 
2>Toblepour  le  moins  de  trois  ra ces ^ 
2^e  faifant  voir  aucunei  traces 
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Qjion  en  eu t^  pour  faire  dufeUi 
TaiUc  ny  régné  tant  feit  pea: 
yne  fontaine  naturelle^ 
j4fiM  bonne  quelle  ejioit  btlle^ 
Tarmy  ces  bois  frais  (^  touffus ^^ 
JFaifoit  vn  murmure  confus^ 
Dent  le  gaz^uil  ^  la  cafcade- 
Suroît  fait  dan  fer  vn  malade: 
yn  B^i.dîn  bordé  de  gazon 
JEjlou  le  lit  ou  la  mat  fan 
Du  flot  d  argent  en  champ  de  fable. 
Si  clair  qu(\  ie  me  donne  au  diable  y 
On  eiit  pii  lire  au  f ma  de  l'em 
î,e  chiffre  eu  rébus  d 'vn  anneatêt 
Xà  nojîre  cha(feufe  ulterép^ 
Par  la  ch.deur  immodcrée 
Que  Monfieui  fon  Frère,  dardoit^ 
Xrmpant  dans l 'eau lébcur du doigt^ . 
Comme  pour  goujier  à  fa  fupc^ 
S'écria  donne::^moy  ma  coupe^ 
Et  qu'on  Vemphffe  rafibus^ 
Qife  ie  borne  canquam  fponfus  : 
^pres  quelle  cut^  la  bonne  Dame^ 
Trinqué  tout  J on  fou  y  Par  moname^ 
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Voicyy  dit  eâcy  vn  Paradis^ 
Tou4  mes  fins  en  font  ébaudfs^ 
Et  fi  t'eaUy  ce  me  fimble^  efi  bonne ^ 
Bai'inons-noiùs^  ie  ne  vcy-perfinnÇy 
Entre  Eilles  point  de  Garçons  y 
Qjie  Ion  quitte  les  calle^onf^ 
JBt  qu'on  montre  tout  ce  qtCon  porte: 
'Jdiii  hon  Dieu  que  ne  fuis-ie  morte j 
Dit  alors  Calijio  tout  bitf^ 
Comment  dcnuJJ-y  ce  traça f^ 
Toute  la  mcfihe  efi  dccouuerte: 
Cependant  chaque  Nymphe  aU.  rte^ 
Se  dcpoïiillu  fans  march.^'nden 
2\dais  Diane  a  beau  commander 
A  Califto  la  me  fine  choje^ 
Tantofi  elle  dit  quelle  nofi , 
Et  quelle  ne  f^ait  pa^  nager-^ 
Tanto/l  qnHl y  a  du  dan^iery 
Qjiel'e  efi  fiu'jette  à  la  colique:^ 
Enfin  fa  Maiflrefje  fc  pi.que 
De  luy  voir  trmuer  à  tom  coupi 
Plm  de  cheuilles  que  de  trsui-^ 
En  covfcience  ,  ccfi  dit  elle , 
Dommage  que  vous  nefia  belle.. 
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VoUâ  voîis ferleT^affe^fricr^ 
^ais  te  fuis  LiJJe  de  crier: 
Jeannctov^  Margot,  ^^  Rcnèe^ 
jDèpoii:iIe\'moy  atic  obflmU 
Qui  fait  icy  tant  de  façon'. 
y^v.Oî  tofl  voila  le  fnjjon 
Qui  faifit  cette  fauure  Fil-le^ 
On  la  prend ^  en  la  de f habille: 
Son  ventre  qfcs  (om?ne  vn  tambour 
JEnmefme  temps  fît  voir  au  icur 
Quelle  auoitfait la  turelure 
J^n  feu  plus  ba^s  que  la  ceinture^ 
yn  peu  plus  haut  que  les  genoux: 
J-îo  ho^  dit  Diane  en  ccuroux^ 
Vous  faites  honneur  en  7r?a  chajfe, 
Vous  voila  vra)  ment  g^ojfe  ^  g^^'-jp-^ 
1  \iprcuue  fart  vopre  embonpoint^ 
La  la  la  ne  vcus  cachez^  point} 
Comme  elle  fait  bien  la  penaude: 
j^llc\  vilaine^  allez^Rihaude^ 
JLouue  ^  Putain^  Garce  à  Laquais, 
Que  ie  ne  vous  voye  lamais^ 
h  t  que  vcfire  infâme  bedaine 
2^e  foUille  point  cette  Centaine: 
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T^ciLi  coynme  abhoc  ^abhac 
Diane  luy  donna  f on  fa c^ 
Et  la  cbiijfa  de  mcfmc  gulfe 
Qjie  l 'on  fait  vn  peteur  d' fgli/ê. 

Junon ,  qui  toujours  l  œil  au  guef 
S  c'ait  bi^n  fur  t  ter  vn  fecret^ 
yiuûit  appris  tout  le  myflere-^ 
Maii  difjimulant  fa  colère^ 
Elle  auott  pour  quelque  raifon 
I-ufquÀ  l'opportune  faifon 
■Diferè  toujours  la  ^indich 
due  fa  tefe  chaude  luy  dit'lc: 
Le  jeu  de  la  bcfte  k  deux  dos. 
Qui  fait  fuuent  piffcr  des  os^ 
yiuoit  ja  contraint  en  gefine 
Calijlo  d'inuoqucr  Lucine-^ 
Et  produit  parrny  ce  tracas' 
Le  he,.iu  petit  Bafiard  Ana^s'. 
La  pluye  déjà  furannée 
Eut  parce  choc  êgratignée^ 
Et  tant  l'ongle  hégratigna. 
De  plus  belles  elles  fatgna  : 
Lajaloufe  creue  de  rage^ 
Et  ne  j^ eut  tenir  fon  courage^ 
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Zes  poings  luy  demandent  îrâp  fort-^ 
JE.ll  fuit  i' aucugle  tran/}>ort 
Qjui  luy  dît  gourme ,  tappe^  coyic. 
'iAinfi  d'vn  œil  quelle  refroqtiç,^ 
u4yant  veu  Califie  à  l 'écart 
Xauer  les  langes  du  poupart, 
Vifte  comme  vn  trait  d 'arbalejle 
Bile  va  luy  Liuer  la  tejre, 
j4uec  des  ynots  fi  (^ros^  que  deux 
Touroiein  bien  affommer  dix  Bcoufs. 

Double  chienne j  double  carogney 
Tioncques  voila  de  ta  bcfoyie^ 
Dît -elle  ^  en  la  prenant  au  crin  y 
Ceji  donc  la  toujours  le  refrtn^ 
Des  fctîifes  que  fait  nojhe  homme? 
Qusnippe  qù  il  faut  que  tafjfomme^ 
Ce  riefioit pas  cffe\  d'affront 
De  me  planter  cornes  au  firent^ 
£t  de  rogner  fier  ma  dcpenfe-^ 
Il  falott  encore  que  ta  pance 
Fit  trophée  aux  yeux  d'vn  chacun 
D'vn  de  ('honneur  qui  m'efi  comiymn^ 
Qjui  fait  de  pluâ  quelle  me  dédungrie^ 
ht  que  te  pajjc  pour  brehatyiei 

Mais 
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2^idis  Dieu  fcait  Ji  c'e/t  auec  ne  m 
Huilfait^comme  on  dit^  fei  bom  ceup, 
Et  fi  iaJïiaM  tay  que  ies  refteS 
De  CCS  concub  inique  s  peftes. 
Mercy  Dieu  c*cji  trop  enduré^ 
Tu  fcruiYits^  ten  ay  juré^ 
D'exemple  à  celles  de-ta  fôrtf^ 
£t  fans  te  frapper  de  mainmorte^ 
T 'ofiant  ce  beau  ie  nefçay  qusy 
Qjie  mon  débauche  trcuve  en  tcy^ 
Je  te  rendray  fi  laide  bejle^ 
Qh  on  te  fera  la  mefme  fcfte 
Que  d'ordinaire  on  fait  aux  Lcups, 

Ce  dit^  en  ïajfommant  de  coupSy 
JEt  la  traifnant  par  la  crinière 
D'vne  pitoyable  manière  y 
Za  pauurctte  auec  des  hclas 
Tutha  de  Iny  tendre  les  bras-^ 
Mais  fes  bra^s  pattes  dcucnucs^ 
D\n  long  poil  noir  furent  velues^ 
Portant  au  bout  des  doiqts  patîus 
Certains  ongles  lonz^Ô'  crod.m:^ 
JElle  fent  agrandir  fa  bouche^ 
\Son  regard  diuenir  farouche^ 
I  "Liiire    II.  I 
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ht  ce  beau  'vifdÇ^e  foupin^ 
^i  chaînant  aux  yeux  de  lupin , 
F^ire  vnc  au  (/i  Lu  de  grimace 
du  vue  Bigorne  ou  Chichcface  : 
Et  de  peur  quvn  langage  deux 
Isfe  fléchit  du  Ciel  le  couroux^ 
Sa  voix  auparauant  fi  douce ^ 
Jfvn  bruit  enroue  que/le  pouffe^ 
Semble  771  a  in  tenant  menacer: 
Touteifois  vota  dev.e\p enfer 
QujE  malgré  fit  ruetamorphofie 
Il  luy  refie  cncor  quelque  chefie 
De  fon  précèdent  naturel, 
HUe  geint,  regarde  le  Ciel 
Droite  fiur  [es  pieds  dederricte. 
Comme  pour  luy  faire  prière ^ 
I.t [e  plaindre  de  Jupiter, 
Qui  Li  laijje  fi  mal  traitter. 

La  voila  donc  changée  en  brut  et 
Mais  fi  voué  efies  en  difipute 
De  fon  genre,  THontez^  fur  l'Ours, 
JBt  quand  vouj  aure^fait  troiâ  tourSy 
Voîts  luy  verre\,  ie  vom  affnre. 
Faire  la  fufditc  ^efiure. 
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De  cette  forte  elle  fut  donc 
'  JLa  première  Ourfe  qui  fut  snc 
Par  le  grand  lufiter  montk\ 
X)e  cette  coujîume  vjttce^ 
Tic  monter  ainfi  àejfîis  l 'Ours 
A  frt'S  fu  naijfance  ^  fon  cours. 
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mis  entre  les  Aflres. 


CBîte  pécore  malheureufc^ 
D 'vne  humeur  timide  ^pcureufe 
Isf^o fait  feule  y-fer  au  Bois-^ 
Et  l'en  la  trouua  maintes  fois 
Rodant  autour  de  [on  Village ^ 
Pour  trcuuer  dans  levoifnaq^e^ 
Quclquvn  qui  la  put  héberger, 
2^ais  on  la  fa  if  oit  déloger^ 
Et  coups  de  pieux  é'  fourche  Jîeres 
Luy  taillaient  fouuent  des  ctoppicresi , 
La4  quantesfsis  parmy  les  fïensy 
\\pour  fiuuer  fes  fcffes  des  chiens  y 
a  médaille  t fiant  tenuerfée^ 
t  de  chaffcufc  ejiant  cbajfèe, 

l  l] 
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Elle  pdffu  far  des  [entiers 
dut  rebutaient  jufqu  aux  l'm:crs\ 
Quitnteifcfs  voyant  tes  vifiges 
De  certaines  be/ks  f^uiuKies-^ 
Sans  fowrer  quelle  ejloit  du  moins 
yîuUi  laide  que  ces  Marfoins^ 
Elle  fe  mouff.i  ■pantelante 
Dans  quelqtie  cauerne  relantc-^ 
Mefme^  toute  Ourfe  quelle  e/iaiti 
Comte  les  Ours  elle  pijloiti 
lit  quoy  que  Licaon  fon  fere^ 
Par  vu  detefiable  iriipropere, 
£ut  maintenant  les  Roy  des  Loups, 
Dès  quelle  entcndoit  leurs  houhoux^ 
C^fioit  lors  que^  pour  faire  plies, 
hlle  pafjoit  les  plus  agiles. 

Or  comme  petits  viennent  grands. 
'Et  comme  on  vieillit  torié  les  ans 
De  doîi-:^  mois ,  otï  le  proucrbe 
Qjte  V herbe  à  la  fin  dénient  gcrb.c 
S'accoide  mcrueilleufement-^ 
ISlofire  Arcas  infenfiblcment 
Deuint  y  and  comme  père  d^  mcrc: 
Et  tout  ainfi  qu'on  ne  voit  picro 
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Vn  Chierii  fili  d'vn  hubile  Chien, 
Ifn'e  fot,  ^  lie  vaIoiv  ricn-^ 
De  meffne,  efiant  fils  de  Clhiljctifs 
Jldroift,  qirjy  que  peu  chanccufe, 
Jljefit  m.nfl'e  en  ce  meflier. 
Et  fut  la  pcjie  du  y  hier. 
ï^n  tour  ce  Ladct  la  G  incrédule  y 
uiuiC  fon  fu^l  fur  l'épaule, 
£t  fon  fidèle  Robichon 
Qjti  le  fuiuoît  comme  vn  Bichon^ 
Cher  choit  dans  le  Bois  d' Erimante, 
Biche,  eu  Chevreuil^  que  ie  ne  mente, 
J^our  en  faire  vn  pajtc  promis 
^  quelques  Goinfres  fcs  amis: 
ylumt  quen  pourfuiuant  fa  courft 
Jl  jetta  les  yeux  fur  vne   Ourfe 
L'Ourfe  fa  propre  ?mre  eftoity 
A'îais  au  diable  s'il  s* en  doutoit- 
Elle  connut  le  petfonna<^e 
Au  ne\  quil  auoit  au  vifage. 
Et  comme  vn  lid^agot  refolu, 
.  ^e  plantant  d'abord  fur  fo7î  cu^ 
AuÇî  ferme  quvne  Jîatue, 
Sur  ce  beau  fis  ficha  ft  veuiy 

I  il) 
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Cette  pojîure  CctonuA^ 
2^Ais  aufjî-toft  il  s'obflina. 
Et  luy  rendit  lorgne  pour  lorgne  y 
Pour  montrer  quii  n  efioit paf  borgne": 
S'efi.tns  lorgnez^à  qui    mieux  mieux, 
JufquAs'emremtnrer  des  yeux  : 
ArC(ts^  li^f  de  l.i  lorgner ie^^ 
Pour  finir  cette  mv/nmrie^ 
Aju/l-int  f.t  feringue  à  feu  , 
En  merde  allait  tourner  le  jeu. 
Et  commettre  le  matricide^ 
Q,fund  lupin  luy  retint  l.t  bride^ 
En  luy  dipint-^    Hola  tout  dsux^ 
u4  qui  diable  voiujouex^  vous  î 
yoiis  vouieî^  tuer  voflre  mere^ 
jiu  moins  rej^:Bii^voJire  pere^ 
y'ous  ejlei  certes  furilwi^ 
Sans  mentir  e^-ce  tout  de  bon  ? 
jlfaut  retenir  voflre  fougue^ 
Et  voué  donner  des  eaux  de  Pongue^ 
Pour  rajfoir  vn  fungfî  boHilLint. 

Lors  dvn  broiiillardles  embrouWMi 
Je  nt  fc^y  pa^  par  quel  7ny/!ere 
jïfit  monter  ^^  fils  é"  ^isre 
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lufquau  fommet  du  Firmament^ 
£t  du  plus  Icfle  Régiment 
Des  lumineufes  Lanpjuencttes^ 
yîftïes^  Efioillcs^é-  PUnnte:, 
Comme  vedettes  les  ficha ^ 
Bt  d  ajjez^frcs  Us  approcha. 

Junon  qm  malgré  fa  cabale 
yit  cette  fachcufc  riu.ile 
Auec  fin  petit  chiJIïeux^ 
JBntre  les  chandelles  des  Ctcux^ 
En  eût  l\ime fi  fort  fcujîe  ^ 
Qiie  lexcez^  d^-  fia  frêne  fie  ^ 
Luy  fit  quitter  le  firmament^ 
£t  vQir  chez^  V humide  Elcment^ 
Thkis,^  fion  Mary  qu  on  nomme 
Père  Occean,  le  vieil  bon  hommCy 
Des  Dieux^  pour  leurs  antiquitei^ 
Tenm  en  grade,  ^  refpech^: 
Ziky  comme  la  vieille  Dagome, 
Z>a  'Voyant  fi  trifte  ^  fi  mornes 
jipres  les  vous  portez-vous  bien, 
Luy  demanda  par  entretien^ 
Pour  quel  c<t<^  quittant  fion  ménage^ 
Elle  auoit  fait  ce  lon^voyage: 

I  iiij 
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!^on  cœur  ainfi  fe  débonda. 

Voua  voiU  bien  parmanandit , 
En  ffeine  du  cas  qui  m\iffl'y^^ 

Et  de  fc.tuoir  ce  qui  m  oh  lige  y 
2\/foy  qui  fuis  Rcyne  de  IX  haut 
A  faire  en  boâ  vn  f  beau  fftut-^ 
Il  faut  bien  que  te  déguerpiffe^ 
Puis  quvn  autre  fait  mon  office. 
Vofid  fcauez^  que  te  ne  ms  plats 
A  faire  contes  violetsi 
d'is  /î  ie  chante  des  fornettes^ 
A  ce  foir  prenez^  vos  lunettes  j 
Et  près  du  7njindre  des  cerceaux^ 
Si  vous  ne  voyez^  leurs  mufeaux, 
le  veux  bien  f^jfcr  pour  hableufe. 
Verra- 1* on  teigneux  ny  teigncufe 
Déformais  adorer  lîfion  ? 
l 'ofe  bien  affairer  que  non  y 
Et  qui  pis  f/?,  il  ncfl  canaille 
Qui  ne  ?ne  bajfouc  ^  me  raille^ 
2^e  me  voyant  guérir  de  ricn^ 
Et  7ie  faire  ny  mal  ny  bicn^ 
Comme  vne  Dceffe  de  balle. 
Quoyi  p enfant  donner  fur  la  caEe 
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D'vne  coure» fe  de  rempart^ 
le  lay  mis  (le  Diable  y  ait  fart) 
En  vne  meilleure  pofture^ 
Q^auant  qu'elle  rn  eut  fuit  injure: 
Quoy  lay  voulu  four  me  venger 
De  fille  en  hefte  la  changer ^ 
Et  la  voila  faite  Diuine-^ 
Elle  tne  braue  la  coquine,. 
Et  ni  en  laijfe  le  dementy  ! 
Ce  que  lay  fait  efl  bien  hafly. 
Et  7na  puiffince  efi  merueilleufe: 
Mars  puis  qu'enfin  cette  orgueilleuje 
Plaifi  fi  fort  à  mon  débauché^ 
Je  nempefche  pa^  fon  marché, 
Qjiil  luy  rende  fa  belle  trogne^ 
Comme  il  fit  k  cette  caroyie 
lo ,  qui  par  vn  cas  noutieau 
Le  rendit  le  père  d*vn  Veauî 
Jl  ferait  mieux;  (dis-je  )  l  infâme^ 
A  mon  ner^  d^en  faire  fa  femme ^ 
Et  me  chaffer  d.e  fi  mai  fon; 
Sans  mentir  la  befie  a  raifon. 
Il  faut  approuuer  fesfredaineSy 
Il  le  faut,  [es  fièvres  quar t aines ^ 

r  V 
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JEt  qui  le  puiffentbien  ferrer: 
2\4^ats  vous  qui  me  voyez^  pleurer, 
par  vne  julîe  fucheric^ 
yoîis  deux  qui  maue\  ttnt  chericy 
£.t  corn  ne  à  vojhe  cher  fan  fan 
il/ aue'^  donné  îAnt  de  nanan-, 
J\/L  >n  père  y  S*  ^i  ^->'^  nourice^ 
De  <^r.ice  faites  moy  ]Ujfîice^ 
Et  lors  que  ces  Ajhcs  nouue.iux 
V'itnd''<jnt  fe plony-r  d:ins  vos eaux^ 
TTjitte\  les  à  Cuups  d^ètrtuieres^ 
Et  m",  leu^  tMâe^  dey  cranpieres^ 
San:  fyuffnr  que  cette  Putain 
Soii.tîe  vo/lre  Ut  le  m.ttin. 

DV    C01BE  ^V    BLA  NG 
changé  en  noir. 

FABLE    VII. 

LES  bonnes  gen   branUns  Lt  te/^e^ 
■luoiem  accordé  fa  rcqucfte^ 
Et  promis  dt  ny  manquer  pas ^ 
Quand  Dame  lunon  tout  d'vnpoé 
Lci  ayant  batfè  à  la  joue, 
Monte  en  char^  défait  haut  la  ceuê 
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^A  cei  Paons  peints  (jr  marquetez^ 
Des  yeux  qniis  auoient  héritez^ 
Du  ben  Argué  Jars  que  Mercure 
Ze  fît  mourir  en  Epcure. 

Prefque  en  ce  mcfme  temps  auUt 
Corbeau  lax/irt  tu  fiu  noircy^ 
Perdant  ta  belle  robbe  blanche 
Dont  tu  te  carrois  le  Dimanche^ 
Car  tu  tendis  les  premiers  rangs 
Entre  les  Oy féaux  les  plus  blancs-^ 
Et  les  Colombes^  ny  les  Oyes,^ 
(Qiii  pour  nauoir  pas  ejré  coyes, 
Sauucrent  vne  bonne  fois 
Ze  Capitaine  des  Gaulois  ) 
2^y  mefmcS:,  diray-je^  le  Cignes^ 
Au  prix  de  toy^  n  ejioient  pas  diqYie$ 
D'être  efiimez^ny  blancs  ny  beaux: 
Ainfï  ce  Prince  des  Corbeaux^ 
Par  vne  funefle  auanture. 
Prit  cette  lugubre  teinture-^ 
Son  caquet  caufa  fon  malheur^ 
Et  luy  ft  changer  de  couleur.  » 

On  n*eut  fceu  voir  en  Teffalie 
Fille  plus  coime  ny  iolie, 

I    vj 
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Qjie  la  Bonz^ellc  CoroniJ-^ 
Auffî  prit  plctir  infiiiis 
Le  bel  /4pollo7i  aucc  cUc^ 
Et  certc  il  Ut  houua  belle     . 
Tant  quil  eût  fes  flaifirs  entiers^ 
Ou  que  (lors  quelle  prit  vn  tiers. 
Qui  peut-ejlre  patfa  les  bornes^ 
Et  fit  au  Dieu  porter  les  cornes) 
Le  fufdit  Corbeau  n'en  vitriem 
M<-ii^  le  fin  s  en  apperceut  bien^ 
Et  ne  pouuant  tenir  fa  Lingue^ 
(Ha  que  n  eut -il  la  caquefanguCy 
Tant  il  fut  caufe  de  guignon;) 
Jncontinant  ce  compagnon^ 
Sam  fe  lai  (fer  fléchir  aux  charmes  y 
Sans  fe  Lujfer  toucher  aux  larmes^ 
De  Coronis  aux  yeux  fi  dnux^ 
Qu'ils  auraient  fendrez  des  cailloux , 
All(iit  rapporter  k  fon  Maiftre 
Ce  qui  fut  caufe  de  bijfefire. 
Quand  la  Corneille  au  vol  legen 
Rencontra  ce' beau  Meffagcr-^   ^ 
Et  sejiant  informé  du  Sire 
De  ce  que  nom  \enoni  de  dircy 
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Et  tant  des  fi^  comme  des  cas  y 
Tant  qu'elle  fceut  tout  le  tn^cu-^ 
(  Car  en  ce  temps  ne  vous  dêpUifCy 
Bcflcs  farloient  p.ir  p.irenthefe  ) 
Comme  fon  ejpru  cjloit  Grc£^ 
Et  nauojt  pa^s  mdnqne  de  bec  y 
Elle  luy  fit  ces  re-montrances. 
Amy^  tu  lies  pas  où  tu  penfcs^ 
'u  crois  aller  faire  vn  h  eau  coufy 
t  te  mets  à  la  gueule  au  Loup -y 
Jl  rien  faut  pas  faire  à  ta  tcficy 
Prens  que  ie  ne  fois  qùvne  be/lcy 
Si  dois- tu  dans  fes  incidens 
Te  faire  f âge  à  mes  defpem» 

DE    L  A     FILLE    D  V    ROY 
Coronée,  en    Corneille. 

FABLE     VIIL 

COnfidere  bien  ma  figure^ 
TupcuK  bien  creirc^d-ie  t'en  ittfe 
due  ie  rie(iois  pas  autrefois 
Toute  telle  que  tu  me  vois. 
Qjit  fît  cette  metamorphofe  ? 
on  n'en  peut  trouncr  d'autre  ca^fe 
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Q^e  mon  trop  de  fidditè 
D.ins  vn  fccret  que  fcucnté-^ 
J^eritc^  comme  on  dit  be.iu  Sire, 
2J  e(l  p,ts  en  tout  tenipi  bonne  à  dire^ 
On  fuit  fmr  tout  le^  bahillArd<, 
Et  l*on  rien  dqnne  pM  deux  liardit 
Efioute  vn  ptu  la  belle  aff^tire 
due  lefi:  en  p enfant  bien  faire. 

PalLi^  auoit  empaqueté  'm 

Dam  vn  panier  bien  yirottè 
Encihon,  qui  ne  pouuoit  eflre 
lils  de  Putain^  puis  que  le  Maifire 
Des  Marefchaux  de  lupiter 
,L  'auoit  pu  fans  mère  enf.-mtcr  : 
Ce  panier,  ou  cette  corbeille^ 
(  Pour  fuit  Madame  la  Corneille) 
Qjii  renfermait  ce  beau  joytu^ 
Comme  vne  amande  en  fon  noyau, 
JFut  miâ  en  dèpoji  ch  exiles  filles 
De  Cecrop^  parmy  leurs  quenilles^ 
San!  leur  déceler  peu  ny  prou 
St  ceftoit  binées' du  Pérou  y 
Cracodiffe^  /jutruche^ou    'hmere'^ 
Leur  déclarant  que  la  première 
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Qui  le  fccret  èuentcroit^ 

Tofl  après  fes  doiges  en  mordroit-y 

Mais  [î  îojî  que  nofUe  Dèeffe 

JEàt  pns  f  effort  l.i  bonne  ptcce 

^•^Uuros  {  car  les  antres  deux 

yîtioient  l'efprit  fias  fcrupulcux) 

Curicîife  de  fit  mitme^ 

Dêfroqu.tnt  cette  czmierture^ 

Sans  êgàtrd  au  poinH  de  fendue 

J\dit  au  jour  cet  indmidu^ 

Prefcjue  poupan  ^fors  qiivm  queui 

T)e  Draqon^  jiune,  verte,  ^  bleu'éy 

Z'Uy  ioigtioit  le  moignon  du  eu: 

AuJJï  toji  qu  AgUuros  beiit  vii^ 

Bile  nuche ,  la  bonne  befie. 

Ses pauures  fœurs,^  Uur  fuit  fefig 

I}e  ce  beau  Monjîre  dkouuert. 

Sot  comme  vn  hamme  pris  fans  verti 

Or  ï  cfois  cependant  cachée 

Sur  vn  Orme^  uffez^  haut  perchée. 

D'où  ièpiois  leur  achen, 

En  trci-bonne  deustion^ 

Pour  en  faire  vn  rapport  fidèle: 

En  mefme  ten^ps,  à  tire  d'atjle. 
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Je  vais  trouucr  Dame  Pailaf^ 
Et  luy  dcLi'Touic  le  cd€; 
M^iis  au  lieu  d'vne  recompcnfe^ 
P allas  de  ce  difcours  sojfcrife^ 
Et  me  chaffunt  tout  pLtt  d^  net 
JDe  la  porte  du  Cabinet 
Dont  ï cflois  cy-dcuant  l  Hui.ffîcre, 
Pour  me  faire  la  pièce  entière, 
yîUa  chercher  te  ne  [cay  où 
Vn  trijle  ^  malhcuretiK  Hyhou 
0,11  elle  établit  dedans  ma  place: 
Voila  cCoà  yna  belle  difgrace^ 
Et  qui  de  peindre  m'acheua^ 
A  la  malencontre  arriua-^ 
INe  crois  pas  que  ie  plante  bourde^ 
Ou  que  'ma  faute  [oit  plus  lourde^ 
Maudit  ^  pendu  foit -il  qui  mcnty 
Et  fi  l'on  prenoit  à  ferment 
Za  mefme  De  elfe  offcnfccy 
Quoy  quelle  ait  fa îcjh  chauffe c^ 
Elle  diroit  que  lay  raifon-^ 
Car  ie  fuis  de  bonne  maifn^ 
Jiion  père  efl  le  Roy  Coroyice, 
Et  i'auroiseJJè  conromm 
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Djm  la  Ph&'éide^  ou  Couronne  a\ 
2^ais  l.t  fin  l  œuurc  couronna^ 
M^enitd'acord  Oucs^  Xf-irquis^CoteSy 
Qui  de  m  Mmrf.il  fbient  Isim  comptes  y 
Jufqu  cl  s  entrefi'otcer  5  car  tels 
b^enuoyans  dé^s  ou  cartels^ 
Pourmci  beaux  yeux  vmoi'étaux  prifes 
Encor  bien  que  tu  no'f4  mèpnfes^ 
Les  bonnei  gens  du  temtts  judtx 
Sçauent  les  Cccs  que  i'ay  ja  dits. 
'Mats  ccfi  trop  chicaner  l  oreille  y 
£t  prendre  Afirot  pour  Cornet llei 
Ce  fille  pour  elle  eft  trop  'vieux ^ 
JEt  fon  vray  ram.i'^e  vaut  mieux* 
Donc  cher  amy^  dit -elle  enfuit  te  ^ 
Durant  cette  ardente  pourfultte 
De  tant  de  riuaux  contejl.ms^ 
le  ne  pajfiois  pa^  m  A  mon  temps-^ 
Bt  comme  l'efiois  vn  peu  Gigue  y 
Sans  me  foucier  de  leur  brigue  y 
Les  iouYs  que  ie  pouuois  for  tir  ^ 
Je  niaKois  feule  diuertir^ 
Bt  fautillois  en  pas  de  Pie^ 
Dont  ie  fuis  encor  la  copie 
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Jîu  long  du  riuage  Mariv^ 
Tantofifarcifjunt  mon  cfcrirtx 
Soit  de  cailloux,  fait  de  coquilles. 
Ou  de  quelques  autres  vctille:>  j 
T anteji  fatfcint  des  ricochets^ 
Ou  traçant  des  golifichcts, 
j4uec  le  doigt  dejfus  le  fable -^ 
M^ais  vn  iour^  ce  fut  bien  le  diable ^ 
Durant  ce  fajfe-temps  badin^ 
Le  Dieu  de  l^eau  ce  grand  dandin, 
Jiors  des  flots  paffinî  la  caboche^ 
J^it  ^  à  l^abry  de  quelque  roche ^ 
^2^a  gentillcjjl'  ou  ma  beauté-^ 
yîuM-  toit  d  vn  gejle  effronté 
Il  j'en  vint  en  Poule  moùillce, 
Tenant  vue  fourche  enr  ont  liée  ^ 
^e  faire  vn  compliment  d\tmour, 
I^ais  ie  luy  donn^iy  du  retour^ 
JBt  l'ennoyay  che\  fan  grand  pere-^ 
Ce  qui  le  mit  fort  en  colère 
De  fe  voir  traittë  de  gaulfcur-^ 
£t  voyant  bien  que  la  deuccur 
2^'efloit  pas  la  plri^s  fine  éimorce, 
Il  Je  rtfoLut  yf  la  force  : 
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Ainfi  vend nt  pour  me  happer^ 
le  fais  en  forte  d'èchaper-t 
le  fuf4y  il  fiiit parmy  U  crotte-^ 
Is  Cours  y  il  court ,  ie  trotte ,  tl  trotté--^ 
Je  fuis  deuant^  il  efl  après  ^ 
2dctîs  il  me  talonne  de  près -^ 
£t  comme  il  efipourueu  de  quiEes^ 
Et  plu^  grandes  ^  pln^.  agiles ^ 
il  allait  me  prendre  au  collet: 
Eflànt  au  bout  de  mon  roUet, 
Et  ne  [cachant  d  autre  remède^ 
l\ip pelle  les  gens  à  mon  aide-^ 
Jlfa/s  c  efloit  parler  i  des  fours ^ 
Et  nul  ne  vint  à  mon  fecours-. 
AuK  Dieus:  ertfin  mt  recommande^ 
Et  fouiain  ma  chafle  demtnde 
Tendante  à  fauu-crmm  ho.mctir 
Des  griff'es  de  ce  fiborneur. 
Eut  de  PaUifts  prude  ^  bien  née. 
En  me  [me  temps  enthcrinée:    j 
JMes  bra4  s  emjÀumerent  d'abord^ 
Et  voulant  pour  courir  plus  fort. 
Et  faire  le  faut  de  la  Carpe ^ 
M-C  dèpojler  de  mon  écharpe. 
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Je  ferais^  par  vn  cas  notaicau^^ 
Que  7ne  pénétrant  en  la  peau. 
Elle  elioit  en  plume  changée  i 
Je  vouloir  faire  l 'enraqée 
Et  me  tapoter  i'efiomach^ 
M^aii  ie  tronuay  blanque  au  bijjac^ 
2^* ayant  pluâ  ny  b-ms  ny poitrine'^ 
Bref  lauoii  toute  vne  autre  mine: 
Je  courais^  mais  plu>  pre/Icmcnt , 
Car  ie  me  fentoi^  doucement 
Couler  (^  fôulcuer  de  terre ^ 
Et  L  aurais  marche  fur  vn  verre^ 
éjÇu  fur  des  œufsy  fam  les  caffcr-y 
Enfin ^  fans  beaucoup  m' efforcer^ 
Je  commence  à  battre  de  l'aile^ 
Et  vole  câmme  vne  Myrondelle 
Jufquau  Ciel,  oà  P allais  rne  pri 
pour  compagne^  t^  faire  fon  lit  : 
Jlfats  pour  m'auoir  ainfi  changée, 
Voy  fi  ie  luy  fuis  obligée^ 
Et  (i  ie  luy  dois  du  retour^ 
2^* ayant  depuis  joUé  d'vn  tour^ 
Et  donné  mon  fie  ^  mes  quilles^ 
Mettant  ]?our  garder  fes  gnenillei 
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V71  Oyfeau  (ancjie  antiché 
Jj'vn/dle  (^  mcdheiirtux  pechcy 
Dont  V enormitè  fut  Lt  caufe 
De fi  trijle  Mcramorphofe. 

NICTIMENE,    FILLE    DV    ROY 
Nidicc,    en  Hybcu. 

FABLE      IX. 

MAis^mon  Comfcre  le  Corbeau^ 
Ce  conte  te  jtmble  nouueaul 
Iriè  qney  i  iu  ne  fiants  pa^s  encdre 
Ce  que  nul  dam  Lesbos  n  ignore^ 
Ce  que  les  Chanteurs  aux  bons  jcurs 
Vont  yieuUunt  par  Us  carrefours^ 
Dent  en  fans  vent  à.  la  moutarde^ 
Touchant  cette  infâme  paillarde 
Isfichnune^  qui  le  eu  chaut 
plus  quvn  brajïcr  ou  quvn  re chant ^ 
Fit  [m  ruffien  de  fon  perc^ 
Et  fut  nuale  de  fa  mere^ 
Dérobant  ce  fale  déduit 
S0U6 les  aufpues  de  la  nuit: 
il  cjî  vray  qu'il  luy  coujîa  bonne ^ 
Et  que  la  petite  friponne 
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Prit  la  fipire  dvn  Hyhou, 
Des  Volailles  le  LGUpgarou^ 
Dent  la  criminelle  paupière 
2^c  f^auroit  fcuffrir  la  lumière^ 
Et  qui  fonq/ant  à  fin  pechc , 
Se  tient  toujours  clos  &  caché-^ 
Jîudî  fctil  mange-til  fa  fiupey 
It  ncfi aucun  de  nojhe  Trsupe 
Qui  ne  le  chajje  a  coup  de  becy 
ht  ne  luy  donne  quelque  échec. 

Quand  par  ces  contes  la  Corneille 
De  l'autre  eut  bien  rompu  r oreille^ 
.£.t  qu'elle  eût  'faij  tout  fin  fom 
Pour  rempefcher  d*cfire/ïfoUy 
Qjie  de  publier  vn  rr.yflere 
Qnil  cftoit  important  de  taire. 
Cet  Oyfeau^  des  plu<s  étourdis , 
Se  niocqua  des  difcours  fujditsi 
Difcufe  de  malauamurey 
Luy  dit -il  ^  fi  ta  conjctlure 
Hflonne  quelques  bonnes  gcns^ 
Jl  faut  voir  k  qui  tu  te  prcns-^ 
Pourmoy  te  ne  fui  s  pas  ft  (irue^ 
Q,ue  ta  rer}iontrance  bcurué^ 
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Et  qui  ne  vaut  fa^s  vn  naue^u^ 

Me  puiffe  altérer  le  cerneau  : 

j4ir)jî  croyant  que  la  gaillarde^ 

Pour  l\iniufer  à  la  moutarde^ 

Jît  l 'crnpcfcher  d'vn  bon  projety 

^îioit  inuentè  ce  fujctj 

Fâché  de  cette  mujerie^ 

il  reprend  fon  vol  de  furie ^ 

Et  i'en  va  droit  au  Cabinet 

De  fon  Maifirc^  où  tout  plat^net^ 

Je  luy  conte  que  fa  Maifirefje 

yJuoitf^tt  vn  tour  de  jcumjjè 

y-^uec  vn  jeune  ^mornen-, 

J tirant  foy  de  Corbeau  de  bien^ 

Qu'il  auoit  veu  leur  Jïmayrèe^ 

Que  la  chofe  eftoit  aueré(\ 

Lt  qu'il  nenfiUoit  pbùs  douter. 

y^poûon  fe  mit  à  pe/}er 
j^u  récit  de  cette  nouuel/e, 
jl  pàht d'abord^  il  chancelle. 
Et  laiffe  tomber  fon  chapeau. 
Son  luth  y  ^  tout  fon  affûte  au: 
Maudit  fexe  y  dit-il  enfuit e^ 
Fille  que  VauoM  tant  infiruite^ 
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Jt'*ilIoit-il  pour  vn  Go<^Uin<ftrd 
Me  berner  {^  faire  Cornard? 
Htt!  ccn  cjt  fuit^  icn  i^y  ddnshaile^ 
2^  dis  te  vo:t4  promets  bien^  la  Belle  y 
Que  bien  tojî  il  vou4  en  cuira. 
CcU  dit  y  fa  troujje  il  boura. 
"Des  flèches  la  pins  acérées  y 
I.t  £t  fi  bien  par  fcs  loumèes, 
Qjiil  arriue  au  lieu  malheurcnK 
Où  fe  joiioicnt  nos  amoureux: 
jMaii  lors^  dont  bien  luy  prit^  le  d)  ble 
^uoit  Liijfc  fa  ieune  folle ^ 
Et  s'cjloit  entre  cinq  (^  jix^ 
Lai  de  loiier  au  Reucrfi!:^ 
yîllè  diueriir  à  la  ch<i(fc  : 
Quand  le  Dieu  vit  en  belle  place 
Corcnis  au  pied  d'vn  buifcn 
Q^i  ropfloit  de  belle  façon ^ 
Il  tire  vn  grand  dard  de  fa  trouffc^ 
Le  mire ^  le  lance ,  (^  le  poufjc^ 
Tant  qu'il  frappe  fon  fin  mm^art^ 
Et  le  perce  de  part  en  part: 
La  Belle  en  fui f^ut  rcttcilUe^ 
Vit  fa  gorge  toute,  foiidlèe 

D'vn 
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J)'vnfang  vermeil  itjcarnadwy 
Dont  on  eût  fait  de  bon  bôudin-^ 
Et  quoy  qu*aj[e2^  foihle  elle  ejfaye 
JDe  tirer  le  fer  de  la  playe-^ 
Ce  qu  ayant  fait j  dvn  ton  caffè 
Qttexale  vn  ejromach  blefjè, 
î,!Ie  dit  à  ce  fimicide-y 
lié! quelle  mouche  cantaride 
yofié  a  piqué  y  mon  belamyl 
Sur  vn  pauure  corps  endormy 
Vous  exerce z^vojlre  ven<^eance\ 
jl  efi  vray,  cefi  ma  négligence 
Denauoir  pas  eu  l'œil  au  guet^ 
On  votid  a  fait  quelque  caquet 
Sans  doute  y  (^  v&us  ejîes  fi  hefte 
a  en  auoir  eu  mal  à  la  tcjîei 
JUais  fuppofé  que  cela  foit^ 
Mftoit'Ce  a  dire  quul  faUoit 
Par  vne  brutale  colère 
Occire  en  punifj-int  la  mere^^ 
yn  populo  qui  nen  peut  maié'^  • 
Je  ne  voiu  aymeray  jamais^ 
Vous  cfles  vn  b<au  Dieu  de  balles 
VoHA  aue\  ch\è  daïis  ma  malie^ 
Liure   H.  K 


2i8         L'O  V  I  D  E 

yidieu^  ic  mcurs^  te  rien  ptié  p!u^^ 
£t  mon  dme  va  fane  flux  i 
M  ci  ts  !  faut-  il. .,  là  la  panure  tte 
Demeura  perclufe  (i-  muette^ 
Lt  fuis  far  vn  dernier  hoquei 
La  MGrt  hiy  donna  [vn  paquet. 

Nojîrc  homme  J  /./  chaude  cabjche^ 
Penaut  £07nme  vn  fondeur  de  cloche.^ 
^Jyapj.^  ccTfime  on  dit.^  d  la  fn 
2^is  vn  peu  d'eau  dedam/on  vin., 
Se  mit  à  fe  mordre  les  pouces ^ 
Et  donner  de  rudes  fecm(fci 
yi  fci  cheucîix  enf urinez^; 
Tantofi  il  fe  pincoit  le  ne-^^ 
Tantcfi  il  fc  pomm&it  la  qucuSe 
De  telles  tape  s  ^  quvne  feule 
hufï  pu  caffcr  cinq  oujîx  dents  ; 
Bfef  dans  ces  prcignam  accidens^ 
JVc  f:achant  plii^  à  qui  s'en  prendre ^ 
Il  a  courage  de  fe  pendre  j 
//  rrkiudit  le  dard  enragé. 
Le  malheureux,  qui  l  a  forgés 
Et  l'0}feau  dont  U  langue  foie 
Dit  les  nouuelles  de  l'e/cole  j 
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'Xuy-mefme  il  fc  vtzit  outrager^ 
pour  auoir  crû  fi  de  léger ^ 
;Et-d\{Uoir  eu  la  main  fi  prompte '^ 
Il  creue  de  rage  ^  de  honte ^ 
D'aueir  frapè  comme  vn  brutal 
yn  fi  gracieux  animal^ 
pour  vne  fi fimple  fotîife 
Que  luymefme  a  cent  fois  commife. 

Apres  quil  eut  bien  déchargé 
San  cœur  de  dépit  outragé^ 
Il  releue  Lt  panure  femme  y 
Et  tache  de  luy  rendre  l'ame  » 
2^ais  cefioit  en  ce  fot  deffein 
Apres  la  mort  le  Médecin  : 
Qjioy  quil  fnt  garny  de  fion  baume ^ 
Q^il  fut  Carabin  de  Saint  Cofryie^ 
Bt  plm  habile  Charlatan 
Qjie  le  fameux  Onnctan^ 
Toute  fa  charlatanerk 
2^e  fut  que  pure  maiferie^ 
JEt  ne  feruit  pas  d'vn  bouton  ; 
jl  fallut  donc  changeant  de  tov^ 
parler  de  la  porter  en  terre -^ 
2A.ais  ce  fut  vn  coup  de  tonnerre 

K  ij 
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Qjtâ  le  ferut  ^  l'étourdit-, 
j^lon  qu'vn  dfs  Pleureun  kydit 
Qtton  l' allait  mettre  en  fafie  bifei 
Il  fit  la  pareille  fottife 
due  ces  femmes  qui  font  des  cris 
^ur  la  fofje  de  leurs  maru^ 
Qucn  voit  fe  goumier  é*  battre^ 
£t  faire  le  diable  à  quatre-^ 
Mai4  de  malheur  le  compaqpên^ 
Bien  quié  frotàt  fes  yeux  d'oiznon^ 
Dam  vne  fi  fcnfible  alarme^ 
27e  fceut  pas  vsrfer  vnelarmei 
Car  les  Dieux ,  diferens  de  noM^ 
JPeuuentrire  comme  des  fous -, 
M^ais  pour  pleurer  k  nofire  mode^ 
jls  n  en  fi^auent  pas  la  méthode  ^ 
Soit  qùih  ênt  le  cerneau  tropfec. 
Ou  quils  n  entendent pa^  le  fie c: 
En  cet  efiat  ne  ponuant  faire 
due  foilper  ^  que  bien  braire^ 
il  s'en  acquitta  bien  ^  beau  j 
Ainjiqnen  voyant  tuerfon  y  eau» 
yne  Vache  de  bonne  race 
Beugle  i  fonffle  &fait  la  grimact. 
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0  la  digne  cempaniifon! 
Sans  mentir  Ouide  a  raiforjt^ 
Apollon  qui  p^ait  la  mufiquCy 
Mugit  en  Vache  frénétique^ 
Mats  le  ban  Naz^n  iefi  mépris. 

Donc  après  ces  houleuaris^ 
Dont  it  funèbre  mélodie 
JFut  affez^long  temps  étourdie^ 
Jl  embaume  le  corps  d  'onguent  ^ 
f /,  comme  il  eji  fort  intriguant^ 
Jlfit  a  la  dejfunte  Dame 
prompt  office  defage  Femme^ 
La  faifant  acccucher  d'vnjilsy 
Qfien  promettant  des  bons  prof ts^ 
Jl  mit  che\  Chiron  en  nouricc  ; 
Et  pour  punir  de  fa  malice 
Le  Corbeau  caufe  du  malheur^ 
il  îuy  fit  changer  de  couleur^  ^ 

Et  porter  le  deiiil  de  U  Belles 
JL  qui  fa  baue  fut  mortelle: 
Ainft  cet  Oyfeau  renié 
27oir  comme  vn  excommunié^ 
Pour  riauoir  pas  eu  langue  coye^ 
put  payé  de  cette  monnaye. 

K  iij 
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OCIROE',    FILLE    DE  CHIRON 

le  Centaure,  muée  enCauaile. 

FABLE    X. 

CHiron^  quoy  que  demy  Qheual^ 
N  ^cfioit  pcu  tant  fot  animal^ 
Et  fçauoiifart  bien  [on  fain  cuire  y 
Aufjî  [cent  il  V' enfant  tnfiruire 
j4ux  rubriques  de  fin  mefiier^    . 
Qui  n  cIÎjoU pus  de  Saueticr^ 
2^fMJ  de  Médecin  Empirique^ 
j4ux  pitié  experts  fuifint  la  niqut. 
uEfcuLipe^  ainfi  fe  nommait 
Ce  fils^  non  pas  du  coftè  droit^ 
Profitott  fort  en  fin  cftolle^ 
Et  nottoit  fur  [on  protecoHe 
Les  plti-s  fûuuerains  recipcz^ 
Qj^il  ordonnait  dux  conjHpex,, 
Et  toH6  les  fecrets  du  myjhre  : 
Chiron^  pour  r amour  de  [on  pere^ 
S'efiimoit  (quoy  qu'il  fut  bftflart) 
Heureux  de  linjlruire  en  cet  art. 
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Ce  CentdHreaîi  bord  du  Caïgue, 
jyvns  Nymphe  affcz^pcu  pudiquCy 
De  laquelle'  d  iejhit  joué. 
Au  oit  tv^  Dame  Ocyroèy 
Vn  feu  rouffc^  mats  il  ri  importe^ 
Au  relie  d' humeur  fort  accorte ^ 
Et  qui  fumait  bien  le  trantran  : 
Cette  fille  aimant  le  fan  fin 
Autant  ou  pliis  que  le  bon  homme^ 
Zuy  donnait  prune  ^  poire  ^  ou  pomme  y 
Pour  le  faire  mieux  repeter 
Son  Alphabet^  ou  fon  Pater: 
1.11e  aurait  pu  prefcher  en  chaife^ 
Et  foauoit  le  pair  ^  la  praife  j 
Car  outre  quelle  entendait  tout 
iSart  de  fon  fcre^  ^haye  au  bout  y 
Mlle  eujl  pour  la  bonne  auanture 
Pu  donner  de  U  tablature 
Aux  manzcnrs  de  chats  ^  de  chiens  y 
A  prefent  dits  Bohémiens  : 
Elle  fauoit  la  Chiromance, 
Le  Grimoire^  ^  h  Nigromancei 
Bref  celioit  vn  Diable  en  proeex^ 
J^n  jour  qu  elle  eftoit  par  excès 
pi)  K 
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De  fort  h  on  Démon  fojfedêe^ 

(  Po^hlt  efloit  elle  quedèe  ) 

EUe  dit  à  ce  nounffon  \ 

ylliex^^  foye\  (gentil  ^^rçon-y 

Si  voué  viuez^  toujours  hien  fdfjiy 

Sans  doute  vous  aure\de  l'àtf-, 

M^tiâ  vous  viure\  jufquà  Lifiny 

Et  vous  ferez^grand  Médecine 

Voua  enfeignerei^les  myjferes 

Des  vomitifs  ^  des  clifteres^ 

Tant  laxatifs  que  re/lringenSy 

Dont  on  enuoyera  les  gens 

Le  ph^  fouuent  en  l'autre  monde  j 

Et  quoy  que  le  vulgaire  en  gronde^ 

Vos  difctples  les  fouffle  en  en 

En  attreperont  maint  ècu  \ 

Et  ces  grands  donneurs  d  Ordonnances^ 

7^ on  pour  receuoir  des  finances, 

Jiiais  bien  plùtofi  pour  en  donner^ 

S<^^iurontfi  bien  embeguinefy 

Et  refufer  k  leur  manière^ 

En  tendant  la  main  par  derrière ^ 

Que  ces  bons  McJ^curs  les  Baudeti 

Iront  montexjur  des  Mulets  : 
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yoiu  qiiili  auront  four  prototipe 
Aux  coups  qui  perceront  U  tripe ^ 
Aux  horions  fur  le  tiznon, 
Aux  fluxions  fur  le  chignon^ 
Au  rhume,  k  la  fièvre^  k  la  goûte, 
A  quoy  le  pluâ  Grec  ne  voit  goute^ 
S(^aurez^les  remèdes  certains, 
Mefmes  par  fecrets  clandeflins 
Aux  morts  votiâ  donnerez^  la  vle-^ 
Mais  les  Dieux  creueront  denùie 
De  votes  voir  narguer  leur  crédit^ 
Et  le  père  de  qui  vous  fit ^ 
2^onobftant  que  vo/lre  origine 
Soit  immortelle  é*  tres-diuiney 
Vous  doit  faire  k  bis  ou  k  blanc 
A  [on  foudre  feruir  de  blanc  j    . 
Et  puis^  par  certain  tripotage^ 
Qjidy  que  défunt  k  triple  étage ^ 
Vous  fere^  derechef  fait  Dieu^ 
Et  mis  en  voflre  premier  heu. 

Pcurvom^mon  Papa,  te  vous  ch^tt 
Chofe  qui  neft  pa^  trop  plaifanie\ 
Votté  efles  Dieu  fait  é^  parfait^ 
Au  mnni  du  bois  dont  «n  les  fait  ^ 

K  V 
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Jifais  lors  que  le  fameux  HcYcula 
S' hébergeant  en  voflre  cellule ^ 
Votii  voudrez^  f9urrer  vofire  nez^^ 
Et  toucher  aux  traits  embrenex^ 
Dufing  de  ^'  Hydre  renommée. 
Et  quvne  flèche  enuenimêe 
Dans  vj/îre  pied  fe  fichera, 
A  tant  a  bien  von4  en  cuira, 
Qu?  vofis  fouhaiterez^  dejlre  hommCy 
Et  donnene\  pour  vue  pomme 
Cette  qualité  d^ immortel; 
Car  vyflre  tourment  fera  tel^ 
due  Li  Mort  camufe  ^  filai  de 
Efîant  vojhe  vmque  remède^ 
Voîis  fcmhhra  dviî  doux  regard  ; 
Et  vo'is  luy  dirc:^  Dieu  voit4  gardy 
Lors  quelle  (après  que  les  Fileufes 
Auront  auec  leurs  mains  crafjeufes 
Tie  vos  jours  rompu  le  filet) 
yotis  viendra  ferrer  au-  collet. 

Il  refloit  encor  k  conclure 
Cette  non  trop  bonne  auanture^ 
Quand  la  parole  luy  mmqua: 
Adonc  îaifint  le  rclic|iia 
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Dti  ph{4  profond  de  fi  poitrine^ 
Aucc  vne  chienne  de  mine^ 
Bile  fit  vu  foùpir  fi plein^ 
Quji  iiuroit  fait  moudre  vn  ?i/fouLn"i 
Puis  comme  eUe  ejioit  dlje\  tendre^, 
jl  luy  conuint  larmes  èpandre  : 
Ji'fiiHdit^  dit-elle^  le  acfiin^ 
jy  perds  à  prefent  mon  Latin ^ 
Les  Dieux,  empefchent  mon  ramage, 
Je  n*en  puis  dire  dauantage^ 
Et  crains^  pour  en  auoir  trop  dity 
Q^e  mon  bec  n'en  fait  interdit: 
u^u  Diable  [oit  la  deuinailîe 
Qjii  ne  m'a  valu  rien  qui  vaille ^ 
Et  m\t  fait  haïr  de  lupin  : 
Déjà  ie  perds  le  gouji  du  pain^ 
Toute  viande  me  dégoûte^ 
Et  i^  enrage  fi  ie  ne  broute^ 
Ou  fi  ie  ne  cours  à  mon  g>é 
Dam  vn  gueret,  ou  dans  vn  prè'^ 
2^e  fimhl  que  ie  deuiens  bejie^ 
.  Ja  ie  fuis  fument  par  la.  tefte^ 
Et  ie  le  fuis  de  bout  en  bout  : 
Mais  pourquoy  le  fuis -je  par  tout? 

K   vj 
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£i  mon  perCy  d'autre  nature  y 
2^e  lefi  que  depuis  la  ceinture, 
yfpres  ce  ?n9t  plus  ne  parla ^ 
Sa  Unyic  beyie  fe  ?nclla^ 
Btfit  va  baraq^oUin  femhlable 
^  celuy  eCvn  yalet  d'établcy 
Quand  il  veut  pajfcr  pour  cheud!^ 
Bt  le  contrefait  bien  ou  mal'- 
Enfin  elle  fe  fit  entendre 
pour  Caualle^  ^  force  d\ipprendref 
Faifant  hanmjfemcm  aiya 
Capables  d'cueillcr  Arqtis  : 
Jjon  vit  fes  bras  enjambes  croifire. 
Ses  doigts  joints  en  cornes  paroiftre^ 
Sa  bouche  ^^  fon  col  s'allonger^ 
£.t  mefme  elle  fceut  ménager^ 
Le  traifnant  de  fa  Juppé  bleue  y 
Pour  s'tn  faire  vne  belle  queue  ^ 
Ses  cheueux  comme  auparauant 
jDeJl'is  fon  col  y  étu  gré  du  vent^ 
Flotercnt  de  belle  manière  t 
Et  furent  changez^  en  crinière  -y 
JPreffans  tourner  autour  du  pot^y 
Elle  fut  Caualle  en  vn  met  y 
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F/  changea  dam  cette  ananture 
De  noin^  de  mine.  ^  de  pofiure. 

BATTVS  CHANGE*  EN  PIERRE 
de  touche  par  Mercure. 

F  A  B  L  E    X  r. 

MiSe  fois  fon  dolent  PapM. 
Sa  pauure  foitrine  en  tafa^ 
Et  mille  fois  ce  demy  Barbe 
^* arracha  la  queue  ^  la  barhe^ 
Et  deuint  enfin  flm  pelé 
Quvn  teigneux.,  ou  quvn  vérole  % 
Il  eujî  beau  te  conter  fa  chance^ 
Et  te  faire  fa  doleance^ 
Bel  A.pollony  tu  ne  pouuois 
T'oppofer  k  la  roztit'  voix 
De  Jupiter  Monfieur  ton  Pere^ 
Et  vouloir  fléchir  fa  colère., 
Autant  eufî  vaûu  pour  le  fur 
Jiattre  fa  tefie  contre  vn  mur -y 
J^aid  fuppofè  efuà  ta  prière 
Ha  fougue  aurait  ejîè  moins  fiere^ 
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Irji.int  éloigné  du  climat 
Où  fe fit  cet  âchcc  (^  m-ati 
Cette  ctranie  (^  tri/h  meriiedle 
J^'u/Li  piij  jufiu  â  ton  oreille i 
Car  alors  autre  part  qu' ailleurs 
Tu  trouuops  des  emplois  meilleurs: 
JL^  .^mour,  cette  douce  folie ^ 
Dans  le  fonds  de  la  Theffaliet 
Soiis  efjfoir  £vn  riche  party, 
£n  Bouuier  t'auoit  trauefly  j 
Là  parmy  rujHques  ch.nnpcJheSy 
Portant  d^s  fabots  (i*  des  piejîreSy 
Et  vejlu  comme  vn  gros  Paloty 
Tantofl  /iuflant  ton  Dorelot^ 
Tantoji  d^V'ie  gaule  d' Erable 
chatouillant  tes  Bœufs  fur  le  rable^. 
Et  par  foin  après  le  fommeil^ 
Epluchant  tes  poux  au  Soleil^ 
Tu  paffois  tsut  doux  vne  vie 
^  qui  nul  7îe  portait  enuie  : 
IMais  vn  jour  comme  tu  fluflois^ 
Et  de  rien  moins  ne  te  doutais^ 
JMercure  à  la  gn^e  fubtile^ 
2i\iyant  alors  ny  croix  ny  piUy 
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Treuuant  de  tes  Bœufi  cin^  oufx^ 
Fit  dfffus  eux  r^ifflc  de  dix  : 
Ocfloit  vu  plaifunt  jnafcardde^ 
JDs  n  épargner  fn  camaïade  3. 
//  7yieritoit  bicn^,  le  fripon  y 
pour  joiier  amfi  du  gripon^ 
De  dan  fer  vue  Sdral>and.e 
yîuecles  jïloux  de  fa  bande^ 
\Au  fun  du  Salue  Regina, 

Ce  Troupeau  donc  qu  il  fripona^ 
Fut  mi4  dam  vn  Bois  en  fequefirey^ 
£î  Magifrrat^  ny  Bourquemejhe^ 
Teint  fut-lien  cet  art  f^auant^ 
2^' en  aurait  iarnais  eu  le  vent  v 
Car  il  prit  /î  bien  fa  mefure, 
Qjie.  nul  ne  vit  cette  capture^ 
Sinon  le  Palegre  Battus, 
Tenu  pour  vn  Père  aux  éctt<fy 
Et  riche  dam  le  voifinage  : 
Ce pied-y^is  donna  de  l  ombrage 
A  nofire  bon  Maifire  /igrippa^ 
D'auoir  vcu  la  Bœufs  qui!  gripa. 
Et  conduifit  dans  quelques  caches  -y 
Parmy  peut-  ejîre  ejloient  des  Vache f^. 
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Jiiais  four  votes  dire  il  ne  trouuoit 
Rien  de  trop  chaud  ^ny  de  trop  froid ^ 
Car  il  rï ejloit  fus  difficile  : 
Donc  d vue  fai^on  fort  ciuile^ 
Comme  tout  habile  vollcur 
A  befoin  dvn  bon  recelleur^ 
Il  luy  fit  pareJ'le  haranine^ 
Luy  donnant  du  plat  de  la  langue. 
Bon  Pere^  dit-il,  fi  quelquvn 
i  Comme  le  monde  efi  importun) 
VoHâ  vient  chicaner  la  ceruelle. 
Pour  apprendre  quelque  nouuelle 
Des  B  œuf  i  fur  qui  tay  fait  arrefi, 
^Ilez^  à  Ntort^  s  il  voies  pLtifty 
Lt  jurei^le  Diable  m  emporte^ 
Ou  bien  autre  chofe^  il  n'importe^ 
Que  rien  due\  rien  apperceu-^ 
Voila  plutofi  vn  fou  bojfu^ 
Et  la  première  Vache  pleine 
Qui  déchargera  fa  bedaine, 
^ffcurex^vous  dauoir  le  Veau  y 
Y  compris  tcfle^  piedS)  éj'  peau. 

Le  Vieillard  pipe  du  fulairey 
Jura  par  fa  foy  de  le  faire, 
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J.t  £oh[crutr  le  chut  motus, 
Difant^  foye^feur  que  Battus  ^ 
Vienne  qui  voudra  s  en  enqmrrSy 
£n  dira  moins  que  cette  pierre  : 
Et  de  fait  tl  ne  mentoit  foé. 
Cette  pierre  elioit  4  vingt  p4^. 
Portant  la  fhî/tonomie 
De  fe  taire^  ^  n  en  parler  7nie, 

Sur  ce  Mercure  sefquiua^ 
^ais  incontinent  tl  refva^ 
Que  nonohfhint  cette  promcffe 
jl  Iny  p-:)UT70iî  oiin  fûire  pièce  : 
^fn  den  iittoir  le  plaijïr 
(  jl  e/hit  plein  de  grand  lotjtr 
De  samufer  à  ces  ve  cille  s) 
Jl  change  d'air  O*  de  guenilles ^ 
Fourre  cheucux  fous  le  bonnet^ 
Cache  fon  petit  baflonnct^ 
Rogne  fes  ongles ,  prend  des  mouffles. 
Et  met  fes  joulicrs  en  pantoufles  : 
j^infi  le  d-ble  dèguiféy 
Et  contrefatfant  lenha\è^ 
Zuy  vint  dire  tout  hors  d'haleine  ; 
Mon  bon  homme^  ofiez^moy  de  pe:ne\ 
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S(^otuc^-voii4  que  font  dcuentcs 
l)ix  ou  douz^  ^roi  Bœufs  cornrtâ 
Sur  moy  '^ripez^de  fraifchcs  dattes? 
Si  voîus  en  auez^pieds  ou  pattes  y 
D  ites-le  msy^  te  votes  promets 
Les  dcuxpltià  beaux  q'd  on  vit  iamau 
y 0144  les  aurez^  ce  nefi point  coUe^ 
le  voti6  en  donne  ma  parole. 

Mol  fît  tout  bas  le  bon  hoynmeau^ 
Deux  ^ros Bœufs  valent  bien  vnVeawt 
J?uis^  en  retroujfant  fa  moti/lache, 
Tenei^y  dit- il ^  voila  la  cache ^ 
2^e  dites  pO'j  qui  vous  l\i  ditx 
JH[a  /  vieux  penard^  luy  répondit 
Jllercure  en  riant  de  colère ^ 
Tu  dia  donc  ainfi  le  myflerey 
I.t  tu  me  vends  moy -me f me  à  moy  J 
Çfejl  bien  tadreffer  par  ma  foy^ 
Tu  veux  des  Bœuf^  tu  veux  des  cornes: 
Prens  tes  be^cles,  voy  ces  bornes^ 
Tu  vas  eflre  leur  compagnon  j 
Oiiy  parla  tefle  d'vn  oignon, 
Et  quand  ^  S^  quand  ^^  tout  à  l'heure^ 
DemcurCi  tedi^-jt\  demîurç. 
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Dijant  ces  mots-,  il  le  ferut 
Tout  juftemezt  fur  /'occipuc 
Auec  [a.  baguette  êiyuoire^ 
Et  t  eut  furie  champ  ^  dit  l'hifioire» 
Il  fentit  fon  cojps  s'engourdir^ 
Se  refroidir^  ^  fe  rotdir^ 
Immobile  comme  vne  fouche  • 
Bref  îi  fut  fait  pisrre  de  touche^ 
Qjui^  de  l^ humeur  de  ce  Pâlot, 
Déclare  encor  fans  dire  mot 
Zes  faifeurs  de  fauffe  monnoye^ 
Xd  mauudîfc  d'^uec  la  vraye^ 
Et  mettant  au  jour  leur  défaut  t 
Zeur  fait  fouucnt  faire  le  faut 

fur  rien. 

AGLAVRE   CHANGEE    EN 
pierre  par  Mercure. 
FABLE   XII. 

DE  ces  lieux  ^  a  bride  aualée^ 
ISfofre  voleur  prit  fit  volée 
X)iii  l 'air  du  temps  comme  vnFatiCon^. 
Sans  Liiffer  fon  petit  bafion^ 
Et  va  cherchant  à  tire  dCaifle 
Quelque  chappeçhute  neuuelle  : 
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ï.yïfin  guignint  de  haut  en  bd^f. 

Il  voit  le  Temple  de  P allas  II 

T  rei  d' k  henes  U  grande  Ville ^ 

£t  le  laràm  grand  ii^  fertile 

Du  Lycée,  où  d'vn  fied  difpes 

.Zei  jours  que  l'on  donnoit  campoi, 

Ou  6hn  au  fort  tr  de  l' EfcoUt 

M.intrue  alloit  faire  la  foie  : 

Or  cependant  quil  $arrc(loity 

j^dmnt  que  ce  jour  onfefiott^ 

Par  vne  couflume  ancienne  y 

A  Mimrue  l'kiheniennc  î 

Tout  le  peuple  en  frocejfi^n 

Va  faire  fa  deuotion  j 

Lk  maints  faifeurs  de  caprioles^ 

charlatans^  hlanques^  babioles^ 

Sifflets^  tambours^  cornets  de  flom^ 

Renforcez^  par  le  Carillon, 

£n  dépit  de  Dame  Marmonie^ 

Forment  la  mefme  jîmphonie 

Qu'on  entend  en  fe  retirant 

De  la  Foire  de  Saint  Laurent  : 

Trjupe  de  gaillardes  pucelies^ 

Oh  du  moins  que  Con  croyqit  telles^ 
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^uec  leurs  habits  des  hns  jours ^ 
Leurs  affiquets  (^  beaux  atours^ 
yiliaient  chantant  k  yieulle  ouuerte^ 
A  ma  belle  herbe  toute  verte. 
Portant  chacune  vn  beau  bouquet 
De  marjolaine  d*  de  muguet 
A  P  allas  four  orner  fa  tefie^ 
Et  luy  faire  payer  fa  fefie-. 
Au  retour  nofire  bel  Oyfeau 
Zes  lorgne  toutes  au  mûjeau^ 
Et  four  les  voir  flus  à  fin  aife^ 
Jl  tourne^  il  cojîoye^  tl  biaije^ 
Et  ne  vole  que  de  cofté^ 
Rodant  autour  de  la  Citê^ 
Comme  vn  Vautour  qui  voit  fk  frcye 
Fait  la  ronde  en  l'air^  ^  tournoyé ^ 
Attendant  aux  cris  des  guerreaufi 
A  fondre  fur  les  Perdreaux, 
Ainfi  noftre  Galant  alerte 
Ayant  la  troupfe  découuerte^ 
Eait  le  guet,  ^  choifit  des  yeux 
Celle  qui  luy  flaira  le  mieux  : 
Comme  vn  flambeau  de  cire  vierge 
Sttrfaffe  la  clarté  d'vn  ftergCy 
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Ou  comme  vn  clocher  haut  ^  droit 
Surmente  le  fommet  du  tottj 
T)€S  pignons,  ^  des  cheminées  ; 
£.t  comme  vn  des  Monts  Pyrénées 
Paroi^reit  auprès  M  ont  faucon^ 
Ou  contre  Montmartre  Hclicon-^ 
u4infi  DameHerfc^  belle  à' grande  y 
Ptiffoit  d'vn  pied  toute  la  bande ^ 
ht  l 'on  pouuoit  bien  luy  crier  y 
^  vcm  la  perle  du  quartiery 
yiî'.,ffi  belle  quvne  poupée. 

JSfoflre  Oyfeau  pris  à  la  pipée ^ 
Se  huche  au  fommet  d'vne  Tour^ 
JV<?  fouuant plus  voler  autour ^ 
Jifin  de  contempler  la  Belle 
Qui  luy  en  a  donné  dans  l'aile  ; 
Ma  M  f on  ail  en  la  rigardant, 
^irifi  que  le  miroir  ardent^ 
jiecoit  vne  fecrctte  flu7ne 
Qui  luy  pénètre  au  fondi  de  Vame'. 
Dans  l ardeur  dont  il  cft  faifi^ 
J^e  cœur  luy  dit^  vasy^  vas-y  ■ 
Bnfin  n'ayant  plus  la  puiffance 
jy arrefter [a  coMupijcmcCy 
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//  fe  refmt  de  Caccojhr 
iiur  le  champ,  (jr  luy  en  conter^ 
Scachant  bien  faire  vne  harangue^ 
En  donnant  du  plat  de  lu  langue^ 
Jit  luy  prcjler  par  chanté 
Trou  doigts  de  fa  Diuinitê. 
Ainfifans  tarder  dauantage^ 
Faifant  luy-mefme  fou  meffagCy 
Zl  met  pied  à  terre  à  l'influTit  \ 
Et  ce  Ribaut  s" affeure  tant 
y^u  konntt  qui  luy  fert  de  cafqugy 
Q,uûne  vevt point  prendre  de  mafquey 
b  cachant  bien^  le  godclureéiu^ 
Qti  défi  franc  comme  vn  Mdqtitreau: 
^fais  bienquilfut  beau  comevn  Angf^ 
Jl  trouua  qutl  ferait  étrange 
De  r aller  voir  fait  en  foiliUon^ 
£.t  poudreux  comme  vn  PofîiUon, 
Méfiant  donc  mquis  d.im  la  Ville 
D 'vn    Etuuifh  fort  ha  b  ile^ 
jl  va  coucher  chex^  les  Baigneurs, 
Qjii  r  oignent  de  douces  odeurs, 
lAiy  font  le  poil  S*  la  moiflache 
Comme  vn  Galant  de  faint  Eufl^che^ 
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Ou  comme  vn  Mignon  des  bons  joun 
Qui  croît  voir  fa  Méiifirejje  au  Cours. 
KiTïJi  le  chefblanchy  de  poudre  y 
Mercure  tout  frefi  d'en  découdre^ 
Sort  du  logis  bien  ajuflè  j 
Mata  pour  ne  pareftre  crotté. 
Au  lieu  de  mule  é*  àe  galoche^ 
Ses  ailes  aux  pieds  il  accreche^ 
Bt  fans  dire  hola  feulement^ 
Il  entre  tâut  effrontément 
Dam  le  taudtê  de  fa  Maifirejje^ 
Qjtipar  coufiume^  ou  par  parejf'e, 
BJfoit  alors  encor  au  lit. 

Or  ce  taudis,  comme  lay  dit^ 
JReffembloit  fort  bien  au  ménage 
Jj*vn  Bordel^  en  commun  langage-^ 
On  voyoit  vn  lit  d*vn  cofiéy 
De  ï!  autre  vn  châlit  mal  monté  y 
Et  dans  le  coin  vne  couchette 
Couuerte  dvne  vieille  coUette\ 
Dans  le  premier  Heifé  giftoit^ 
u^ufiond  Pc^ndrofe  habitait 'y 
^gLure,  vieille  ^  contrefaite, 
JSafuit  fon  md  dam  la  couchette: 

Or 
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Or  cette  j^glaure  dam  ce  lieu 
Vit  la  première  entrer  ce  DieUy 
Et  d'vne  voixfiere  d^  mdujfade^ 
Zuy  dit^  oà  voé-tu  camarade^ 
Q,ui  m  amené  cet  effronté  / 
Voyez^  quelle  inciuilité 
D'entrer  dans  vne  chambre  honnefie 
Sans  nuoir  dèfulé  fa  tefle  l 
T redame  qtiil  efl  te/tonné ^ 
Jirdè  Monjïeur  l' Enfariné 
j4uec  fa  plume  fur  l  oreille  i 
Jl  femble  que  cefoit  merueille^ 
Et  pourtant  ce  nefl  quvn  Laquais* 

J-iola  ho^  trêue  de  caqtiets; 
Dit  ?Aercure^  apprenez^  voijine 
Q^e  vous  vom  trompe?^  à  la  mine  y 
cherchez  vos  Laquais  ^  Filoux^ 
Car  ie  fuis  bien  vn  Dieu  pourvou^- 
2^on  Pere^  Dieu  me  le  confrue^ 
Ef  celuy  de  vofre  Ai  incrue  5 
Oiiy^  ce  nef  pas  pour  me  vanter^ 
Je  fuis  Baftard  de  Jupiter, 
Qve  l'on  nomme  Monfieur  Mercure 
Maquignon  jde  Dame  ISfaîure-, 
LiurellV  L 
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^i  V0144  peut  fournir  de  Calans^ 
Et  vous  donner  tant  de  chalans^ 
Que  voué  ire\  tout  à  vojlre  aife 
En  Carroffe ,  ou  du  moins  tn  Chaife^ 
Pourucu  que  f>ar  vojhe  moyen 
Voftre  [Œur^  voiis  m  entcnde\bicn^ 
2^e  me  fa  (Je  point  la  rebelle  : 
Saymon  ma  foy^  baille  luy  bcSe^ 
X>it  l 'autre,  voye^  ces  Amans ^ 
jls  vofM  feront  mille  fermenSy 
Mille  affemances  C^  promcjfes  i 
J^aisquad  ils  tiédront  leurs  maifreffes^ 
Ces  efcrocsfe  riront  de  vouSj 
Et  vous  donneront  du  deffoii4  : 
Eial  qtion  m" a  trop prije pour  du^pc-^ 
JL'vn  me  promHtoit  vne  Juppé ^ 
Vne  crauaiey  vn  èuentail^ 
Za  garniture  à"  l'attirail-^ 
Xvîiiis  tout  fe  donne  a  V amoureufc ^ 
Et  te  demeure  toujours  gueufe  : 
Si  v'om  entendez^  l 'entregents 
faites  vnpcafonner  l'argent. 
Autrement  tirez^  vos  guenilles  : 
tli  V0U4  voidex^  hdnter  les  Filles  y 
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VûHd  -pQuuez^atler  me  ai&eurs^ 
Car  m:ié  voulons  de  bon  payeurs. 

Mercure  i  à  ces  rudes  paroles^ 
intendant  parier  de  pijhlcs^ 
F'it  bien  qu'il  s'eftoit  abufé^ 
it  que  dans  ce  monde  rujè 
On  ne  fat/oit  rien  pur  promejje^ 
Si  l'on  ne  prcfentoit  la.  pièce -^ 
il  refle  conftis^  mais  enfin 
Contraint  de  jouer  au  plsis  fin  ; 
Zaijfons^  dit-il^  sette  canaille^ 
Et  s'il  ne  tient  quà  la  clinquaiHe, 
2^@U4  ferons  rouler  /<f  qui  bus  : 
Zors  pour  adoueir  cet  y^rgus, 
il  fouille  dans  fa  gibecière  ^ 
Et  remplit  fa  main  toute  entière 
De  Pijiolles  C^  de  Louis ^ 
Ce  qui  rend  les  yeux  èbloilis 
iHt  Dragon  fainte  Marguerite, 
Qjn  peur  faire  la  chatemite^ 
JLe  vient  flatcr  aucc  douceur^ 
I  En  luy  difant  ;  vrayment  ma  fœur 
u4ura  fans  doute  la  berlue^ 
Si  vous  ne  donnezjtans  fa  vtue: 
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Lors  êquar  qui  liant  les  cinq  dsips. 
Et  demandant  font-th  de  poids, 
Elle  €nqJ.outU  fa  fiche  proye, 
Qjii  nefioit  que  faujfe  monnoye^ 
Croyant  auoir  vn  qranà  trcfor-^ 
llMais  tout  ce  qui  luit  n€fl  pas  or , 
Puis  faifant  la  jainte  doucette^ 
Elle  le  mené  k  fa  cadette^ 
Et  par  vn  difcours  obligeant 
Luy  en  donne  pour  fon  argent. 

Dame  P allai  fceuî  cette  affaire^ 
Ce  qui  réueilla  fa  colère 
Centre  ce  cœur  lâche  (^  maudit, 
dut  ne  voulut  faire  crédit^ 
J<fy  faneur  dedans  fa  débauche 
ji  fon  frère  du  cofté  gauche  5 
Et  puis  en  outre  chacun  fixait 
Qifelle  auoit  vne  dent  de  lait 
Contre  Aglauros,pour  dtautres  chofes^ 
j4yant  ouuert  le  pot  aux  rofes 
QjtcUe  auoit  commis  en  fecret 
^  cet  efpriî  trop  indifcret: 
Ce  qui  la  fait  frémir  de  rage^ 
EtJ^our  décharger  fon  courage^ 
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^^yant^  tant  [on  cœur  efloit  grof^ 
^ait  vingt  foàpirs  t^  trente  rots  : 
ji  dcffein  a  en  tirer  ven<[eéince^ 
j4  beau  pied^  maî€  ncnpa^Jam  lance ^ 
JEile  court  par  monis  ^  par  vaus^ 
Sam  prendre  repas  ny  repos ^ 
Jtifques  en  cette  étrange  terre 
Où.  lu  Mer  efi  roûjâtm  de  verre. 
Dans  ce  climat  froid  ^  gelè^ 
£n  vn  antre  fort  recalé^ 
Gifloit  cette  me f chante  pefle 
Qite  le  monde  fuit  o^  detcjie^ 
Et  qui  toutefois  de  tout  temps 
Loge  chezj,oti6  les  meconttns  : 
Ceji  celle  que  Ion  nomme  Enuie^ 
Qui  n'ej}  iamaps  fîfort  rauie^ 
Que  quand  plciye^  l^offe^  ougnigmgi^ 
Vient  attaquer  fon  compagnon  y  - 
Et  qui  ne  s  afflige  au  contraire 
Qjte  lors  que  fon  voifïn  profpere  ^ 
Enfn  cefr  ce  Monfire  maudit 
Qui  ne  pleure  que  quand  on  rit^ 
Et  qui  ne  rit  que  quand  on  pleure  -. 
Elle  fe  tourmente  k  tsuîe  heure ^ 
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Pour  troubler  le  repos  d\iutruy  ; 
2\A.ais  en  leur  procurant  ennuy^ 
Elle  s'en  caufe  dauantage  ; 
JAefme  pour  ajfouuir  fa  r*ige^ 
JE»  creuant  l'œil  dvn  malheureux ^ 
Elle  aime  mieux  s'en  creuer  deux. 

P allas  approchant  fa  cauerne. 
Où  l 'on  ne  peut  voir  fans  lanterne^ 
D  vn  coup  de  lance  ^  de  trois  pas  y 
Jette  l'huis^  ou  la  porte  k  ba4y 
Dècouurant  cette  faujje  bejle^ 
Tirant  des  ferpsns  de  fa  tcjie^ 
T)ont,  pour  appreficr  fon  banquet j 
Elle  faifoit  vn  faupiquet 
j^uec  des  couleuvres  hachées ^ 
Confites  en  jud  d'araignées.^ 
Telqiiapprefe  l'Oruietar.^ 
OuWen  quelqu autre  Charlatany 
yilors  qu'vn  enuieux  attaque 
La.  bonté  de  fon  Theriaque. 

A  ce  ragouji  fi  plein  d'horreur 
Elle  penfa  tirer  du  cœur 
S»r  le  carreau,  la  bonne  Dame  j 
Mah  détournant  de  cet  infâme 
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Les  yeux ^  elle  fe  recula 
Deux  ou  trois  tas^  ^  l  *appeLt  : 
Xors  quittant  fa  maigre  cuifînc^ 
Ce  Monjîre  fechè  de  famine-, 
Se  leue,  ^  dvn  fa^s  foible  lent 
Approche  a' elle  en  chancelant) 
Sa  peau  fe  coHoit  fur  fi  joué  y 
£tfes  lèvres faifoient  la  rncA'è 
A  [es  nazeaux  cnux  ^  pendans^ 
La  rouille  croijfoit  fur  fei  denti  j 
Sa  peau  feche,  noire  tj;^  liuide^ 
Dejpùs  fon  cftomach  aride^ 
§teJfembloit  au  cuir  d^un  fouffldi 
Ses  deux  bras  en  manche  à  ballet 
T^e  montroient  que  I^qs  ^  les  veines 3 
Que  l 'on  pouuoit  voir  tomes  pleines 
De  venin  jaune^  veity  ^  bku^ 
Comme  fulfre  qtion  jette  au  feu  j 
Bt  fon  ventre  creux  ^  débile^ 
launifoit  de  fiel  ^  de  bile  : 
Zors  touîîîant  les  yeux  à  Venuers^ 
Auec  vn  regard  de  trauers^ 
Bile  approche  nofire  Guerrière^ 
En  luy  faifant  le  pied  derrière. 
',        •  L  liij 
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La  Dèejfe  fans  Vaborder^ 
£t  me  fine  fans  la  regarder^ 
Z uy  Àit-^  Dieu  vouâ  gard  Dame  Enuie, 
Comment  va  vojire  Seigneurie  / 
J/  vous  faut  vn  peu  prendre  i^air^ 
£t  courir j  trotter^  ou  voler^ 
(Car  vom  auez^  le  corps  alaigre 
Huiij^Z  d^pi^d  corne  vH  Chat  maigre) 
Jufques  dam  i J/'ni'^irfitç 
D'Athènes  U  grande  Cité  j 
Demandez^Cecrops  é^ fa  fUe^ 
JSfonpas  Herfè  la  plws  gentille^ 
Maps  celle  qui  porte  le  nom 
T>*Àglauros  la  laide  guenon: 
itenuerfez  luy  moy  la  ceruelle 
JPar  quelque  potion  mortelle^ 
JEt  par  vn  venimeux  poifon 
Troublezjuyfioien  la  raifon^ 
Q^e  le  bonheur  de  fa  germaine 
Soit  tout  fin  fupplice  é*  f^  p^ine  ; 
Sué  donc  mctteT^votùs  en  chemin  y 
Voila  vingt  fols  pour  voftre  vin. 

A  ces  mots  U  bonne  pucelle 
Zuy  montre  foudain  la  femelle^ 
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Et  s'  èlan(^a7U  fur  [on  épi  eu  y 
Fait  giUesfans  luy  dire  adteUy 
Laiffdnt  cette  horrible  chimère 
Q,ui  la  va  lorgnant  par  derrière 
'Depuis  le  ba^  jufques  au  haut^ 
Pour  remarquer  quelque  défaut  5 
2\/[ais  lavoyant  fi  belle  &  bonne ^ 
£t  ne  trouuant  en  fa  ferfonne 
Que  ces  deux  taches  feulement^ 
Elle  s'en  arrache  vnferpent: 
Enfin  ^  non  pa^s  pour  luy  complaire  y 
I^aié  pluîojî  habile  à  mal  faire  y 
Elle  prend  en  main  tout  de  bon 
Sa  caHebajffe  ^^  fon  bourdon^ 
Pour  faire  fon  pèlerinage  -, 
par  tout  où  fe  fait  fon  J'affage^ 
J-îommes  é*  befies  en  débats  i 
S'accordent  comme  chiens  S'  chats  t 
Le  Fermier  en  fa  propre  terre 
Souhaite  gre[li\  ou  bien  tonnerre, 
Afin  ûue  fon  heureux  voifin 
iV>  recueille  grain  ny  raifin  \ 
Dame  Chicanne  fe  reueiHe^ 
Ze  Plaideur  sefcrime  k  merueiUe^ 

L  V 
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iLt  dam  fi  ruine  e/r  content^ 
Xors  que  [on  homme  en  ^uye  autant  \ 
Bref palfAUt  For e;h ,  MonU  é-  P  laines  ^ 
îlie  arnue  enfin  dans  /îîhenei^ 
JEt  voyant  dans  cette  Cité 
Tout  le  7nond:  en  pro^erité. 
Que  tout  efioit  en  m.ifcaradeSj 
En  jeux^  en  momon.-^  dr  ballades-^ 
(Car  cefioit  dans  le  Camaual 
Ou  chacun  fe  donnoit  le  Bal) 
EUe  en  row^e  fes  doips  de  rage^ 
Et  la  maudit  en  fon  courage. 

Enfin  de  quartier  en  quartier^. 
De  Sauetier  en  Sauctier, 
S' informant  du  logu  d'  /^Iglaure^ 
Et  demandant  le  petit  Maure^ 
Elle  fe  gliffe  comme  vn  Rat 
Par  la  chatière  enfin  grabat \ 
Et  fins  faire  de  tintamarre^ 
Contrcfaifmt  la  Cauchemarre^ 
Se  veautrs  fur  fon  ejh?nach  ; 
puis  par  vn  effrange  mie -mac  ^ 
Pendant  qu'elle  ronfle  à  merueiiley 
Par  la  Louche  y  par  lei  oreilles  ^ 
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par  le  nez^,  é*  ^<?  ^^ou  du  cu^ 

Jtttec  vne  pipe,  ou  fejiu^ 

Bile  glîjje  dans  fa  cemelley 

Dans  [es  boudins^  é^  dans  fa  moelle^ 

y  ne  cnce^  il  ne  s'en  faut  quvn  grain^ 

De  quint ejfence  de  cha/rrini 

Et  four  martyrifer  fen  ame^ 

Elle  luy  met  vn  cataflame 

Fait  a  orties  ^  de  chardons f 

Autour  du  cœur  ^  des  poulmons  ^ 

Vuis^  pour  nourrir  fa  frenaifie  ^ 

Elle  peint  en  fa  fantaifie^ 

Auec  Us  plu4  viues  couleurs^ 

Z' objet  de  toutes  fes-  douleurs  \ 

Elle  y  barbouille  la  peinture 

Du  gentil  Pojhllon  Mercure, 

Ajîifê  comme  vn  Conrtifan^ 

Tel  qu  il  fort  de  che\  Pat  fan  ^ 

£a  mouflache  bien  retroa^es^ 

La  perruque  bien  êptcee^ 

Auec  pommade  de  jafmin^ 

Et  vermeil  comme  vn  Chérubin: 

Maïs  pour  augmenter  fon  fu^plice^ 

Elle  le  fait  entrer  en  Uce 
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jiuec  f<t  bicnhcureufc  fœur^ 
dai  dvn  bat  fer  plein  de  douceur 
JLuy  fait  dèceuler  rambrojïe 
Qui  redouble  fa  jaloufie^ 
Zcs  poim  de  Gemmes,  les  BijouXy 
Zes  Cadeaux^  (^  les  Citrons  doux,. 
Quil  efcroquoit  aucc  fouflc(fe 
Tour  prefenter  à  fa  Maijhejfe  ; 
Tou4  ces  objets  enfin  cerueau, 
Peints  k  ï huile  ^  i^non  pa^  à  l'eaut 
.  yifin  quîls  durent  dauantage  : 
y3yantfait  tout  ce  tripotafie^ 
Ce  Lutin ^  fins  luy  dire  adieu^ 
Sort  tout  ^hrieux  de  ce  lieu, 
£t  retourne  dedans  fia  bloufe. 

Cependant  la  pauure  jaloufie 
Renfle^  ^  penfe  voir  en  dormani 
Sa  Cadette  auec  fion  Amant-, 
£t  par  la  vertu  de  la  droyie 
JDeuenant  plii^  Jïere  &  ph^if  rogue, 
Elle  fiaute  du  Ut  en  ba4 
Pour  aller  troubler  leurs  cbof  ; 
jMais  ne  rencontrant  que  fljuticrCy 
£.lle  rentre  dam  fia  tanière, 

) 
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£f  dvn  maintien  fier  é*  foumois 
Rongeant  fa  paille  en  tapinois^ 
Elle  n  a  plus  foin  du  ménage  y 
Sans  fonder  à  pots  ny  potage  y 
Et  fans  fe  mejler  du  mefiier-^ 
On  a  beau  prefcher  ^  crier ^ 
On  ne  fçauroit  de  cette  foie 
Tirer  vne  bonne  parole  y 
Elle  na  joye  ny  repos , 
Sa  peau  fe  coUe  furfes  es., 
Et  la  rage  qui  la  conftipe 
EnduYciffant  boudins  S"  tripe, 
JE  ait  de  fin  eflomach  vnfort 
Où  rien  n  entre ^  ^  d'où  rien  ne  firt  i 
Et  comme  l^on  voit  Apres  Pafques 
Qiion  a  fait  caca  dans  les  caques^ 
Vn  malheureux  haranc  foret 
pendu  tout  ainfi  qu'au  gibet 
yÊu  coin  du  foyer  en  parade., 
Méfié  tout  feul  de  fa  brigade. 
Des  dents  du  Carefme  affamé^. 
"De  qui  le  teint  tout  enfumé^ 
Et  racourcy  de  fichcreffe. 
Semble  vnfœtm  d'vns  Diablcffct 
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Ou  (  Dieu  hemjî  Li  Chrefncntè] 
Tel  cjuon  voit  vn  pendu  d  E/iè^ 
Que  le  Soleil  ferbe  (^  ^^JJoUe^ 
£t  que  le  vent  hafle  Q-  bricoUe. 
Tout  ainjï  nojîre  Loup^arou^ 
JFuyatjt  le  jour  comme  vn  H\bou^ 
Ht  dedans  fa  niche  accroupie^ 
Croquant  marmot^  humant  roupie^ 
T^oircit  en  excommunU^ 
Etfeche  en  Moyne  renié  : 
Son  cerueau  fourre  de  malice 
T^a  ruminant  qnclqîi  artifice, 
JPeur  donner  le  croc  du  Breton 
J4  fa  fœur^  ou  fon  valleton  ; 
Ht  tout  à  coup  chauffant  fa  tefify 
j^fin  de  mieux  troubler  la  fefie, 
Elle  dcjuque  de  fon  lit 
Pleins  de  rage  ^  de  dépit ^ 
JEt  va  faire  le  cul  de  Pie 
Sur  le  feuil  de  l'huia  accroupie, 
Oii  faîfant  la  figue  au  paffant. 
Z>' injuriant  S"  mattciiffmt,^ 
Elle  voit  de  loin  la  fq^ure 
Dujoly  Cadichon  Mercure, 


/ 
\ 
I 
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Q.m  venait  en  pai  de  BuUet 

Faire  le  coup  de  pifloLt  : 

En  rahordant^  il  la  fuluc^ 

Et  fait  fur  l' hiiid  le  pied  de  grue -^ 

lAais  cet  efprlt  foleti  houru. 

Se  veautre^  ^  luy  tournant  le  eu, 

Zuydit^  Ha  Dieu  vou^sgardla  Kofei 

Lors  Mercure  qui  fcait  la  glofe^ 

Ditj  2W  vous  moquer^point  àei  gens^ 

Et  tréue  de  vos  complimens  5 

2<f'y  a-t^  il  point  moyen  de  rire, 

2^oué  voiis  apportons  de quoy  frire, 

Qit'efi-ce  donc  nou-s  dègraignezçvouél 

Tenez^^  tenez^^  voila  cinq  fols  ^ 

y  a  porter  tes  cinq  fols  aux  tripes  y 

Ou  donne  les  â  tes  Guenipei^ 

Dit  Aglaure^  nefciovos, 

Vijfe^  d"  quon  me  tourne  le  dos  i 

J-Jo  ho^  votiâ  enîrcz^en  écume ^ 

Dit  l'autre^  il  faut  craindre  le  rhume  y 

ji  force  de  vouâ  courroucer  y 

Z  a  la  ta  laiffez^  les  pajfen 

Ha  l  [t  tu  rioâ  point  d 'autre  notte^ 

Tu  pem  hienfîffler  la  Linotte > 
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Repond  j4qj,iiurc^  i^^de  nulire  huitf 
Compter  les  doux  d^  les  fertuis  • 
Car  ne  puiffuy-jc  de  la  place 
Grouiller  non  plus  quvne  limajfe, 
Kit  tu  ri  es  k  coups  de  bajîon 
ChaJIè  dicy  comme  vnfrippon. 

Vrayment^  dit  Mercure^  la  Belle 
T^oM  votes  mettrons  en  fentinelle^ 
Et  voris  garderez^  le  Mnlet 
Sur  la  porte  ainjt  quvn  valet  : 
yl  ces  mots  tirant  fon  grimoire^ 
Et  fin  bajîon  garny  d'yuoire^ 
Et  marmotant  de  certains  mots^ 
Il  frappe  trots  coups  fur  fon  doSt 
Et  tout  autant  fur  la  fer r un ^ 
Qttifait  audî-toft  ouuerture. 
Comme  par  vn  Diable  ra<ipt: 
Eîo  ho^  vertnbieu,  dit  Guillot, 
J^rayment  notis  aurons  belle  entrée  : 
Lois  la  jitloufe  toute  outrée 
Se  Icue^  ^  d'vn  œil  furieux 
S'apprefie  à  luy  fauter  aux  yeux  f 
2^ais  au  lieu  de  courre^  elle  rampe,, 
Jl  luy  prend  vne  goutte  crampe 
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D^ns  les  jarrets  é^  les  genoux^ 
Qui  luy  dit^  la  Belle  tout  doux-^ 
Ses  pieds  fe  collent  fur  la  terre ^ 
Et  deuiennent  froids  comme  pierre  -y 
Pufs  la  jambe  fe  refroidit  y 
2,e  genoiiil  qele,  ^feroidit\ 
Enfin  le  fnjfon  msnte  &  glijfe 
J^ar  les  nerfs  le  long  de  la  cuiffe^ 
Et  luy  gagne  enfin  les  boudins^. 
La  frefjure^  ^  les  inteftins  5 
Z,a  chaleur  qui  règne  au  derrière^ 
Tient  boHt  é'fi  ^^nd  la  dernière  ; 
To^  ainfi  qwvn  diable  de  m/f^ 
Ou  plutofl  diable  d* animal^ 
Qjte  (reuerence)  on  nomme  vnChancre^ 
Qui  des  pinces  tient  comme  vn  ancre. 
Et  qui  des  membres  les  pluâ  beaux 
2^efait  rien  que  quatre  morceaux  : 
Ce  Monftre^  dis -je,  impitoyable^ 
D'vn  appétit  infatiable^ 
2^e  fait  quaualer  (^  ranger. 
Tant  qutl  trouue  deqmy  gruger  : 
De  mefme  le  froid  qui  la  gelé . 
Luy  gagne  enfin  la  gargamcls. 
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£l  vient  êtoupcr  [on  %ofcT^ 
Qjid  i  efforce  en  vain  de  crier^ 
£t  de  prononcer  à  Mercure 
Vne  greffe  ^  vilaine  injure  j 
Car  vn  froid  ^  mortel  hoc^uet 
Zny  vient  enfeigner  le  Tacer  j 
Bref  au  lieu  d'vn  corps  qui  remué. 
On  ne  voit  plu4  quvne  /ta tue 
Qui  femble  enco>\  yini^unt  la  dentfy 
Faire  la  nique  aux  regardanSy 
Et  dont  U  couleur  fom'ore  ^  brune 
Porte  le  deuil  de  ft  fortune. 

RAVISSEMENT    l>'EVROPE. 

Fille  du  Roy  Agenor,  parlupiter, 

déguifé  en  Taureau. 

FABLE   DERNIERE. 

APrss  que  ce  Maijîre  Filon 
Eut  fait  d' Aglauroi  vn  caillou^ 
JEt  ce  p9ur  auoir  efîè  fitte^ 
Et  voulu  jouer  la  marotte^ 
Jl  fort  d  Athènes  brufquementt 
Et  prend  fon  vol  d'Elément^ 
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Ou  iotM  les  gripeurs  de  fa  JeBe^ 
Qui  mainte  ^  mainte  bourfe  infeHe^ 
Afres  quili  ont  bien  fait  des  tours ^ 
Sontfujets  de  finir  leurs  fours. 

Vn  important  maquerelage^ 
Dont  il  doit  faire  le  mejfage» 
Z' oblige  k  fè  reprefenter 
Deuant  Monfeigneur  Jupiter: 
jl  vient  donc  de  belle  manière^ 
il  entre ^  ^  fait  le  pied  derrière^ 
Et  demande  comme  ciniU 
Sire^  ou  Seigneur^  que  votes  pïaijî-  ilî 
Jupin^  fans  faire  aucune  mine 
Que  ce  foit  r amour  qui  VenginCy 
J^uy  dit  y  tenant  fa  granit  è\ 
Quefi  ce^  te  voila  bien  crotté 
J)\iuoir  couru  la  hougucncfbe  ? 
Ka  boire  vu  coup^  6"*  t^  dcpcfche^ 
Puis  prens  tes  j.imhes  k  ton  cou 
Tour  fen  aller ^f(^ais- tu  bien  où^ 
Au  Royaume  de  Phenicie-^ 
JFrotte  tes  yeux  plctm  de  cha^e  î 
Xien,  regarde  au  bout  de  mon  doigt ^ 
Voi^-tu  ce  Mont  /  vqiU  l'endroit 
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Où  faifi  vne  Troupe  cornue  : 
jl  faudrait  auoir  bonne  veuc\ 
Dit  l'autre*  foy  d homme  de  bien^ 
Je  fois  pendu ^  fi  i  en  vois  rien  : 
j4u  Diable  fait  la  greffe  bejîe^ 
'Repart  lupin  ^  va.  ne  tenqucfie^ 
£t  marche  toujours  deuant  toy, 
Qjidnd  tu  verras  les  Bceufs  du  Roy 
Sur  vn  Mont  fui fant  la  dêbituche, 
Fais  faire  demy  tour  à  gauche^ 
I.t  les  chajfe  à  coups  de  gourdin 
J^euers  le  riuage  Marin* 
jl  neujl  pa-s  lâché  la  parole^ 
Qnc  nojlre  Poflillon  s'cnuolc^ 
JEt  fait  Vers  la  Mer  bien  d*  l^eax 
'D  ri  lier  ce  Monfieur  le  Troupeau. 
Or  du  Rty  la  tille  bien  ncc^ 
D  *  autres  Filles  enuironnce^ 
yenoit  tom  les  jours  fur  le  foir 
yl  cet  aimable  promenoir  ; 
JE/  luy  fans  faire  lafuperbe^ 
JParfois  fe  roui  oit  dcffus  Vhirhey 
On  JGîidit  à  Colin  Maillard^ 
Au  jeu  du  liard^  liard  mauuais  liardy 
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Dieu  vom  q^ardN orientant  belle  'N'one^ 
h  t  d autres  jeux  que  la  Mignonne 
Retenait  mieux  que  fin  Pater. 
Ejl-tl  pa4  vray^  bon  Jupiter^ 
Que  le  Sceptre  ^  I' ^mour ce  fimble 
2^e  ^\iccûrdent  pa^  bien  cnfemble? 
Et  qtiilfaut  eflre  plus  que  fat ^ 
Quand  on  fe  veut  mettre  en  eflat 
D^  complaire  a  quelque  "Donz^Me  ?. 
Tanto/l  faire  la  fentinelle^ 
Le  pied  de  grue^  ^  las  doux  yeux  j 
Si  jeune  ^  il  faut  faire  le  vieux  j 
6"/  vieux^  il  faut  peindre  fa  barbe^ 
Et  dire^  en  tenant  bonne  garbe^ 
Que  l'on  n''a pas  trente  ans  pafjez^y 
le  laiffe  à  part  les  pots  cajfez 
Pleins  de  puante  marmeladif 
Sur  ceux  qui  donnent  fer  enade-^ 
Les  manteaux  pris  par  les  Filoux^ 
Apres  qu'ils  ont  roiié  de  coups  j 
Et  bref  les  autres  bénéfices 
Q^e  dans  ces  danger eufe s  lices ^ 
pleins  àlèpeines  ^  de  fouets^ 
Courent  les  Amoureux  tranfis. 
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Pour  en  donner  prenne  bien  prompte, 
£t  rruenir  à  nofire  compte^ 
Qui  dirait  que  fa  Majeiiè 
j4uroit  quitte  fa  yauité^ 
Laiffc  fon  Fendre  ^  fa  Couronne , 
Et  changé  fa  propre  perfonne 
JEn  celle  d*vn  waijîre  Taureau  ? 
duoy  que  le  ca^  fit  bien  nouueau^ 
Jlle  fit^  S-  fi  dam  fon  Liure 
jt^afon  ne  dit  pa^  qùil  fut yure^ 
Ains  qu'il  efloit  en  fon  bon  fens^ 
2^ dis  il  noîid  prend  pour  innocent^ 
Et  nom  en  voudrait  faire  accroire  j 
Pted  au  butj  venons  à  l  Mifioire. 

yiinffait  Oyfeau  de  fiint  Luc^ 
Jl prend  terre  au  poincl  du  dèjuc. 
Et  fe  niffle  parmy  les  V^aches  j 
Jl  efloit  dvnpoii  blanc  fans  taches ^ 
Blanc  coynme  ne'ze^  ou  comme  lait^ 
Car  l'vn  ny  l'autre  n'eft pas  lait: 
Toutefois  choififfom  la  netge^ 
Et  fis  cornes  y  conirnent  diray-je! 
Petites  à  la  vente j 
Mais  furpaffant  en  netteté 
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\Xa  'Nacre  où  la  ferle  i' engendre -y 
^yoiiô  eu.IJiez^  veu  fa  gorge  fendre , 
Mt  faire  maint  fly  grafjoiiillet 
Sur  fon  poitrail  tendre  ^  douillet  j 
//  n'auoit  point  le  regard  louche  y 
Sa  mine  Weftoit  point  farouche  y 
Jîucc  chacun  il  i  accordoit  \ 
Et  le  matois  ne  demandait ^ 
Comme  on  dit^  qu  amour  (è^fîmpleffe, 
Europa^  la  fiune  Princeffe^ 
Sctonne  fort  de  fa  beauté  y 
Mai4  encor  plm  de  fa  bonté-. 
Toutefois  elle  riofe  encore 
Toucher  cette  belle  pécore^ 
Elle  en  approche^  ^  pm  s'enfuit^ 
Elle  luy  donne  du  btfcuït, 
Q,u  elle  engoulcy  la  bonne  befe^ 
Lèche  fes  mains ^  S"  luy  fait  fcfte. 
Tout  en  attendant  les  Melons  : 
Déjà  de  certains  é(fui lions. 
Se  voyant  fpns  de  fa  proye. 
Le  tranf portent  d'aife  S*  de  joye^ 
Bien  peu  s  en  faut-il  qu'ilnel'a^ 
Et  fon  tirelire  Un  U 
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J^oudroit  déjà  faire  le  drôle  : 
Zlle  luy  frappe  fur  l' épaule^ 
Et  s'appriuoife  peu  k  peu. 
Zuy  qui  fe  pUiJî  fort  4  ce  jeu. 
Se  veautre  dejfiiâ  U  prairie , 
Fait  tpu]ours  quelque  fingerie. 
Et  regarde  dvn  œil  paillard 
Cet  objet  chaiTTiant  ^  mignard  : 
Enfin  de  la  Mer  il  i  approche  y 
Et  tout  en  allant  il  pignoche 
Quelque  morceau  de  maffe-pain 
Que  luy  tend  cette  belle  main  j 
Puis  dvne  fac^en  délicate 
Elle  le  patine  (^  le  flate^ 
Euy  met  des  guirlandes  de  fleurs^ 
Quauec  galands  de  fcs  couleurs 
A  fes  cornes  elle  entortille  j 
I^efme  enfin  cette  foie  Eille 
Sans  s^  imaginer  qu'il  y  puty 
Et  que  fa  monture  efi  en  rut^ 
Saute  .^  ^  s*  a  fit  fur  fan  cchme  : 
Alors  noftre  bejîe  "Diurne 
Voit  le  temps  défaire  efquaquo, 
Et  l'emmené  degallico 

lufquk 
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lufquà  la  Mer,  éf  ^  f^H  f^i^i^ 
Q.ue  d  entrer  ell  'a  quelque  crainîCy 
Car  elle  en  approche  tantofi^ 
Et  puùi  Ce  retire  auffi-tojî, 
Ccmme  on  voit  faire  à  noflre  chatte 
Qjii  h'ôjcroit  moiiiUer  la  patte  j 
Elle  y  met  le  pied^  le  genou ^ 
Enfin  elle  y  va  jupjnau  cou  y 
Et  tranfporte  à  traucrs  de  l'onde^ 
Sans  icnquefler  du  vent  qui  grondey 
Sa  capture  à  nage  pataut  : 
Elle  a  beau  dire  ^  tojî  ^  tofl^ 
j4u  bateau,  que  l'on  me  racueiUcy 
Il  l'entraifrii,  vcriiUe^  ou  nonveiiilîe i 
Ses  co7r.pagno'fis  drfjicé  le  bord 
2<I'e  s  en  tourmentent  pas  trop  fort  \ 
J-icLM  !  qùefî-ille  douerai c? 
Dit rviic  j  (4-  l'autre, elle  efr perdue: 
.Le  voila,  It  mutidit  Tonneau, 
Dit  Catin,  qui  iny  faffe  leau  ; 
Margot  dit:,  tencr^  bien  la  corne ^ 
Et  La  croupe,  dit  'Maritorne  : 
JLa  pauurctte  le  fait  uivjï. 
Et  pour  vn  courtois  gr^ind  mercy^ 
LiurellI.  M 
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D/>,  i€  fuis  vnjîrc  fille  Htieim 
Qu'vn  Taureau  qroi  ^^gra-s  e?nmein£: 
Heloil  m'y  latre\-vûM  aller? 
Ld  fa  voix  fe  th/Jîpe  en  V air  j 
lÊ,ll€  tremble^  Li  puuure  turopc. 
Le  vent  sertgouffre  ^  senuelo^e 
Dans  fi  jnppe  ^  fon  cotillon^ 
Btfa:t  vn  certain  carillon 
D'ètuits  &  de  clefs  quil  brimh aille 
Cependant  nojire  Bœuf  detaUe, 
£t  nage  conmie  vn  hfyreffin^ 
Tant  quil  gagne  terre  à  la  fin -^ 
Je  voilé  vais  dire  en  confcience 
Cs  qu  ils  firent i  mais  patience. 


F  I  N. 
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METAMORPHOSES 
B  V  K.  LE  S  Qjy  E  S. 
LI  V  RE   III. 


Voyage  de  Cadmus  à  la  rocher- 
clie  de  fa  Sccur  Europe. 
FABLE     I. 

Fj-'î  nopire  Taureau  hannal 
_     AiioU  trauerfc  k  canaL 
Et  ^^'gnc  le  plancher  da  Vaches  j 
Déjà,  quittant  fes  deux  panaches^ 
il  auoit  chiingè  de  ivufeau^ 
Et  re^rfJ  fa  diuine  ^eau  j 

M  i] 
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£t  dljd  dans  cette  pojrurc^ 
Zajfè  de  ftruir  de  monture^ 
Jl  auoity  tout  Dieu  qu'il  cjioit^^ 
li/îonté  celle  qui  le  montoiti 
Et  pour  la  tenir  pi  ils  fc  crête  y 
JL^tiuoit  mife  £n  chambre  dam  Crète» 
Lon  que  le  defolê  Vapa 
De  nolhc  coquette  Europa^ 
SC'^chaiît  quelle  courott le  Monde ^ 
hntre  en  fon  humtur  furibonde^ 
£t  ce  fou  ienprtnd  déformais 
A  totié  ceux  qui  rien  peuuent  mais, 
Cadmtis  fon  fils  par  malencentre 
S' offrant  tout  droit  à  fa  rencontre^ 
^eyy  dit- il ^  tu  parois  icy^ 
Jti  comme  vn  enfant  fam  foucy^ 
Tu  demeures  les  mains  crotfèes 
Ainfi  qtte  font  Us  èpoufces, 
Ceptndant  quvn  vilain  Taureau 
A.  mis  noflre  honneur  a  vauleau  / 
Sus  il  faut  tirer  tes  gueniGei, 
Et  prendre  ton  fac  ^  tes  qui  lies  y 
pour  aller  au  haut  S^  ^«  /^'« 
Furetet  cauerne  é'  recoin^ 
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Tant  fur  lu  Terre  que  fur  l'Onde^ 
M^cfme  delà  le  bout  du  Mondcy 
Et  ve  retourner  tofi  ou  tard 
Jcy^  fur  peine  de  la  hardy 
Qjtc  nen  ayes  vent  ou  nouueîle^ 
Lt  ricn  rapportes  auffe  ou  aile: 
Q^uoy  le  faut  il  dire  deux  fuis] 
Adieu  donc^  quille  peur  trois  mors» 

A  cette  crue/le  ordonnance 
Cadmué  rc/Ie  fans  contenance; 
Maiâ  enfin  contraint  de  vuider. 
Il  fait  vife  More^u  brid.3ry 
Et  va  chantant  la  villanelle, 
2^^  as -tu  point  veu  la  Péronnelle  l 
Mais  s' Un  a  point  d\tutre  chi0etf 
Jl  peut  bien  baifcr  le  loquet 
De  Id  cuifine  paternelle ^ 
Et  chercher  auher'fe  nouuelle  \ 
Car  il  f au  droit  cjhre  bienfin^ 
F cur  furprendre  vn  Diable  en  larcin^ 
Le  pauure  fot  fe  dcfefperey 
Dêlaifjè  de  père  S^  de  mere^ 
Efl  réduit  k  viure  en  courant 
Ainfi  que  fait  k  luif  errant^ 

M  \i\ 
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JEt  loger  à  la  belle  cjloiUc, 

Saîjs  771.1! fon  ds  pierre  ou  de  toiHfé 

AuAnt  que  fe  mettre  en  chemin^ 
Il  vx  confultcr  le  Deuin^ 
Pour  apprendre  dam  quelle  ViUc 
Jl  élira  fon  domicile^ 
IDont  le  clignât  fuit  iijfc\  doux 
Peur  y  pouuoir  planter  dci  chaux. 
Thébiis^  ce  raclcur  d.e  Guiteme^ 
Qui  noué  èclaifc  fam  lanterne^ 
Lny  dit^  Cadmu^  écoute  moy^ 
l^a  marchant  toujours  deuant  ioy^ 
Tant  que  tu  trouuei  vne  F'achc 
Qui  n'a  iamais fouffert  V attache: 
Suy  L-i  tant  qu  elle  marchera 
Où  le  bon  Dieu  la  conduira  : 
Ze  champ  où  tu  la  verras  paijrre 
T 'efl  dcjhnè^  car  il  doit  cjire 
port  bon  à  planter  des  nauauxt 
Des  choux  gelez^.  ^  des  porrsaux  : 
Pet  mtts  la  truelle  en  vfap^ 
;pt  fars  baftir  vn  beau  Fiflagây 
Que  pour  cette  auanture  cy 
Tu  feras  appeller  Poifjy. 
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Cette  yotcfque  Prophétie 
Se  twîiuci  bien-tcft  accornpliei 
Le  Sire  Cddmm  nauoit  pas 
Encor  auancè  trente  pa^^ 
Qu^ilfit  rencontre  à vne  befle 
Qui  cornes  auoit  fur  la  tefle  j 
Si  toft  quelle  l'eut  appsri^ù^      ^ 
La  gaillarde  montra  le  eu  : 
2^0  i  Pèlerins  pleins  d' aie  greffe 
La  vont  fîiiuant  auec  careffe^ 
Et  luy  font  mille  beaux  di fours  ; 
2^aié  la  Vache  dnlle  toujours^ 
Oeft  le  chien  de  le  an  de  Niuelle^ 
Qui  s  enfuit  tant  pitié  on  rappelle, 
jipres  auQir  bien  ytUopè 
Par  les  beaux,  champs  de  Panopèi 
Et  troUè  nos  gens  à  fa  quetic 
Pliis  de  l 'efpacc  d'vne  licuc^    . 
Elle  fit  alie^  cternua^ 
Sa  peau  poudrenfe  fecoria^ 
Et  puis  mugit  la  bonne  Dams 
Detix  ou  troi'j  fois  de  haute  gammi^^ 
Et  pour  mieux  marquer  le  tauàiâ 
A  ms  fuyars  t&(t4  ébaudi^^ 

M  iiij 
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i,A  drolejfe  ne  tarda  guère 
ji  fe  veautrer  fur  Ici  fougcre^ 
£t  dam  ce  pré  verd  ^  touffu 
Ji router  à  bouche  que  veux  tu. 

I/cs  (^ensfont  mille  cria  de  jeyt 
Du  bien  que  le  Ciel  leur  enuoye  t, 
£t  pour  rendre  grâces  aux  Dieux 
Qni  les  ont  conduit  en  ces  lieux  y 
CadmtM  par  vn  pieux  office 
Prépare  vn  deuot  facrijîce  ; 
2Aais  au  lieu  de  bon  vin  nouueau^ 
Jl  enuoye  quérir  d 2  l'eau 
Dans  vn  Boi^  folitaire  ^  fombre. 
Qui  met  vne  fontaine  à  l' ombre, 
JLà  l 'horrible  Serpent  d^  Mars^. 
(Les  Dieux  efioicnt  de  grands  pendan 
Di  nourrir  ces  bcjîes  immondes) 
barbotait  dans  ces  claires  ondeSy 
ht  fe  tenoit  au  fonds  caché  y 
Dans  vne  cauerne  niché. 
jiu  bruit  des  gens  la  maie  befie 
JPouffe  dehors  fa  rouche  crefie, 
M^ontrans  en  fa  gtteuUe  éuidens 
Deux,  ratelien  de  tripes  dms 
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Toutes  fnnes  é^  tion  gaftèes. 
Car  Guide  les  a  comptées  j 
Et  dvn  fîffiet  vn  peu  7mms  doux 
Que  celuy  des  Maifires  Filoux^ 
Jl  donne  la  fièvre  quanaine 
AuK  gens  puifans  en  la  fontaine. 
Le  premier  vn  peu  de  Linas^ 
Laijje  tomber  fa  cruche  à  ba^  3 
Jy^oyant  fa  fontaine  troublée  y 
Lire  du  Mon/îre  e/I  redoubles  : 
Tsf^aue'z^voTiâ  point  veu  le  Serpent 
Qui  dedans  les  deux  va  rampant^ 
Pour  empefcher  comme  vn  defordre 
Les  deuA  Ourfes  de  s'en i remordre  ^ 
Pour  moy  ie  ne  Vay  iamais  veu-y 
]Kdaîs  fans  r aller  voir  ie  Vay  cru, 
Tel^  (^  plu-s  grand  de  quatre  peuces, 
Celuy -cy  par  rudes  fe  cou  (Je  s 
J^a  donnant  la  chajfe  aux  Laquais^ 
Qui  laijfant  vaiffeaux  ^  baquets ^ 
APprelîoient  leurs  quilles  aqiles 
Pour  fe  fauuer^  &  faite  gi Iles 'y 
2^taiâ  les  vus  furent  etriîtez^^ 
Et  dans  fa  qusu'è  entortiller^  j 

M  V 
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Zci  autres  dam  fci  m.ind'.bîilc!> 
furent  fiobe\  comme  piHules  i 
D' autres  furent  prt'S  pur  le  fjez^^ 
De  fon  haleine  empoifonnez^: 
Jânfin  U  défaite  fut  telle ^ 
Qttô  nul  rien  porta  la  nouucRe. 

Cadmtss  enrage  dans  fa  peau ^ 
Voyant  fes  gens  ù  la  bûnne  eau, 
Dtfant^  maiiyreblcti  dei  jankgnesf 
A  qiioy  samtifent  ces  yvrognes  ? 
J!s  boiront  tant  qwils  feront  faou^ ^ 
le  les  feray  reiler  de  coup:,  : 
J'uis  tenant  le  peur  c>  le  conitCj 
il  y  a  quelque  malcnccntre^ 
S'ccria-îil^  il>  font  perdus 
J.es  pau tires  gens ,  nen  doutons  pliC'S^ 
il  faut  auant  que  la  nuit  vienne 
En  auoir  nouue'tle  certaine. 
A  donc  il  [rend  fon  raarion^ 
Et  fa  forte  peau  de  Lyon  : 
cheminant  en  cet  cquipaze^ 
2\f.iiute  belle  dans  [on  pafjage 
Le  fidt  comme  le  Lougarou: 
M  ^f  i'  arriuc  k  demy  fouy 
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Où  le  Monfire  à  gueuUe  altérée 
Faifoit  de  fes  gens  la  curée , 
A  CQ  J^echicle  furieux 
Il  fe  met  k  chier  des  yeux  j 
Ma:^  enfin  reprenant  courage^ 
A  demy  forcené  de  rage^ 
Kil^ini  dit-il^  0 fes- tu  bien 
Te  faouïer  de  chair  de  Chrefiienf 
Je  jure  par  Monfteur  faint  George ^ 
Qjie  ie  te  feray  rendre  gorge ^ 
Ou  que  mon  corps  par  aloyaux 
Remplira  tes  vilains  boyaux» 
Cela  dit,  deffm  [on  écaille 
il  lance  vne  pierre  de  taille  ^ 
Ce  qui  ne  l'é?iiutpa-s  beaucoup ^ 
Bien  que  de  la  force  du  coup^ 
Tant  elle  eftoit  bien  affmée^ 
yne  Tour  put  efire  étonnée  î 
Si  ie  paffe  pour  vn  menteur^ 
Je  m'en  rapporte  a  mon  Autheur. 
Cette  peau  dure  comme  rcche 
JLuy  f'.uua  mainte  autre  taloche  : 
Enfin  d'vn  puiffani  brin  d'ejîoe 
îlkty  donne  fi  rude  choc^ 

M  vj; 
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0,11  au  défaut  de  l' écaille  il  entre 
Dedans  le  bas  du  petit  veritre. 
De  ce  coup  le  Monjhe  ajfcnè 
Prend  l 'arme  aux  dents  tout  forccnè\ 
De  venin  bleu  fa  goy^c  efi  pleine^ 
Et  de  l* odeur  de  fon  haleine , 
Comme  des  féminines  fleurs^ 
JLes  herbes  perdent  leurs  couleurs  z 
il  fait  rage^  il  Jifjîe,  il  tempe fe^ 
£t  combat  de  cul  &  de  tcjie  j 
Jiiais  la  forte  peau  de  Lyon 
Sauue  de  coups  vn  million. 
Et  rend  vame  mainte  dcntce  r 
EMe  cfijit  fans  doute  enchantée ^ 
Bien  qu  Guide  rien  parle  points 
7<foJîre  homme  h  pnffe  ô"  ^c  jomty 
Le  pouffe^  (^  /«y  donne  la  chaffe^ 
Tant  qucn  vn  Chefne  ili'embaraffe\ 
Qui  du  poids  du  Mon/Ire  attaché^ 
Demeura  tout  courbe  (^  panchc^ 
JN'cJî'Ce  pas  bien  charq^er  l'rnfloire  ? 
Nafon  le  dit^  il  le  faut  croire.  ' 
Ho  ho  vilain .,  dit  lors  Cadmu^y 
Tu  peux  bien  chanter  In  manus  : 


B  O  V  F  F  O  N.       277 

^  ce  mot  d'vne  hotte  franche 
pouffant  fon  glaiue  juflju  au  m.incht^ 
jl  l* attache  -par  le  o^ofier 
Au  tronc  qui  h.y  fert  de  pilier. 
Voilx  du  Mon/ire  la  défaite^ 
Qui  fans  doute  eft  longue  ^  malfaitc-y 
2/Iais  on  peut  tenir  pour  certain 
Qjte  l  '  Auîheur  y  perd  fin  Latin. 

LES    DENTS    DV    SERPENT 
de  Mars  chancrées  enHomrnes  armez. 

o 

Cj^dmrùs  a*)ret  cette  vifloire 
Mente  bien  vn  coup  à  bnre-y 
Mais  la  fontaine  ne/î  pa^s  loin^ 
jl  {en  peut  creuer  axi  befoin. 
Pendant  qu  il  demeure  extatique 
^  faire  fon  Pa neqtriûue^ 
Vne  voix  \  entend  pur  hatard^ 
Qjii  vient  crier  dvn  ton  na%ctrdy 
Cadmî'S  ne  fais  finiit  taV:  la  fejie' 
Poîir  auoir  z'aincn  ri'tie  belle  : 
Tu  âcurois  m  vlcur-'-  <lc  ùeuil^ 
Car  autant  il  t'enp>ead  à  l'œil: 
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Vn  jour  tu  lIj  nigcra-f  ut  forme 
Pour  vue  ciulji  Liide  ^  diforme. 
Comme  luy  Serpent  dcmcndriM^ 
£t  comme  luy  Serpent  inourra^ . 
^i  nofhe  homme  n  eut  la  venelle^ 
Jamjt^  autre  ne  rcut  plccs  belle -^ 
^  cett\,  funejh  chunfon 
Il  tremble  foudain  le  friffjn-y 
'A'fats  p9UY  le  tirer  hors  de  tran  (è^ 
jtt  rckuer  (on  efpcrance^ 
Zit  fige  Mincrue^  ou  Pallcvs\ 
Lequel  des  dcux^  n'importe  pas  y 
Car  P allas  efi  fm  no?n  de  pi  erre^ 
Dcfcenatt  exprès  fur  l'  Tcrre^ 
Difii^tj  à  qnoy  tamufei-tu^. 
Trens-moy  les  dents  de  ce  goulu 
Qiii  te  fait  [î  Lu  de  grima  ce  y 
Et  les  ftmc  par  cette  flice^ 
Aufi-tof  tu  verras  beau  ]cu, 
Jjors  '  \id'V'f^  fe  r.'iffure  vn  peu. 
Et  pour  cpyouncr  le  my/Jere 
JDi* /..'"■•■'■  ^.'/'^ ''''  /"■  rr^îere^ 
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2v[iÉUx.que  II  Roche  ou  Carmeline^ 
Tire  les  diïits  ck  l^^  r^fcinc, 
Bt  les  va  fcmam  par  le  Bois, 
Co'mme  l'on  fait  fèves  ^-^  pois. 

Lors  fitiuant  Lt  voix,  de  r  Oracle  y 
jl  voit  par  vn  iiouucau  mrracle 
Le  champ  qu'il  a  dedans  femé 
J)e  dards  ^  de  piques  annè^ 
Qm  comme  êptcs  poujfcnt  é-  naiffent  5- 
E'd  fuite  îTioriojjs  paraijjcnt^ 
JÊ.r,fin  des  hommes  tous  formet^ 
Qhauffez^  vcflicâ^  ^  bien  armez^. 
Ainfi  quand  le  courtaut  demande 
A  Papheiin  la  Sarabande, 
On  voit  au  fon  fortir  vn  piêy 
Jy^n  bra-f^  ^  le  corps  a  moitié  j 
ruis  à  Lt  première  cadance 
yons  voyez^  vn  homme  qui  dance  : 
Certes  cette  comparaifon 
JB.fi  le  chef-d'œuure  de  Ifafon- 

C admîtes  voyant  tant  de  <gen fa  armes ^ 
Prend  t  èpouuante  ^^  court  auK  armes» 
Jifa/s  l'vn  deuxluydit,  renguaifnex^ 
Et  n^  mette\pointv9jïre  ne'Z^ 
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Dedans  les  a ff  lire  s  des  autres, 
2^ous  n:  nous  mcjjanspas  dcsvojïrcss 
S*tl y  a  querelle  entre  nous^ 
2Toui  la  vuideTans  ht  en  feins  voic4. 
Ceit  d.'ty  d'vn  coup  d  ejiocade 
il  embroche  [on  cartiarade  : 
A  peine  a-tâ  fait  le  filou  y 
Qjivn  autre  luy  coupe  le  cou^ 
J^^ais  ce  bourreau  tombe  par  terre 
JFcndu  d'vn  coup  de  cimeterre  : 
Ainfl  ces  petits  compactions 
Qui  font  crciis  comme  chaynpiqnonSy 
Parmy  ces  rudes  cfcarmc/uchcs 
S' abat  ans  avffî  dru  que  mouches,^ 
Sont  l 'vn  par  l 'autre  extermine?^ 
Auffi  promptcmer.t  quils  font  nez^y 
J-ïormis  civj^,  que  Dame  Mincrue 
Patmy  ce  majfacrc  rc férue. 
En  leur  faijant  jurer  la  foy 
A  Cadimt{4  Uur  Père  ^  leur  Roy^ 
Qui  corn?ne  aides  les  prend  ^  lou'éy 
£t  tous  de  crachat  S'^  de  botté 
Baflirent  Thebes  la  Cité ^ 
Dont  le  nom  sejî  tant  aw^mentè. 
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ACTEON  EN  CERF  DEVORE' 
par  Ces  Chiens. 

CAdmM  damfon  nouueauVill.t^i 
F  ai  fait  vn  beau  petit  ménage: 
Jl  auoit  nombre  de  troHpeamc 
De  Brebis^  Vaches^  ^  PourcejuKt 
Toujours  dans  U  pot  U  voUtlle^ 
Et  ne  puyoït  Tuere  de  taille^  3J 

t^ar  pur  borJjeur  il  auoit  prU 
Tour  femme  vn  des  meilleurs  partie 
De  cette  campagne  vnjîne, 
tille  de  Mars  ^  de  Cyprine^. 
Dont  il  auoit  eu  îou4  zrouiilans- 
Vn  demy  quarteron  d'enfans. 
Y)  ans  cette  fortune  profpere 
jl  beniffoit  fon  fou  de  Père 
Qui  ï auoit  banny  dans  ces  licux^ 
Puis  qitil  ne  Veit^pîc  mettre  mieux-^ 
J^ats  bicn-tofl  il  fe  va  dédire^ 
Jl  nefi  pas  encor  temps  de  nre: 
Toujours  vne  drajine  de  fie  l 
S^  mejîs  en  vne  once  de  miel  y 
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//  nefi  point  de  f  douce  vie 
Qtii  de  doukfo  ne  foit  fuiuic  : 
O  bon  Cadmm^  tu  le  fctiia  èien^ 
Q^e  la  fortune  ut,  vaut  ricn^ 
£.t  quelle  tourne  ^  pirouette 
Tltis  vîfic  quvnc  y.reuctte. 
JL' accident  na^^ucre-  aucnu 
j4u  panure    :chon  le  camu^- 
Far  vne  imprudence  trop  prompte j 
2^^  obli'ie  d'en  faire  le  conte j 
JFttt  il  tire  par  les  cheucux-^ 
CtnT  il  ijToit  de  tes  neuctix. 
^\  Cet  ^icl:on  dam  [a  jeuneffe^. 
Où  rarement  règne  fa gc(fci 
yiuoit  en  petit  libertin^ 
Sans  vouloir  manger  de  Latin: 
jl  fcauoit  fort  bien  la  manière 
J)e  faire  efcolîc  buijfonnierc^ 
Tour  aller  prendre  des  Aîoincaux, 
Et  chercher  des  nids  d  ttotirneaux^ 
Sans  craindre  verge  ny  férule  y 
2/y  defire  écrit  fur  la  cedule  : 
J[^aij  lors  quil  deuient  plus  difpoSy 
Jl  prenait  tous  les  joun  campes^ 
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peur  aller  parmy  les  broffailles, 
Suiuy  de  pareilles  canailles  y 
Et  d'vne  trouppe  de  ItmierSj 
Comme  en  ont  les  Maijlres  Bouuiers^ 
Chdffer  quelque  befie  fauuage 
Att  fan  du  cornet  du  Ï^ULfie^  '^^ 

Et  comme  font  dam  leurs  îiameaux. 
Certains  petits  Gentilhomme  aux  ^    . 
Qui  croyent  que  chu  (fer  fans  ceffe 
Ejî  vne  marque  de  Nobleffe, 
Qjis  la  'Science  efi  vn  7ne(îicr 
Qîii  Tri  efi  propre  qua2t  Roturier^ 
Et  quils  ont  feuls  la  préférence 
De  viure  tous  dans  l 'iqr.orance  : 
Tout  ainfi  nofire  jeune  fou 
Xraifnantvn  cornet  àfon  cou  y 
Et  trente  mafiins  à  fa  queuc\ 
F  ai  fait  en  courant  mainte  lieue^ 
Et  pour  chaffer  yie  feiyioit p.u 
"De  perdre  fommeil  (^  repad  : 
llnauoit  pics  grandes  liefcs 
Qjie  de  voir  mettre  vn  Cerf  en  pièces  ^ 
Jiials  quoy^  ce  nejlpa^d'aujourdhuy 
Qr£ondit-i  comme  il  te  fait  ^  fats  luy: 


2^4         L'O  V  ID  E 

Jamais  vue  imfchûme  vie 
De  belle  mon  ne  fut  [mute y 
Mt  qui  du  couteau  frapera^ 
JBicn-  tofi  de  la  (^naifne  mowra. 

Q^an  iîia  -  tiU  vnc  journée 
Qji  l auo'i  parole  donnée 
A  qujtre  autres  jeunes  cadets^ 
Tour  aller  ttndre  leun  fUts 
Sur  vne  colline  penchante, 
Voyant  la  chaleur  approchante^ 
Et  que  dam  le  milieu  du  jour 
Jl  ferait  plus  chaud  qu'en  vnfsur-^ 
Il  appelle  [es  camarades, 
Et  leur  dit,  tréues  d'algarades^ 
chers  compayiom,  repofons  -^lotù^ , 
Et  ne  faifons  point  tant  les  fouâ  j 
Jl  faut  craindre  la  jrcncjïe^ 
Ou  de  gagner  la  pleur c fie , 
cherchons  vn  couucrt  a  Vcca>t, 
Jufquk  ce  quilfoit  vn  peu  tard'^ 
Q^and  la  fraifcheur  de  la  foiré  e 
Aura  la  chaleur  modérée, 
7^QUs  irons  lors  tous  à  la  fois 
Broffer  jufques  au  fonds  du  Bcis^ 
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Et  fur  les  Be/res  reUncèc: 
JLàchcint  nos  meutes  bien  drcjfèes^ 
'H otM  ferons  fournis  àfoifon 
De  qjbier  d^  de  venaifon. 
C'efi  bien  parlé ^  répond  U  bande ^ 
Car  la  chaleur  eji  déjà  grande  ; 
j^fcons  nou-s^  ou  nous  couchonss 
Et  ronflons  comm    des  Lochons. 
Au  fort  du  Bops  vnc  Valée, 
Du  bruit  e2^  des  gens  reculée, 
pleine  de  Pins  ^  de  Cyprès, 
En  tout  temps  conftruoit  le  frais  -^ 
Elle  sappcfloit  G^irgaphie^ 
Où  Diane ^  d^  fa  c&mpaznie^ 
J'^tnoient^quud  leurs  chiens  efoient  la-s.^ 
Jouer  à  Cache-mitoulas, 
yi  la  Me-filky  a  la  Fojfette^ 
A  la  Toille^  a,  Clig^ne-mufctte^ 
A  Colm-maïUardy  à  Pont -neuf 
A  Petangtteulle^  au  Pied-de-bœuf , 
Et  7nlllc  pareilles  fottifes 
Q,u  enfin  les  en  fins  ont  appnfîs. 
Au  fonds  de  ces  lieux  écartez  y 
Et  deUes  feules  fn-quentez^y 
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hjtoit  vne  cuucrnc  obfcure 

J^aitc  far  l'engin  de  Nature 

JEn  forme  a  arc  bien  comi^oiffèj 

£t  dam  le  rocher  enfomè: 

Vn  ruijjcau  clair  comme  eau  de  roche 

Cculoit  en  murmurant  tout  proche ^ 

Bordé  avn  riche  tapis  vert^ 

Et  dv?i  bel  ombraoe  ccuucrt. 

DedciW  cette  eau  froide  ^^q^clce 

Diane,  ^  toute  fa.  tolce^ 

Qjiiand  elles  auoient  le  eu  chaut^ 

Pour  auoir fait  main  fcubrc fini ^ 

Sans  ca /lettons  cS  f-ms  chsmife^y 

Vendent  f  lire  mille  fottifes. 

y^fres  attotr  joiiè  Icng-fcmpi 
j4  ces  burlefqnes  palfctemps^ 
Jrlle  y  vient  anecque  fe  s  filles, 
Qui  mettent  à  boé  leurs  rcupiHcs^ 
JEt  viermint  la  de f  habiller: 
Jsf-anon  ky  dkhavjft  vnfulier, 
ïanchcn  luy  défait  fa  crauate^ 
Catin  luy  donne  fa  fauate^ 
Thoinon  dclafje  [on  ccrfet^ 
ht  fejle  CQTliiC  le  Ufjet^ 
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Qh:  f€  rompt  à  chaque  pajjcc  ; 
JvLiUs  fur  tout  la  gro(Je  M aêe 
Dit  quelle  fent  de  flous  le  bufc 
Goufi pa<f  du  tout  Ji  bon  que  mufc\ 
Alon  elle  tremble  (^  frilfonne, 
'Demande  ji  l  eau  fera  bon  .., 

Y  trempe  le  bout  de  U  mitiUy 
Et  1:1  retire  tout  Joudain  j 
EII2  grelotte^  elle  frétille ^ 
Elle  entre  jufqtia,  la  chenille^ 
Et  nofint  aller  par  delk^ 
Elle  crie  aux  autres  pied  là. 

Tandis  que  ces  ytenuches  foies 

Y  ont  dam  l'eau  mille  caracoles  y 
yî'cleon  conduit  du  dcfiin^ 

Ou  -plutofl par  vu  diablotin^ 
Suiu  int  vne  be/re  à  la  trace ^ 
Se  rencontre  dans  cette  place  : 
^  rafpecpde  taîît  de  gros  eus 
jl  femble  deuenir  perclus  ; 
jl  raidit  comme  z>ne  ftatuéy 
Et  les  mange  toutes  de  veu'é : 
J-Io  ho^  ce  dit -il  à  part  foy, 
Quel  gibier  eji-ce  que  ie  voy  ? 
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yîuavcons-ncu)^  Q;- courons  vifle^ 
pour  -prendre  ces  bejtei  au  pfie. 
Le  gaillard  fans  ejire  entendu^ 
Se  jette  après  à  corps  perdu  : 
Elle!,  fe  vcyans  approchées^ 
Comme  Inouïes  effarouchées , 
A  qui  Renard  dorme  ie  choc, 
^'ajjembleriî  autour  de  leur  Coc^ 
£t  J9îgr'antfc(fe  contre  fiffc y 
JF'omvn  Bouclier  k  leur  Maijîrejjs: 
Ccpendaht  le  Qhaffiur  en  rtit^ 
Sans  sapperceuoir  qùily  pût  y 
Les  fuit  en  [on  humeur  nbaude^ 
^infi  que  chuns  font  chienne  chaude. 
Déjà  fttiuant  fon  auerîin^ 
jl  aUGit  renucrfe  Catin^ 
£t  trouuant  la  prije  oppcrtîine^, 
l^cpfjoit  in  auart  fi  fortune  : 
Elle  crie  à  L'aide',  au  fc cours l 
Mak  le  dru  le  pouffe  toujours. 
Diane  rouge  de  vergogne.^ 
Ccu:-i  ^pro^  en  cuj.nt  yvn.yte^ 
K  haut^  tnfclein^  S^  rvffitn^ 
Sjho)ncur  de  filles  de  bicn^ 

Oui 
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Qui  les  viens  forcer  à  ma  barbe ^ 
Je  te  jure  piir  fainte  Barbe 
Qjic  iu7ncii4  ne  Vcn  vanterais  y 
Mais  bien  tojl  ien  repentiras: 
yilon  elle  piife  à  main  pleine 
De  l\aît  claire  de  la  fontaine  y 
puis  elle  fait  caca  dedans  j 
l'.t  marriiGtar^t  entre  fes  dcnts 
Sur  cette  droyie  des  plrta  fines  y 
Elle  en  donne  par  les  bahinei 
De  ncjîre  Chajfeiir  affame  y 
Dont  il  relie  to'ut  difj'antè  : 
yidmirez^  la  vertu  fmffante 
De  cette  diuine  fiante  ! 
Ses  deux  jdTiibes  (^  fes  deux  Iras 
Di'uiennc'nt  fecs  comme  èchalas  -^ 

ISes  doigts^  &/êi  i)7igles  aigu'és^ 
Se  changent  en  cornes  fcurchnes^ 
Et  du  drap  de  fon  jujjdficorps 
Se  forme  vn  pod  par  tout  le  corps  ; 
Bref  en  vn  beau  Ceifilje  changCy 
Et  dans  cette  figure  e/Iranq:e 
La  raifon  loge  en  fon  cerneau  j 
pequry  le  pauiire  jouucnccau 

N 
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Refie  aujjî  confus  d'élire  befte^ 
Q^c  s  il  auoit  cornes  en  tcfle: 
Aufjî  les  a~til  fur  le  front ^ 
Et  des  pins  grandes  qui  fefcnt. 
Son  omh-e  luy  donne  la  fièvre., 
jlfuity^  courant  miéux  qu'vn  Lievrs^ 
Il  demeure  tout  cpcutè 
De  fa  grande  Icqcrcîs  : 
Il  vient  à  la  riue  prochaine^ 
Et  paffant  près  de  la  fontaine^ 
il  voit  au  enflai  de  fon  eau 
Ses  deux  corms  d^  fon  mufeau^ 
'Dont  il  conçoit  telle  vergogne ^ 
Voyant  cette  ncuuelle  trogne ^ 
Q.uil  voudroit  ic crier  hêias  ! 
J^'ials  le  malheureux  ne  peut  p;is^ 
Ce  qui  redouble  fes  alarmes.^ 
lin  a  plus  recours  quàfes  larmes  .^ 
Et  quelques  fokpirs  arrache\ 
Dont  il  pleure  fes  vieux  pcchet, 
Que  fera  fon  ame  inconifùitel 
Retournera~t*il chcz^fa  Tante? 
il  craint  que  fon  Oncle  irrité 
ISfs  le  fijfe  mettre  en  pajlc  : 
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"Doit -il  faire  It  cour  aux  Biches^ 
Il  craint  qùon  ne  luy  fdjj'e  niches^ 
Pource  qu'il  ne  fcait  fa^  leurs  mœurs ^ 
Leur  langage,  ny  leurs  humeurs. 

Cependant  qu'il  pe^e^  ^  qu  il  jure 
Contre  fa  funcfte  auantnre^ 
Jl  oit  de  fcs  chiens  les  abois ^ 
Qui  le  cherchent parmy  le  Boisî 
Sans  foncier  à  ce  malencontre^ 
Jl  court  au  deuant,  é^  fe  montre  : 
Si -to fi  que  Brijfaut  l'apperçott, 
jl  jappe ^  d^  court  k  luy  tout  droit", 
yi  ce  bruit  Miraut  fe  rcdrejje^ 
JEt  court  de  pareille  vitcffe  j 
Le  premier  ejlott  chien  Normant^ 
L' autre  fans  doute  efoit  tlamant-^ 
Louuet  les  fui t^  ^  les  attrape ^ 
Et  la  chevrette  court  (^-^  jape  : 
Ce  Louuet^  fi  ie  m'en  fonuien^ 
l'Ut  fait  d  vne  Louue  ^  d^vn  Chien  3 
L'autre  <^ vne  façon  nouuelle 
L'ut  du^  chien  de  lean  de  Nineïïe 
Engendrée  au  Bourg  de  Meudon^ 
A  la  chèvre  à  Çolintampon  : 

N  i] 
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Mobicho}\  Court jut^  5>  Cyhcl!t\ 
S:<iucnt  i  \iboy  qui  les  c:ppe  'le  j 
Ze  premier  cfl  nMif  de  M  eaux, 
Jtt  qardoit  j.iâiô  les  troupeaux-^ 
t.\iutrc  dam  U  Bour^de  Surcfne 
Demeura  lon<T^~ temps  a  l.t  ci)aifnc^ 
Ejlarit  dtucyiu  pUi^  ciuil^ 
Il  (ut  admts  dans  le  chenil-^ 
Pour  la  trcifîcmc,  elle  cufl pourpcre 
Me  chien  Trou  fpi't^  &  pour  famé?  e 
Canne j  U  chitnne  de  Grifan  j 
hUe  ejloit  de  bonne  maifov^ 
De  bon  père  &  de  bonne  merc^ 
ItJîpcrtrtaT!!:  ne  valoit  oftere\ 
Ce  qui  monVe  bien  clairement 
Que  fouuent  ce  Prouerbe  7nenty 
Qjtvnfili  fuit  du  pcrc  la  trace  y 
lit  qiivn  bon  chien  chafjc  de  race. 
Toute  la  meute  fuit  leurs  pas 
Ablatiuo  tout  en  vn  taj\ 
Car  l'ay  la  ceruelle  étourdie 
De  nommer  tant  de  clncnncrie  : 
Qjii  voudra  fcatioir  en  dètal 
Leurs  no?nSy  é'  leur  païs  natale 
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2i^efmc  leur  Généalogie 
De  pcre  en  fih  bien  accomplie^ 
JSf^i  quà  lire  Onide  in  Latin ^ 
IL  en  féru  rendu  certain  j 
Car  il  en  met  telle  Iciende^ 
Si  hellc^  fi  loiiçiie,  é'  fïy.irJe^ 
Q.U  il  fuloit^  à  ce  que  ic  tieris^ 
Qjiil  eujî  eji'e  vaut  ac  chter;'. 

D'abord  le  fauure  Cerf  s'appre/Iâ 
j^  les  flater  é^  faire  fejh\ 
M^aù  Briffcittt  qui  le  mieux  courut^ 
Luy  rendit  hien-toft  [on  fa  lut  : 
Jl  l'accroche  dcfptj  la  fijle, 
Si  bien  qu'il  emporte  la  pièce  : 
2^iraut  le  faijit  (lu  collet^ 
£t  luy  ferre  vn  feu  le  ffflcî: 
Zouuet^  le  plus  prompt  de  la  îrcup^e, 
Luy  faute  habile  fur  la  crcupc, 
Et  comme  l  vn  des  plué  ardcns^ 
Luy  prend  le  table  a  belle  dcras  : 
Bref  fa  peau  de  mainte  dentée 
i fi  en  peu  de  temps  inouchetèe. 
Dans  cet  affaut  rude  (^  prejjant^ 
jicicon  d'vn  œil  languilfant^ 

N    iij 
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Leur  diti  hé  ie  fuis  vojire  Maiflrgy 

2/e  me faiurtcz^vctié  reconnaiftre? 

//  veut  parler^  S'  fis  fcauroit. 

Et  quand  bien  mejmc  il  fcirleroit^ 

Jli  font  fi  cru  fis,  que  ie  y.tze 

Qjiih  71  entendraient  pas  fon  langage, 

C'eft  là  que  les  plm  cafanicrs 

T)e  fes  chiens^  luy  femblcnt  trop  fiers  -^ 

Q^il  fc  relent  en  fa  p enfle 

D'anoir  meute  fi  bien  drcffeCy 

Et  que  le  monde  renuerfèy 

'De  ChaJJeur  tl  deuicnt  cl^^ffiè 

Lors  de  deuleur  qui  le  trunfporte^ 
il  brame  de  fi  belle  foue^ 
Qjue  la  Forefi  en  ntentit^ 
Et  fes  compagnons  aucrtit^ 
Qui  le  ponrfuiuent  aucc  jcye^ 
u^nimans  fes  chiens  à  la  proye^ 
Et  de  leurs  cors  d*  de  leurs  voi.% 
Educhent  Acieen  par  le  Bois, 
DifaJity  au  diable  foit  la  biifc^ 
A  quoy  diantre  efi-cequil  samufe^ 
Qud  ne  vient  à  nou^s  à  grands  pas 
four  voir  mettre  ce  Cerf  à  ba^s  ? 
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Comme  il  rireity  la  bonne  befie^ 
S'il  voyait  fes  chiem  à  la  fejh  ! 
£t  co'mme  il  reco-mpenfcroit 
Cehiy  qui  le  terrafferoit  ! 
Ce  difcours  rengrcge  la  peine 
Dupauure  Cerf  tout  hon  d haleine -^^ 
Car  il  ncfi  fa^  des  plué'  ctntens 
jya^IJijîer  a  ce  palfe-temps  : 
2^ais  quey^  fa  défaite  cft  jurée ^ 
jMefmes  par  fei  chiens  conjurée  3 
Il  fe  voit  réduit  aux  abois  ^ 
£t  ne  fcauroit  îrouuer  de  voix  y 
Pour  dire  auant  fa  mort  future 
^  fes  amis  fon  auanture. 
JEnfn  Courtaut^  ce  gros  limier  y 
Satite^  (^  lefaijït  au  gofier^ 
Et  avne  dent  afpre  ^  cruelle 
Il  luy  ferre  la  gargamell^^ 
Tant  qu'il  le  renuerfe  efîendu 
Efiranglê^  fans  efire  pendu. 

Ainfi  mourut  comme  vne  befîe^ 
Tour  auoir  eu  cornes  en  tefle^ 
Acieon  martyr^  ^  déplus 
Le  Patron  de  tous  les  Coc'is  • 

N  iiij 
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Lcti  l  Jî  les  corna  imiijiblei 
Efloient  pareillement  fenjihle!^ 
Le  tien  pour  le  moins  des  Chrc/îlens 
Serait  bien-toji  manié  des  chiens. 

La  babillarde  Renommée. 
JEntbien-tûfl  du  fait  irtfoiyncc  ; 
L'on  en  ja-z^  par  cy^p^ir  la^ 
2^ie fines  la  Qaz^tte  en  parla  i 
Soit  que  la  Déejfe  cuentU 
jl  que Iqu  autre  n'enfui  vantée^ 
Ou  qù  Acieon  k  ce  moment 
L'eijl  déclare  par  Teflament^ 
Quelques  Doégna^  branlans  la  tefie^ 
Difent  que  le  coup  efi  honncfe^ 
Et  quvne  Dêejfe  d'honneur 
Doit  punir  vn  tel  fuborncur: 
jy  autres  i  que  la  celefte  engeance 
Jpft  trop  encline  a  la  vengeance  i 
£t  que  ce  panure  malotru^ 
Pour  auoir  regardé  fon  eu 
JDont  il  eufl  tofl perdu  la  veu'è^ 
2Te  méritait  tefre  cornue  i 
Puis  que  P  allas  ^  fille  de  bien  y 
£t  qui  ne  luy  ccdott  en  ricn^ 
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Vciiht  bien  a  certain  jeune  homme 

2^'Lontrer  [on  eu  four  vne  pomme  : 

D\tutres  vn  peu  jium  ruffîne^^ 

Qîd  voyent  pins  lunp  qui,  Uur<  nei^ 

Difent  que  Diane  cnragce 

^'cfioit  fî rudement  vengée 

Contre  ce  Chajfcur  altéré^ 

Fource  quil  auoit  prefcrèj 

^u  grand  mépris  de  fon  j4ltejje^ 

y  ne  ferudnte  à  fa  Maifirefje  i 

Et  de  ce  que  cet  impudent 

yiuoit  dit  en  la  ûkordant^ 

Lii  pcfle  quelle  halebardel 

lille  cfl  mi'ngre  comme  vne  ccharde^ 

Sa  peau  fernhle  vn  cuir  de  fottfflet^ 

Ou  le  fourreau  d'vn  pi/iokt^ 

l't  quslq7t  autre  mot  dcfbonneftc, 

Qui  luy  donna  'martel  en  tefle^ 

Ht  luy  fit  psur  le  chaflier 

Donner  vn  plat  de  fon  me/lier. 

T.nfin  de  dam  cette  rcncorarev- 

Il  y  eut  du  pour  ^  du  contre  \ 

Sftr  tout  Icnuieufc  Junen 

^n  rit  pltt4  fort  qiî vne  Gu.e^<^,'^        V 
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tllc  aiioit  vne  dent  mortelle 
Contre  toute  la  parentclle, 
y^  Cdtife  du  notable  afroJit 
1j  Luropa^  qui  mn  fur  fan  front 
Zes  corner  y  djnt  far  le  riuage 
Jupiter  euft  fon  pucelage  j 
Et  fon  courroux  auoit  dure 
Jufjues  au  trcijïeyne  degré. 

LA    MORT    DE    5  E  M  E  L  E\ 

&  la  nailîànce  de  Bacchus. 

AT^tre  fujet  de  jaloiifie 
Mit  cette  foie  en  frêne  fie  ^ 
Et  lerjflayna  comme  vn  tifon 
Contre  cette  pauure  m.iifon\ 
Elle  fccut  que  Dame  befncle^ 
Pour  U  dijlinquer  de  femelley 
Jl  Viiut  mieux  dire  Semclc^ 
Eillc  de  ce  Prince  exile ^ 
^luoit  donne  depuis  naguère 
u4  fon  TYUtry  dam  la  vif  ère  3 
Et  que^  comme  dans  ce  méfie f 
2^ul  mk^'i^t  auoiY  le  dernier. 
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Ce  franc  ribaut  en  rccompenfe 
Zuy  atioit  donne  dans  la  fan  ce  i 
Cefl  ce  qni  r cueille  fin  foin ^ 
£t  qui  luy  donne  le  tintoin. 
Idc  bien^  ce  dit"  elle  enfmie^ 
Qjie  ma  feruy  men  indu[lne ? 
ï^uis  que  ie  ne  puis  enifcfchcr 
Ce  garder  de  fe  débaucher^ 
Et  de  parier  mon  ordinaire 
A  quelque  garce  fub lunaire  : 
Jour  de  Dicu^  na  til pas  meshuy 
Ajfe\  de  bsfigne  che\  lu)'^ 
Sans  en  aller  chercher  en  Ville  / 
Veut-il  -peupler^  ie  mal- habile  y 
Tout  VOlimpe  de  bajlardeanx^ 
De  mignons  {i^  de  maquereaux ^ 
Comme  les  témoins  de  fin  crime  ^ 
Sans  faire  vn  enfin  t  légitime. 
Qui  puiffe  hériter  à  [on  tour 
De  fin  Empire  quelque  jour  ^ 
Quoy  faut-il  que  cette  e  front êe 
A  ma  barbe  fe  fiit  vantée^ 
Quelle  a  dans  fin  ventre  enfer mt 
Vn  petit  lupin  tout  forme  / 

N  v| 
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Et  moy  qui  [tus  de  cet  infâme 
JL<t  Jœur  C^  icptijue  femme ^ 
2it  tres-hubile  à  conccuoir^ 
le  n  atiray  pk  inmais  auoir 
T^nauorion  d-:  Jon  cnjcunce -^ 
Sus ^  fus,  courms  à  U  vengeance^ 
Et  par  vn  fupplice  nouîicnu 
Iftonifom  la  Vache  \^  le  Veau, 
Oiiy  ie  veux  que  i^on  me  naz^arde^ 
Que  Ion  me  tienne  pour  b^ylardcy 
Et  que  le  diable  Eucifer 
Me  puijfc  griller  en  t-.nfer^ 
Si  deuant  qu  elle  foi t  en  couche, 
S  on  propre  An'Ltnt  d.tns  l'cfcarmouchej 
Taifintloffi:e  du  Bourreau^ 
Ne  la  fait  crcuer  dam  fa  peau. 
A  ces  mon  pétillant  de  rage^ 
Peur  montier  queUc  a  du  CJurage^ 
Elle  chauffe  fon  brodequin, 
Pren  i  la  poflc  en  vn  mannequin 
Eait  d'vne  èpaiffe  (^  fornbre  nîi'éy 
Et  vient  en  fcret  inconnue. 
Sans  dire  pour  qii^  ny  pourq'4oy^ 
^ii  cm:boi[  l.t fille  du  Roy, 
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Là.  liiff.int  tout  fon  vqntpige^ 
JElle  fcm.ifque  le  vU^iy^ 
Se  courbe  le  corps  o^  le  chcf^ 
Qj^clle  ûffublc  dvn  cctrircchcf^ 
Démonte  fes  dents  é^  fa  trcjjcy 
Croule  U  icfle  de  inci/Ieflc, 
2\^oircit  [a  peau,  bl.inchtt  (on  crin. 
Et  prend  la  fyire  ^  le  tuùn 
De  JBi^Toc^  qui  de  ScrncIIe 
1- fiait  nownce  ^maquercUc-^ 
Car  les  nourrices  (ont  teûjours 
Zcs  ntAqui'znonnes  des  amours, 
j4ufji-tofi  que  cette  rufce 
Se  X  ii  aj]e\  bien  dcfuijcCi 
j^uec  vn  caquet  affilé 
Bile  aborde  la  SemeU^ 
Ln  luy  criant^  dcbnut  dormcufe^ 
Faut -il  cfirc  ji  parcffcufe  ? 
JMercigoi'^ne  fi  ie  vows  prcns^ 
Je  vous  donray  les  innocens, 
j4  ce  bruit  ii  Belle  furprifie 
Saute  cl  bas  du  Ut  en  chemife^ 
Difant,  bon  jour  marnant  était  ^ 
Et  dvn  baifcr  doux  comme  lait^ 
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£  lie  joint  fcL  Icvrc  amour  eu  Ce 
Ssir  ft  b<xbinc  cathjrrcufe. 
Za  yiciUe  fuiuant  (iju  difcsur?^ 
Zuy  dit^  cominent  vont  les  amoun^ 
Fort  bien^  dit  l  autre ^  m.i  bedaine 
jDc  jour  en  jour  dément  plu^  pleine, 
£t  maigre  tcm  la  cnuîcux 
I  auray  de  la  graine  des  Dieux  : 
Je  fcay  bien  que  Junon  dhcfie, 
Qjiellc  me  hait  comme  la  pefie  j. 
2\,'îciis  ic  me  ris  de  [on  ccnrrouxy 
^ous  luy  donnerons  du  dcfforcâ  ; 
Je  n  en  diray  pas  dauantage^ 
J  'ay  promcffc  de  jnariaqe^ 
£t  mon  bon  ar,iy  Jupiter 
M 'a  promis  de  l 'exécuter  : 
Voyc^fi  la  bonne  Donz^lle 
JV  'en  aura  pas  bien  dedans  l'aile, 

A  CCS  mets  lu  Vieille  fuurit 
Deffûiié  fa  barbe ^  ^  reparut^ 
Fente.  îu  nés  quvne  bcfte^ 
Tw  (f  trop  de  vent  dans  la  tefle  j 
Qji:    u)p  cnthajie,  mal  ctraint^ 
Et  qui  trop  haut  monte ^  cft  contraint 
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Souuent  de  retomber  à  terre  : 
Tu  dis  que  le  Dieu  du  Tonnerre 
Te  vient  voir  U  nuit  à  ta/ion 
Dedans  ton  lit  j  hc  que  fçaiton 
Si  quelque  gaillard  par  adrejj^ 
2Te  ta  point  joué  cette  picce  l 
2^e  tay-je  pas  fouuent  conté 
Q^ue  folié  le  nom  de  Dc'itc 
iHuJïettrs  ont  commis  adultères^ 
Stupres^  ou  viols  volontaires  / 
Je  veux  qnil  ny  ait  point  de  maly 
Et  qu  en  fin  propre  ori<iinal 
Jupiter  vienne  diuns  *^  couche^ 
Flanc  contre  flanc ^  hanche  fur  bouchet 
Crois -tu  quil  fi  laijje  aùnjer     . 
Jufques  au  poinci  de  t'épvufer} 
J-Ja  !  quon  a  veu  maint  pucelage 
Sous  promiffe  de  rdiiriaqe 
Se  iaijfer  prendre  (^  manier^ 
Pour  vnpeu  d'encre  (^>  de  pciPierl 
Combien  diffn-s  cette  efperance 
Se  font  Lnjfs  remplir  la  piince 
Au  jaly  jeu  de  Crique -crac , 
Croyant  auoir  dedans  leurfiac 
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Vne  fort  benne  puce  euclef\, 
Qui  leur  àonnoit  le  yiin  d-:  ùiu  'c^ 
£t  leur  cfpoir  h  phi  pjuuint 
Se  dijjîpoit  comme  du  vent^ 
Cependant  que  leur  apofiume 
yîboutï(Jjit  en  amcriumc  : 
Il  faune,  leriin  doute  p  ad  ^ 
Mefme  il  fe  pafine  cntte  tes  braix 
Mais  es -tu  (î fimplc  çj^  fi  niaife^ 
De  croire  que  quj.ud  il  te  baifc^ 
Jlvfe  de  7ncfmc  douceur 
Que  quand  il  embrajfe  fa  fccurf 
Cfois  tu  que  les  Dieux  Pvn  à  l'autre 
Fafftnt  l  amour  comme  le  nofirel 
2Von,  non,  ne  l'imayne  pa^ 
Q^'il  ait  de  (î foibles  appas  : 
Comme  auprès  de  leur  ambrofic^ 
La  venaifon  la  mieuK  choijie 
JVV/  rien  qui  foit  fi  fiuoureux  j 
Ainfi  leurs  plaijîrs  amomcux 
Sont  auffi  differens  des  autres 
Que  ceux  dei  belles  font  des  nojlres. 
JFais  ton  profit  de  ces  auii, 
Et ^efe  bien  ce  que  ie  dis  -^ 
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Ton  Amant  efi  vn  -peu  vêlage ^ 
Peur  tcn  affturer  d.iuantage  i 
Za  première  fois  qu  il  viendra^ 
Bî  qu'en  fes  bras  il  te  îicndruy 
Faté  la  rètiue  d^  la  rebelle^ 
Serre  les  genoux  en  puce/le^ 
'Btfais  tant  quil  t  octroyé  en  don 
De  îembrajfer  comme  lunon. 
A  ces  propo:  la  fine  7r,ouche 
Sent  ie^-iu  qui  luy  vient  a  la  bouche  \ 
Son  efprit  commence  à  douter 
Des  promcffcs  de  /api ter: 
Le  foHpcon  monte  en  fa  c  crue  lie  ^ 
Connoiff^nt  que  cet  infidelîe 
2^e  luy  donne  pas  du  plus  fin  ; 
Et  déjà  ce  Necl.ir  Oium 
Luy  donne  tant  defiandife^ 
0,11  elle  troqueroit  fa  chcmife 
Contre  vne  dragme  feulement. 
La  Vieille  après  vn  compliment^ 
Ayant  fort  bien  joiiè  fon  rolle^ 
Prend  congé  d'elle^  c^  s'en  reuole^ 
Pour  voir  d'tnhant  le  bel  effet 
J)ufiratagcme  qucUca  fait. 
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Cependant  la  fotte  umoureufc^  m, 

Q^c  lefiup(^on  rend  euYuufc,  % 

Voudrait  cfite  k  la  fin  du  jour ^ 
Pour  veir  [on  ^lant  de  retour ^ 
Bt  fc  guérir  la  funtaifie 
De  fa  nouucUe  j^iloufie  : 
Dès  quelle  oit  fept  heures  fraper^ 
ESe  va  coucher  (ans  fouper^ 
u4u  grand  détriment  de  fa  pance^ 
Qîà  gronda  de  telle  abjîinence  j 
Son  Amant  qui  foir  ^  mutin 
2^e  dort  nen  plus  quvn  uray  Lutin  y 
Se  ^liffe  par  la  cheminée^ 
Et  Vil  commencer  fa  journée  -, 
Jvlais  fes  plus  doux  c?nbraJ]eMens 
jN'e  Iny  Jemblent  plus  jî  chi?7:nanSy 
Depuis  quelle  a  la  connoiffance 
D^vne  dimne  quint cffnce  : 
Elle  dit  chaqu-cfois  t^ut  ba^^ 
En  ep-ce  Ikl  ce  n'en  elî  paf 
Jupin  qui  la  voit  fi  farouche, 
2<Fe  fcait  d'où  luy  vient  cette  mouche  : 
J-Ic  ûît^y ,  mon  petit  cœur  ^  quas-tu, 
Cuy  d:t  ily  qui  te  pique  au  cul 
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Quclquvn  ia-til  dit  quelqu  injure  ï 
Déclare  le  moy^  ie  te  jure 
Par  ton  ventre  qui  rnefl  jï  cher, 
due  ie  luy  feray  remafcber. 
Ce  rieji  fo^  où  le  bajî  me  blcffcy 
Répond  cette  petite  vcjfe  ; 
<6V/  ejl  vray  que  voîis  rriaimez^hien^ 
le  fuij  trop  forte  ,  d^  ne  crains  rien  : 
Qjioy  fiie  t'aime,  mif érable^ 
Veux-tu  que  ie  m'en  donne  au  diable^ 
Tu  me  fer  ois  dcfefperer. 
Ce  nejlpas  le  tout  d'en  jurer. 
Dit  l  autre,  trêve  de  langage. 
Je  ne  croy  rien  que  fur  bon  gage  j 
Et  fi  vous  maime\  tout  de  bon, 
Vows  dcucz^  m'ochoyer  vn  don 
Que  ie  demande  a  Voftre  y^hejfei 
Mt  me  faire  ferme  pronuffe^ 
Auant  que  L  \zuoir  demande^ 
Qtfil  fera  foudain  accorde. 
Jrièbicn,  dtt  lupin,  ma  mignonne  y 
Qjte  veux  tu  donc  que  ie  te  donne  / 
y  eux- tu  venir  voir  dam  les  deux 
Zc grand  Ballet  de  ioU6  les  Dieux  f 
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y  eux  tu  y)ujïcr  de  l  ambrojïe 
£a  fUu  fine  ^  Li  mieux  chcijic  / 
"Déclare  It  moy  franchement^ 
itie  te  jure  hauiemmt 
Par  le  juron  èpunantable 
£ntre  la  Dieux  irr euo cable ^ 
JPiLT  l'onde  du  hlciiue  Toriu 
Où  les  Diables  Liuent  leur  cu^ 
due  de  bon  cœur  ie  te  le  donne^ 
jpujî-ce  mon  foudre  ^  ou  ma  Ccutonne. 

le  vou-a  ticns^  mon  petit  menons 
yoH^  ns  fcaurcz^phc^  dire  non^ 
Dit  ï-cmclc^  mais  ma  rcquefîe 
Bfi  plus  ciuile  ^  pltu  honnefte  ; 
tJpour  vous  le  dire  en  vnmoî^ 
Sans  icumoyer  au  teiir  du  pot^ 
On  m\'i  dit,  dont  ie  futa  mjtrtey 
Qjiily  a  de  la  tricherie. 
Et  que  vous  venez^  dam  ce  lieu 
CommcvnHoïvie  ,^non  lamc  vnDicu, 
Jlfe  carreffer  à  l  ordinaire 
Comme  vn  coquin  le  pourroit  faire ^ 
Sam  vfer  des  plaijirs  plus  doux 
'"^ue  vous  pratiquez^  entre  vcus  : 
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D"  vr.iy  le  fie  fuis  que  Pnnceffe^ 
Mats  le  vaux  bien  vne  l^ètfje  : 
Vraymcnt  fi  i  Lu'Je  eu  le  defir 
Y^e  qoujler  de  r numatn  -pLn/ir^ 
J  \(urois  trouuc  dans  mon  ViUd'^e 
Q,:ic!c]ne  Pallot  a  mon  "vfage^ 
Qui  ?nauroi[  bien  mieux  contente 
Q^c  ne  fait  vojbç  Dcïtè: 
2vLa  foy  vous  me  la  baille':^  belle ^ 
Je  [crois  jncore  pucclls 
S:  i  cn'Je  connu  vofire  jcn^ 
i:t  que  veiM  me  prife::^fi peu. 
Qiucy  donc  me  croycii^vcîis  fi  nice^ 
Qh  on  m\ippdifi  de  Pain  d'épice^. 
I-a'tci  aillturs  dan  fer  voi  Dieux , 
Car  de  \  vos  mets  délicieux 
^  d  autres, ^  car  le  fuis  friande 
Y)^vne  plus  dclîcatfj  viande  :    .,-, 
Oiiy  le  veux  qu'en  habit  décent 
Vous  vemex^tout  Ttfiplendijfant 
I.!e  faire  les  mefme}>  carrcffes 
Qjc  voru  faites  à  vos  DêvJfeSy 
±  t  me  haifer  de  la  façon 
Que  voïis  embrajfc\j  h  a  mort  non  i 
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Dtt  lupiter  d'vn  ton  farouche^ 
£n  voulant  ètouper  fa  bouche  j 
JS/£ai4  fon  cul  au  lieu  du  caquet 
j4cheua  le  mot  far  vn  pet: 
2idaudite  fait  la  malc  befie^ 
Qjù  ta  mis  ce  deffcin  en  iefiei 
I^ialhetireufe^  fi,  tufcauois 
Ce  que  tu  veux^  tu  r,e  m  aurais 
Deynandè  chofe  fi  hardie  ; 
^u  moim  connoiffant  ta  folie ^ 
Tu  viendrais  foudam  me  prier 
D  e  ne  te  la  pas  ociroyer  : 
J-I a  panure  Semcle  imbccilel 
Panure  lupiter  trop  facile  ! 
Fille  trop  fotte  h  demander  l 
Amant  trop  prompt  k  r accorder l 
Qjte  ne  retiens-tu^  fauurefole^ 
Ta  demande^  ou  moy  ma  parole  5 
J^ais  le  dcflin  dans  cet  échec 
2^0 tu  tient  tous  deux  pris  par  le  bec 
Il  faut  que  ta  perte  jurée 
Soit  par  toymcfne  dcfircc^ 
It  que  len  fois  a,  ce  moment 
Malqré  moy  le  trifie  infirument: 
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^  aie  II  mamour^  Ditu  u  con férue. 

Et  de  ce  danger  te  freferue^ 

A  ce  mot  jurant  mawyrèbieu^ 

JLe  bon  lupin  quitte  ce  lieit^ 

ht  fe  yimit  du  nufmefeudre 

Qji  il  prend  quand  il  en  veut  découdre 

yiuecque  fi  chère  moitié^ 

Qjd  luy  rend  chaujjure  à  fon  pè^ 

fait  de -vapeur  fuhtilifèe^ 

Lt  q^arny  de  douce  rofee  j 

tnfin  cefl  /on  foudre  amoureux ^ 

Non  pof  ce  foudre  dangereux 

Forme  de  feux  S*  de  tempe/tes  j 

Dont  il /-ait  menacer  nos  tefies^ 

ht  dont  il  donna  dam  le  eu 

T)e  Typhon  quand  il  fut  vaincu -^ 

Afais  auant  quy  mettre  l'amorce^ 

il  tâche  d^  amoindrir  fa  for  ce  ^ 

il  met  d,z  lenitif  pann)\ 

Et  ne  le  charge  quà  demy. 

Ainfî  quen.  vn  feu>  d' artifice 
yn  Diable  d*ojter  ^  de  clijfe^ 
Garny  de  feux  de  toutes,  parts  y 
Et  le  cnlfarcy  de  pctarSy 
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Remplit  les  catta  de  vctiUcSy 

Et  brûle  les /elfes  des  filles  ; 

yiinfi  le  furibond  luppin 

'Erflimè  comme  vn  Lhcrubin^ 

Vient  rcîrouuer  fa  fotte  Amante^ 

D(?  [on  rcuur  impatiente: 

Y) es  quil  approche  de  vingt  fa.f^ 

Elle  fait  ca^a  dam  fcs  draps ^ 

h  lie  toufe  a  cette  fume  e 

j4in(î  quvne  chatte  enrhumée 

^  qui  Von  donne  vn  camouflet' 

Ivîdts  lors  que  cet  efprit  filet 

S'e/Iant  approche  de  fi  couche  y 

Commença  fa  rude  efcartnouchc, 

Elle  crcuA  de  la  façon 

Quon  voit  peter  vn  faurifJon\ 

Et  p^irmy  ce  pet  effroyahle 

Elle  rendit  fon  anie  au  T)ial?lc^ 

jLaiffcint  vn  petit  auorton 

Ejtsurdy  commue  vn  haneton^ 

Lors  que  dans  vn  four  on  l'enferme  y 

Qui  peur  efrc  eclos  auant  ier7ne, 

ylccrùt  de  fou  père  dolent 

La  trijuffe,  ^  le  mal  talent -^ 

Mais 
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M^atJ  frèuoyant  qu'il  dcuoit  efirs 
Kn  jour  des  yvroyfici  le  Maijhe^ 
Ce  Dieu  meu  de  compajffton 
Par  vne  riche  inuention^ 
P eur  le  fliuuer  de  U  yrillade^ 
Se  fendit  a' vne  coujiiUade 
JLa  cuîffe^  ^  le  four i a  dedans, 
^  l 'èpreuue  des  accidem  j 
Z)equoy  lunon  toute  trouhlêe 
De  luy  voir  Vame  tant  enflée  y 
Et  traifner  aprei  hty  fon  fiè^ 
Comme  vn  jouxteur  ejiropé^ 
Crût  quilauoit  farauanturc 
Tait  prouijïon  de  monture^ 
Pour  illier  au  pan  dei  Gots^ 
Où  l'o7i  baue  comme  Efcargots^ 
£t  ien  plaignit  au  Cùnjîftoircy 
Où  lupin  pour  cacher  Ihifloire 
Souffrit^  é^  non  pas  fam  ennuy^ 
Qu'on  le  fi ji  purger  malgré  luy^ 
jEt  qu  Afoïïon  auec  Mercure 
Trauaillaffenî  ci  cette  cure. 
Enfin  le  bon  homme  accoucha 
Au  bout  du  tcrmCi  &  le  cacha 
Liurelîl.  O 
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Cije\  Ino  cette  bonne  Rcinc^ 
Sa  Tante,  (^  de  ptriéfa  Marraine^ 
Qtii  le  fît  bien  fecrettement 
j^laiter  délicatement 
Du  Int  d'v  ne  Nymphe  fucelle  ; 
S'il  neflvray^  la  bourde  en  cfi  belle^ 
L' Authiur  le  dit  \  nuiis  autre  Âuthcur 
Soù.nsiit  quOuide  cftvn  menteur^ 
QJon  lny  ft  téter  Li  bouteille ^ 
J!:t  que  cette  liqueur  ver  nui  lie 
JLuy  parut  fi  douce  à,  fi)n  <iré^ 
Qùil  non  fût  onc  efire  fivrè, 

LA    DISPVTE    AMOVREVSE 

de  lupiter  &:  de  lunon,  iugée 

pur    Tyrcfîas ,    &  ibii 

aiieng'ement, 

TAndis  qiiauec  cet  artifice 
Bacchtis  scleuoit  m  nourrice^ 
On  du  que  le  Saqncur  Hammon 
Goqucnardant  anec  lunon^ 
Sur  le  plaifir  du  Mariage, 
Entre  II  poire  d^  le  froimiy:^ 
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Si  vota  voule\apres  Vèbat^ 

Il  s'émeut  entrcnx  vn  débat 

Sur  vn  beau  foinïi  de  controuerfe, 

Oà  i*vn  contre  l'autre  s'exerce  ^ 

A  prouuer  qui  dans  le  déduit 

A  plrts  de  flaifir  C"  de  fruit? 

lupin  fjutient  que  cefi  la  femme ^ 

Et  que  pour  ce  la  bonne  Dame 

Efi  plus  friande  de  ce  jeu  y 

Lt  ne  s  y  Liffe  que  fort  feu  j 

Qjie  la  queftion  efl  pareille 

Lors  que  le  doit  grate  l  oreiSe. 

Qtd  plus  de  plaifir  en  reçoit 

De  VorciUe,  ou  du  petit  deigt: 

JvLasi  la  Dce(]e  acariaftre 

Comme  vne  Aiule  opiniajîre^ 

Montre  quil  cfi  très-  éuident 

Qjie  l'homme  efr  beaucjup plus ardenî 

A  ce  mcfiicr  que  la  fr/izcUey 

Puis  quu  commence  U  querelle^ 

Et  qu'il  va  courir  comme  vn  fou 

De  jour  ^  de  nuit  le  guildou. 

Pour  attraper  vn  pucelaqe^ 

Les  fiborn^nt  par  doux  lan-rage. 
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Ou  par  miUe  efforts  impudents  y 

For(^ant  les  q^ens  malgré  leurs  dents  : 

Zà-de(ffi4  s  échauffant  la  bile^ 

I  V«  pourrais  nommer  plu6  de  milîe^ 

Dit-eUcy  ^  fans  aller  pltis  loin      J 

Je  ten  prcns  toy-mefme  a  témoin  :  '    j 

Combien  as -tu  fait  de  fredaines  ^ 

£t  remply  de  pauures  bedaines  > 

Combien  as -tu  fait  de  CoctAS? 

£t  combien  tant  coufié  d'éctts 

Tes  infatiahles  lu:<urts  1 

j4s  tu  pas  pris  plus  de  pcftures 

Que  nen  fit  iamais  V  Arctin^ 

2<fy  le  chapeau  de  Tabarm! 

J-îo  ho,  nom  venons  an  reproche-^ 

Je  pouïrois  bien  tonner  taloche^ 

Dit  lupin ^  tréue  de  difcours^ 

Et  reutnons  à.  nos  amours: 

Tu  nen  parle  que  par  enuiCy 

£t  is  gH'ierois  bien  7na  vie 

Que  ie  [crois  déjà  cocu. 

Si  quelque  pauure  malotru 

AuQit  le  cœur  de  fe  refoudre 

A  venir  attaquer  mon  foudre. 


BOVFFON.       317 
J?ar  fdint  Jean  il  ne  tient  quà  m&y^ 
Dit  lunonj  &fi  ic  me  croy^ 
Tu  porterai  cornes  fi  belles^ 
Qji  Acieon  nen  tut  pus  de  tcllet  j 
I^aiâ  ie  rends  le  bien  four  le  muL 
Heuenons  dans  le  gcrieral^ 
Dit  Jupiter^  voicy  ma  Thefe^ 
Q^e  Ufetnme  reçoit  plies  daije, 
£t  tèmoiqrte  plu^  de  defir 
Que  l'hcmme  en  l'amoureux  plaifir  : 
Q»e  non^  ^^^  fis  f*^  "<?»,  iegage-^ 
Combien  ?  vn  èiu ,  dauantaqe  j 
Quatre  francs  \  ie  gage  cent  fous, 
ji  qui  nou6  rapporterons-noîis ] 
yl  yénu4^  elle  entend  l'affaire  : 
C*efi  vne  femme i  (^  ta  commère^ 
Répond  Jupiter^  ^  partant 
£lie  en  efi  luge  incompetant. 
Prenons  Mars  j  ha  !  is  le  rècufe^ 
Keprend  lunon^  car  on  l 'accufe 
D'eftre  à  ce  mefiier  impuifiant, 
£t  d'en  tuer  plutofi  vn  cent^ 
Que  d'en  forger  vne  douzaine. 
jSfeu4  ne  p&urons  trouuer  quà  peins 

O   lij 
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V'^i  luge  qui  [oit  dccl.irè 
Doctor  in  vtroque  lure, 
Pour  fc.iuoir  l'vn  ^  l  autre  vfuge: 
j4ttem^  ie  tiens  le  pcyfonnage^ 
"Du  lupin^  ce^  Tyrefîa^^ 
Tu  ne  le  recujeras  pas  j 
C^/  il  fut  ^a dis  homme  ^^  femme ^ 
llfî-it  Monjicur^  é^puîs  Madame ^ 
Bt jadts  joua  tous  les  deux: 
Hè  bien^  dit  lunon^  ie  le  veux. 
Par  parenthefe  il  vous  faut  dire 
Z'hi/loire  de  ce  MaiJJre  Sire, 
Qui  fut  Ril/aut^  ^  puis  Pu^iin^ 
Par  le  caprice  du  deftin. 

Vn  jourfiifant  le  pied  de  gru'Cy 
jl  vit  dans  le  coin  d\me  rué 
"Deux  Chiem  qui  fe  tendent  au  cuj 
yîpres  en  auoir  dkoufu  ; 
Ce  fot  voyant  cette  polrure^ 
Bnnemy  de  Dame  Nature, 
Les  fepare  à  coups  de  qourdin  j 
2^aps  par  vn  miracle  foudain 
il  fe  fcnt  la  barbe  pelée. 
Le  eu  plus  qros^  la  y>r'^e  cnfiêe^ 
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Haut' de-  ch. i ujjcs  (^  caîlecon 
J)e  jupes  prennent  la  façon  ; 
M^ais  de  pln-s  la  Metamarphofe 
S*ejTend  bien  fur  vne  autre  chofe. 
Lny^  bien  loin  de  s'en  attrijîer^ 
On  dit  qù  il  faut  de  tout  gou/hry 
Dit-il  alors ^  ^  par  mon  ame 
Je  f^auray  que  c  efl  d' ejîre  femme  : 
C^,  ca^  qui  en  vent  maintenant  ? 
Car  te  Juîs  prejîe  k  tout  venant. 
A infi  cette  faulfe  coquette 
Courut  par  fept  ans  l  '  ègiiillette 
Jipres  ce  temps ^  a  pareil  ^our 
Pafjant  au  mefme  carrefour^ 
Il  trouua  dans  la  mefme  lice 
2^ os  maigres  chiens  en  exercice  : 
lia  !  vous  voila  Mejjieuri  les  Chienfy 
T^orta  faites  encof  les  Rfiffiens, 
Dit-il^  ceft  vous  mefchantes  veffcs, 
Qui  7naue\  dérobé  7nes  pièces  ^ 
Par  faint  Jean  votu  me  les  rendrei^. 
Ou  par  faint  Jean  vous  en  aurez^ 
yl  ces  mots  a  coups  d  ètriuieres 
Il  V0U4  leur  taille  des  croupières ^ 

O  iiij 
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£n  leur  faifant  gagner  le  haut, 
L*vn  tire  h  dia,  l'autre  à  hurhtiut  \ 
notais  4  Vinfiunt  qtiil  les  dètciche^ 
Il  fent  recroiftre  fa  moufiache^ 
Son  cul  d"*  fin  fan  s\ippUtir^ 
Et  fes  jupes  fi  conucrtir 
En  greques^  maia  bien  autre  chofe 
Se  fint  de  la  Ivletamarphofe  j. 
//  rendre  fon  fexe  premier^ 
£t  reprend  fion  premier  mcfiier. 
,    Ce  fut  iuy  qu'en  cliit  pour  lugi. 
Pour  prononcer  fur  le  gr^ibuge, 
Qjii  mettoit  en  peine  les  Dieux  ; 
Jlfercure  poftilîon  des  Cieux, 
J^aquerçau^  vulet  à  tout  faire  ^         | 
Z«y  fut  cnuoyè  par  fon  père 
j^uec  U  grande  quefiion^ 
pour  en  juger  fans  ■pii.Ohm. 
Cettuy  cy  tout  bouffy  de  gloire^ 
J^a  rappellant  en  fa  mémoire 
Z'vni^  l'autre  contentement ^ 
Et  prononce  ce  fugcrncnt. 

NousTyrenas  CommifTaire 
pedans  cette  importatc  affaire, 
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Apres  auoir  examiné 
Le  diferend  à  Nous  donné 
Par  Mercure  Courrier  eelcfle 
Quj  mec  tous  lesDieux  en  côteffce. 
Ayant  pu  iadis  éprouuer 
Tout  le  plailîr  que  peut  trouuer 
Dans  l'amour  ôcmafle  ë^femelle. 
Par  vne  auanture  nouuelle  : 
Nous  difons,  Tout  confideré, 
Queceplaifir  tant  dcfiré 
Elt  l'Idole  èc  leDicu  des  femmes, 
A  caufe  que  les  bonnes  Dames 
Ont  moins  de  peine&pl^dc  bien, 
Receuant,  &  ne  donnant  rien, 
Que  les  hommes  qui  d'ordinaire . 
Se  vont  tuant  pour  ne  rien  faire. 
Donné  dans  le  Confeil  d'nembas 
Parle  luge  Ty refias. 

Ceife  Sentence  prononcée 
Kendit  lunon  fort  courroucée 
J^cn  le  p.iuure  J»ge  wdifcref^ 
Pour  iiuoir  trahy  le  fscret  : 
Loin  de  Itiy  payer  fes  épices^ 
Cette  tefie  fonge  malices 

O  V 
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£n  dcpit  de  te  m  les  dcjhns^ 

L^enuoyu  dans  les  Q,um::^e-FingtSy 

En  luy  poch.int  le  luminaire 

Dcquoy  lupiter  en  colère 

Luy  tint  mille  rudes  propos^ 

Et  penfa  luy  roynpre  les  os  : 

il  voulait  luy  rendre  Uz  veu'é^ 

2v[ais  vne  maxime  bourrue 

Fait  qtivn  Dieu  ne  peut  racoutrcr 

Ce  qu^vn  autre  a  pu  déchirer. 

Donc  pour  recompenf^r  la  perte 

Q^e  le  panure  Juge  a  fouferte^ 

Il  le  fait  le  Roy  des  Deuins  j 

5/  lien  que  dans  les  Qjiinz^-vingts 

Isf  ombre  defots^  é"  de  tout  age^ 

î^ont  confulier  ce  perfonnage^ 

Pour  biens  perdus^  ^  pourpourcha^^ 

Ou  pour  faire  des  AlmanaSi 

Four  prédire  choje  futître^ 

î.t  dire  U  bonne  auanturs. 
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LA    MORT    DE    NARCISSE 

amoureux  dcluy-méme, 

changé  en  vne  Fleur  de 
fou   nom. 

PArmy  ceux  qui  venaient  à  ta^^ 
Pour  luy  faire  tourner  le  fasy 
Xa  bonne  Dame  Liriopc 
Xuy  vint  commander  l'hovofco^e 
De  fon  petit  enfant  hajîard^ 
Quelle  auoit  conceu  pAr  hax^rd 
Lors  que  Cephife  en  fa  fontaine 
Zapefcha  comme  vne  BaUine. 
Ce  beau  petit  Poupon  nommé 
'Narcijfus^  ejlolt  tant  aime 
Tour  fa  beauté  par  cette  fsle^ 
Qu'elle  en  faifoit  fa  feule  Idole ^ 
Bt  voulait  fcauoir  s  il  viuroit^ 
£t  quelle  fortune  il  atiroit. 
Le  Ucun  ayant  cnmtoijfance 
Du  vray  moment  de  fa  naifance^, 
Fit  tracer  defftt^  le  papier 
Vn  ycimqj.Te  ds  fon  mefiter, 

O  vi 
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£t  fuis  leur  dit^  ciRcz^mdyv.ie^ 
Voj^re  enfant  aura  lonyte  vie, 
Pourueu  que  vous  ayez^  le  foin 
Qjiil  ne  puiffc  voirfon  '^roniii. 

Cette  platfinte  Prophétie 
PaJJa  pourvue  refveùe\ 
Triais  enfin  le  temps  arriuct 
Que  véritable  on  l'éproUKai 
Car  Narcijfîiâ  ne  tarda  quere 
T>\"fire  auljî  yrand  que  père  ^  mcre. 
Jamais  on  ne  vit  Damoifean 
^uoir phis  rauifjunt  mufeau: 
Jl  eftoïî  beau  comme  vnc  im.  rge^ 
Et  dans  b  printemps  de  fm  ifie^ 
Car  il  riauoit  encor  alors 
yn  brin  de  poil  en  tout  le  corps  : 
2\)r/7ph:s  en  efloient  affolées  > 
Ht  courotent  comme  èceruelU 
JL'vne  fe  pendoit  a  fon  cou^ 
jSautiC  luy  prenait  fon  bijou, 
Lt  quatre  luy  trnoient  li  queue 
Comme  au  jn  de  la  Q^eu-leu-lcue  '^ 
Mais  il  efloit^  le  faux  gar<^on, 
autant  amoureux  quvn  chardon^ 
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JEt  pliié  rude  que  viny:  êtniles  i 
Jlmêprt  fait  fi  fart  le  i  filles, 
Qud  fuyait  c-jmme  Bel^ebut 
Ces  -panures  femelles  en  rut  ^ 
Si  bien  que  ce  fiot  k  fon  kqè 
Auoit  encor  fsn  fuuUy:^ 
£t  courant  la  Boiâ  comme  vn  fou^ 
jl  quittait  en  vray  Lougarou 
Les  entretiens  bons  CP  honr.eJJes^ 
Tour  conuerfer  auec  les  beftes. 

LA    NYMPHE    ECHa 

amoiireufe  de  NarcifTe, 

muée  en  Voix. 

V7/  jaur  qu'il  efioit  à  l\jffuty 
Echo  le  V2t^  O"  ien  jcrut  j 
Car  il  ri  efioit  jeune  Donz^eUe^ 
Qjii  le  voyant^  n'en  euji  dans  l 'aile,. 
Autrefois  cette  Nymphe  Echo 
But  vne  vraye  Bcqurno^ 
Mlle  auoit  la  voix  êcLuante^ 
Et  iamais  la  Poule  à  ma.  Tante 
2^'euft  tunt  de  biait  ^  de  caquet  : 
Elle  ficamit  maint  fiobriquet^ 
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Z)ont  elle  arrcjloit  au  palfuy; 
ToTu  les  panures  gens  de  f^iiljge  5 
£.t  de  pires  joHoit  mille  tours 
J^au>  fauorifer  les  amours^ 
Semant  aux  Vieux,  de  m.i querelle  , 
Et  fe  pofant  en  fentincUe 
pour  les  garder  d'ejîrc  furpris. 
Vn  jour  lunon  ayant  appris 
Qjivne  certaine  bcfic  en  forme 
ui tt enduit  f m  mary  fous  l  Orme, 
S'en  vint  les  chercher  tout  dagues 
Pour  les  furprendre  fur  le  fait  j 
J^ais  la  fentim  lie  perdue 
JL'ayarit  aufjt  toft  appcrcetit:^ 
Commence  a,  cncr,  qui  va  là  l 
JEt  purs  difant  trois  fois  hola, 
Jdo  Caporal^  hors  de  la  garde. 
Cette  petite  habiUarde 
Z>e  retient  fonda  in  par  le  hra^^ 
'Diftnt^  vous  ne  pafferez^  pas^ 
Q_ae  voilas  ne  rn  appreniez^,  la  belle^ 
Q.rtelqiie  chanfannette  nouucUc. 
Comment  fe  porte -t  on  chez^  voriSy 
£î  qticUs  Office  a  vcflre  hpouxl 
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Faites-vou<s tous  deux  honmcnagel 
J^ofire  famiUe  eJi-eHe  fa^c^ 
yojlre  lannoty  k  ce  quon  dity 
Piffa  derràeremcnt  au  lit, 
y^infî  cette  foie  en  goqucttcs 
Luy  contoit  cent  mille  Cornettes ^ 
2^1ai6  dans  ces  difcuun  fuperfln^S' 
Js^os  deux  PeUerins  firent  flrM  y 
Si  bien  que  lunon  courroucée 
De  fe  voir  tant  emharajjee, 
Trouua  bien  le  niâ  tout  fou  lé ^ 
Jiiais  l Oifeau  s  cfloit  émulé. 
Donc  pour  punir  cette  rvjce 
Qui  lauoit  fi  bien  amufce^ 
£t  luy  rabattre  fon  caquet^ 
Elle  l'uy  lia  le  filet ^ 
Et  luy  rogna  fi  bien  la  Lmgue^ 
Qji  aujotad! huy  toute  fa  harangue 
Elî  de  repéter  a  livfiant 
Tou4  les  derniers  mots  quelle  entenà. 

^infi  ce  fupplue  équitable 
Tour  vne  femme  in [up  or  table  ^ 
Luy  feruit  de  punition  3 
Mais  potier  comble  d*afiîicHon^ 
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Comme  on  dit ,  aux  gaUux  lu  rogne } 
JLa  voila  prife  par  la  trogne 
D*vn  vj^abond  qui  nuit  ^  Jour 
chante  tout  haut^  jy  de  l  \imour. 

Elle  court  pur  mont  o^  valèCy 
JEt  donne  entre  bondi  (^  volée 
Qjiclques  reyirds  au  jouuenceau 
Qui  M  renflumcnt  de  nouueutt. 
C'cfl  X  ne  ajje\  flaifante  chafïe,. 
Le  Gars  fuit  vn  Lièvre  a  la  trace ^ 
Le  Lièvre  fuity  Narcijje  apres^ 
JF/-  la  panure  Echo  fuit  de  près 
Xout  au  trauers  de  la  brojjliilîe  ; 
Jiiaiâ  s'ils  s  attrapent  y  croix  de  paille  y 
Car  Is  Lièvre  volant  de  pcur^ 
Lfi  plti-s  difj)os  que  le  Chafjeur^ 
Et  Naraife  a  7ncilleure  quille 
Pour  driller  que  la  pamtre  filîe. 
Que  ne  p eut -t lie  a  ce  moment 
Luy  faire  vn  joly  compliment  y 
Enfilé  de  quelques  fleurettes  y 
Pour  luy  conter  fe s  amourettes? 
Et  par  les  difcours  phf^  nouucaux 
J)e  Ncruez^  ou  Defe/cuteaux, 
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Ou  hienpAY  la  chanfon  gai/larde 
De  Dupont  é-  de  lu  Guimbarde^ 
Zuy  dire^  laiffe  qui  te  fuit  y 
£t  prens  celle  <s[ui  te  pur  fuit  ; 
I^Laïs  cUe  ne  peut^  la  pauurcttet 
Luy  crier  feulement  arrefic  ; 
Il  faut  quon  luy  donne  le  ton^ 
£t  fins  muette  quvn  foiÇfon^ 
Mlle  ri  a  ny  veix^  ny  parole^ 
Si  l'on  ne  luy  chante  fon  relie. 
Cependant  noftre  jeune  fou^ 
Courant  toujours^  fans  fauoir  ou^ 
Se  trouue  en  vn  [entier  e/irange^ 
Qui  luy  fit  îofi  prendre  le  change  : 
JLon  comme  vn  B^thet  égare ^ 
Il  tournoyé  tout  efarc^ 
JBt  bepi  de  fi  h^ute  gamme, 
due  l*  Echo  y  cette  bonne  Daine  ^ 
Mnfit  retentir  tout  le  B'^is. 
Isfarciffe  entendant  cette  veiic^ 
JHlaguay,  dit-il;  hagjiay ^  dit-elle -^^ 
A  moy^  fit- il  y  à  moy,  fît  eSe  i 
Deca^decà,  répond  ficho; 
Jtio  boy  r^cho  répond  ho  ho: 
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Foin  de  moy^  d.t  le  patr.ire  drllts^ 
Foin  de  mcy,  dit  Li  pauure  fille. 
Bien  que  le  mot  fut  vn  peu  y  as  j 
J^ais  te  ne  m  en  étonne  pasy 
Cur  l  ^appétit  qui  la  furinonte 
A  donne  le  fac  a  la  honte  f 
le  penfe  que  tu  es  fou  j  moy^ 
Dit  l'autre-^  Echo  répond,  ou  moy: 
Su^^  dit-iL  trêve  de  parole^ 
j^ffcmhions-nou^  -y  La  pauure  foie 
Croyant  quil  la  veut  obWier^ 
Et  que  c'e/i  l  heure  du  Berger  y 
Sort  de  fa  cache ^  ^  de  furie 
Se  jette  fur  ft  fnpperie^ 
Comme  Margot  dcjfu^s  F'incent-y 
JMais  ce  hadaut  tout  innocent^ 
Dit,  la  la  que  dira  ma  mcre? 
l^oVy  non^non^  ie  nenveux  rien  faire  j 
Car  isiy  mon  honneur  à  garder^ 
Je  ne  veux  pas  le  bazarder  j 
Et  comme  Dame  GuiUemette 
Quand  elle  tvouua  far  T herbe t te 
JL  €  pauure  NicdUi^  Tuyau, 
Q^i  !,' enfuit  fur  le  bord  de  leau^ 
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1.116  voulut^  la  fauute  fille ^ 
S^ifr  le  bord  de  fa  roupille  5 
2^ais  le  viLun  d*vn  coup  de  poin 
Zuy  penfa.  rompre  le  groin  : 
Si  bien  que  la  panure  amomeufe 
Se  va  cacher  toute  Jjonteufe^ 
JEt  dit  entre  fes  dents  tout  ha^, 
2\,ief chanta  tu  ten  repentirai  : 
Toutefois  maigre  fa  hltffure^ 
^mour  luy  grille  lafieffure  j 
It  comme  on  voit  dedans  Paris 
Les  vieilles  filles  fans  maris 
^u  feu  qui  brûle  leur  carcaffe^ 
Sécher  comme  vne  callebajfe^ 
It  faute  de  cueillir  leurs  fleurs^ 
Prendre  enfin  les  paies  couleurs^ 
Qui,  rendent  leur  coine  anlji  blême 
Qj^au  bon  Mars  qui  vient  en  C are  fine. 
Puis  mageant  bots,  poivre.  (^  charboyt'j 
Ou  ce  qui  neji  ny  beau  ny  bon  y 
A  la  fin  dcuenir  ctiquss^ 
JEt  le  plus  fûuuent  frénétiques  j 
j4infil"  Echo  rongeant  f on  frein^ 
Deuinî  à  force  de  chagrin 
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yîuÇi  maigre  quvnc  [quclctte^ 
£t  plus  mince  qu'viie  cliquette^ 
Elle  tîa  flm  que  le  a^quct  j 
Jiiiai4  réduite  au  dernier  hoquet, 
J/'ènué  fldiqnant  [on  auanturc^ 
Changea  fes  os  en  pierre  durc^ 
Qui  conferue  encore  fa  voix, 
£t  répète  cinq  ou  fix  fotâ 
Ce  que  Von  dit,  <?u  ce  quon  chants^ 
JFaifant  autant  de  bmtt  que  trente  ^ 
Et  qui  l 'appelle  au  me  [me  inflant, 
S'il  ne  la  peut  veir^  il  I*  entend. 

Cette  pîtoyuble  auanture 
27e  peut  amdir  la  nature 
De  ce  jeuuenceau  maupikux  j 
//  les  fait  mourir  deux  à  deux^ 
Et  va  chantant  après  leurs  bières, 
Jls  font  bolfiis  les  Cimetières  • 
I^ais  enfin  le  Ciel  irrité 
De  fon  in fenfib le  fierté^ 
Fut  touche  du  eiy  pitoyable 
Des  Nymphes  qu  il  donnoit  au  diable ^ 
Sur  tout  d'vne  qui  fc  pendit 
l^cuant  fa  porte  ^  (^  qui  luy  dit 
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yfuam  que  fauter  fur  fa  corde  ^ 
le  fupplie  Amour  qu'il  rn  accorde 
Que  tu  fois  autant  amoureux^ 
Et  dans  l  *  amour  malencontreux» 

Cette  prière  prononcée 
Fut  par  les  dcflins  exaucée  ' 
An  Bois  où  Narcijfe  chajfoity 
P^ne  fontaine  paroijfoity 
Dont  l'onde  claire^  nette ^  é'f^^fy 
2^'auoit  iamai<s  fouffert  l  ordure 
De  quelque  Chajfeur  confiipé, 
Pour  y  vuider  fm  recipé; 
Et  pour  amplifier  l' ht  fis  ire  ^ 
Jamais  Berger  prefjé  de  boire^ 
Moutons^  Brebis^  Chèvres^  Oyfeaux^ 
jLoups,  Renards  ^feuilles  y  ny  rameatpxy 
N  \iuoient^  k  ce  que  dit  Ouide^ 
Patrouillé  ce  crifial  liquide  3 
Jamais  grenouilles.^  ny  crapaux, 
iV  y  vcnoient  faire  foubrejaux  : 
Tout  à  l'entour  Dame  Nature 
Eaifdit  vn  tapis  de  verdure.^ 
Et  les  arbres  de  leurs  rameaux 
Seruans  de  ciel  &  de  rideaux^ 
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G ar dolent  le  SoLil  en  fi  courfe 
De  venir  boire  en  cette  fourcc  : 
i.nfin  cHe  e{î  telle  quejtoit 
Celle  ou  Diane  scbatoity 
Car  Ouide  en  a  la  peinture  : 
T)ans  ce  beau  heu  par  auanture 
2^arc!Jje  vient  fe  refofer^ 
Et  fe  baïipint  pour  appaifcr 
^a  fotf,  vne  fuif  plus  ardente 
Fit  oublier  la  précédente^ 
Voyant  auancer  dejJiLâ  l'eau 
Z' image  defon  beau  mu/eau^ 
Dont  il  eufi  rame  fort  furpnje-^ 
Car  encor  glace  de  Venife 
2^e  feruojt  alors  de  miroir: 
Il  ne  fe  peut  laffer  de  voir 
Sa  hcile  {^  rauiffanti  troqnc^ 
Il  rit  parfûi^^  (^  fe  rcfrcgne^ 
^dis  malgré  ce  dcyiifcmtnt 
Il  trouue  qu'il  cfi  fort  charmant  : 
Il  voit  d\'ne  œillade  amaurcufe 
T^ne  perruque  non  tcigneufc^ 
Son  front  fans  ride^i^^  [es  deux  yeux 
Qui  ne  furent  onc  cha.fjicux^ 
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Son  ne\_^  ou  merve  ny  roupie 
JSle  fe  trouud  lon^-temp  croupie^ 
Sa  belle  bouche,  c^  par  dedans 
Deux  ratelien  de  bonnes  dents^ 
S  on  menton  fans  poil  S"  fins  batte. 
Sa  joué  arroiidie  ^  non  caue^ 
Ses  bras  ^  fes  doigts  gra^  ^  beaux,, 
Qui  ne  font  quilles  nyfufeaux-^ 
Enfin  dû  i œil  il  enuironne 
MademoifeUe  Ja  perfonne 
Depuis  la  afie  jufquaux  piex^ 
Qjn  ne  font  point  eftropiez  \ 
Et  de  quelque  part  qudreçji'de^ 
Vn  petit  Cupidon  luy  darde 
yi  chaque  fois  vn  trait  notiueau^ 
Qjii  le  grille  au  traucrs  de  i  *eau» 
Pltùs  il  fe  voit^  plm  il  s'admire^ 
Puis  en  s  admirant  il  foùpire  : 
Bref  il  dénient^  le  pauure  Veau^ 
Amoureux  de  Ja  propre  peau  \ 
Et  par  vne  manie  extrême^ 
Cherchant fon  £orps  hors  deluy-mlmey 
Il  yauunce  pour  le  toucher  ^ 
Mai^  lors  qu'il  penfe  en  approcher^ 
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IL  efi  a  humeur  f  délicate^ 
Qjue  de  -peur  de  mouiller  Lt  patte ^ 
Il  fe  retire  tout  honteux. 
Et  dvn  vifage  marmiteu^c 
Il  fe  veautre  fur  Ut  verdure ^ 
Pour  lorgner  fa  belle  flytre. 
Où  fim  fonder  quelle  heure  il  efl^ 
Ou  bien  fi  le  fiuper  efi  prcfi^ 
2/y  me  [me  fi  fa  paume  7nere 
£n  le  cherchant  fe  defejpere^ 
il  na  plm  ny  foucy  ny  fein^ 
Qae  de  fe  mirer  le  grouin  : 
Enfin  après  vn  longfilenccy 
Il  forme  cette  doleance. 

Or  écoute::^  petits  é'  g^-^nds^ 
Lottps.Renars^C^veîis  Chiens  courans. 
Et  toy  Esis  fohtaire  ^  f ombre ^ 
Q^i  mets  tant  de  b  efi  es  k  V  ombre  ^ 
Fauorable  aux  jola  èbas 
Du  jeu  de  Cachcmitoulof^ 
Qui  dans  tes  caches  fins  defcrtès 
p^oU  donner  tant  de  cet  les  vertes^ 
Ht  Us  !  (ts  tu  ve^i  par  tafoy 
Vn  plus  fit  innocent  que  muy  / 

Tn 
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Tu  as  VLU  mains  fûUâ  perfonnagei 
Dans  les  recoins  U)  fltu  fiuuHgei 
Venir  hurler  à  haute  voix 
Comme  les  Loujjs  au  fondi  du  Bois ^ 
Et  fe  plaindre  aux  Pies  ^riefches 
De  leurs  Mai/lrcjfts  trop  reuefches  5 
2^ats  le  pane  vn  quart- £( eu 
Que  de  long  temps  tu  n'en  as  veu 
Vont  r extrauagan te  folie 
Fut  plu4  orande^  ^ plné  accomplie i 
I  aime  \  maps  qui  ]  le  nen  fî^ata  rieriy 
Et  fi  pourtant  ie  le  voy  bien  : 
Je  connou  que  ctjf  tKoy  que  laime^ 
Et  pourtant  ce  riejtpas  moy-mème  j 
Car  pour  moy  ie  fuis  dam  ma  pcatt^ 
Et  ma  MaijheJJe  cji  aedam  l  eau. 
O  la  plaifunte  Comédie  l 
Dieu  nom  ytrd  de  la  Tragédie  \ 
Je  pm  moy -me ff ne  à  ce  7nomentt 
Et  m  A  Maijhcjje^  ^  mon  Amant -^ 
Je  (uts  gaUnt^  le  futi  coquette  j 
Je  ne  dis  mot,  ^  le  caquette: 
j^uroti  je  chaniè  defoiC^nl 
Serois-je  bicv  fiiie  é^  garçon  ? 
Luire  ill.  '  P 
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jN'on^  te  cannois  fous  ma  roupille 
Que  ie  fuis  mdjky  ^  non  pa^  fille  ^ 
Et  pourtant  ic  voy  dedans  l'ciiu 
D'vne  puce  lie  le  7nufeau  : 
Scroié-je  garçon  fur  la  plaine^ 
Et  fille  dans  cette  fontaine  ? 
Or  bien  enfin  fille  ou  garçon^ 
^nmial  terrcfire^  ou  poijfon. 
Je  voy  bien  à  ma  couleur  blcfme 
Qîte  ie  fuis  féru  de  moy-mcfme  ; 
laime^  mais  fcachons  ftulement 
Si  ie  fuis  mjyiè  comme  Ama'nt. 
Jdè  bien  mamour^  hé  bien  mon  ame^ 
Veux-tu  pas  éteindre  ma  flartieï 
JMainis  ejpnts  fe  timdroient  heureux 
D'auoir  vn  fi  bel  amoureux  j 
le  fuis  de  neb-e  parentaqe^ 
Je  fuis  jeune  ^  yiUnt^  &  f^^f-i 
Je  puis  affeurer  par  ?na  foy 
Q^e  ie  fats  auffi  beau  que  toy  j 
Et  ie  pu!s  jurer  fans  biafpheme 
Que  le  t'aime  autant  que  moy  même  : 
J^e  veux-tu  pas  niaimsr  auffil 
Jjors  le  pauure  amoureux  trav'^ 
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changeant  de  voix  ^  de  vifage^ 
Se  répond  en  ce  doux  lanyKie. 
Oiiy  mon  mcnon^  ie  taime  bien^ 
2^on  amsur  égale  le  îien^ 
Et  ie  te  jure  par  mon  ame 
Que  ie  vais  éteindre  ta  flame. 

y4infi  fe  laiffant  ahifer, 
Jl  sauunce  pour  fe  baifen 
Mais  ne  trouttunt  que  de  l'eau  claire^ 
il  rechigne,  (^  dit  en  colère^ 
Par  la  ?norbieu  ie  juis  bien  fot^ 
De  croquer  tcy  le  marmot^ 
Bt  de  venir  conter  goguette 
A  cette  filtre  muette. 
Vit-on  iôimais  tel  auertin  J 
le  rcffcmblc  au  Prefire  Martin^ 
Qui  charité  ^-  répond  tout  enferyible: 
J\iy  déjà  fi  froid,  que  ien  tremble^ 
Mes  boy^iux  crier.t  à  la  faim, 
Seray-je  icy  juf-juà  aemamï 
27on  ,  non ,  retournons  che\  ma  mère  y 
le  crcy  quelle  efl  bien  en  colère  j 
Mais  laimt  mieux  auoir  le  fouet  y 
Qiie  de  plri4  Jeruir  de  jciiet 

V  ij 
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^  ce  beau  vifage  d'eau  douce ^ 
Qui  me  retient  jur  cette  mou ffe  : 
Jlfaut  pourtant  luy  dire  adieu ^ 
^uant  que  furtir  de  ce  Lieu, 
Zors  il  jette  encore  vne  œillade 
De  (Jus  cette  belle  Naïade  j 
JMais  au  lieu  d'en  prendre  congc^ 
Jl  en  deuient  plu<s  enra'gè, 
27o7ii  non^  dit-ilj  belle  aquatique^ 
£,n  dtujfay-je  e/he  frénétique^ 
Et  perdre  fommcil  ^  repa^^ 
Je  ne  t' abandonner ay  pai  ^ 
Car  ie  voy  bien  que  tu  rnècouteSy 
Q^e  les  larmes  à  yoffes  goûtes^ 
JEt  la  morve  de  ton  naz^au^ 
Coulent  au  lon^  de  ton  muz^au  î 
Enfin  tu.  te  rends  pitoyable. 
jl  difdit  vray^  le  pauure  diable  i 
J,' amour  échanfant  fon  cerueauy 
JLe  faifoit  pleurer  coymjic  vn  f^eau, 
£tji  bien^  qu  à  force  de  braire 
Jl  troubla  cette  belle  eau  claire  » 
Dont  ce  portrait  qu  il  aimoit  tant^ 
^*êuanouit  en  vn  infant. 
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iZ"'    le  i'Miuut  hors  d\fpcrance^ 
2^  ^   joy  tnt  plus  fa  rc?nembrance, 
Sr'  *'/r/  à  bèe lier  fur  le  ton 
D' JYi-p mure  aucugle  fam  bafon  ^ 
i     * ég'\ittgnant  le  vifaqne^ 
Bi  le^  dit- il ^  de  qui  r image 
2^f  ^a  hlcffe  par  vn  trait  Ji  doux^ 
J-Ielas  !  pourqnoy  ?ne  quitte\voHé  f 
Jia  !  cejî  eftre  trop  ineiuile, 
D 'auoir  fi  promptement  fait  giSe^ 
Sans  dire  bon  jour ^  ny  bon  foir, 
2/y  mefme  adieu  jufquau  reuoir  : 
XiO^  l  que  voii6  ay-je  fait  ^  ma  belle -^ 
Qui  vous  ait  donné  la  venell»? 
J'our  faire  a  mes  yeux  le  plongeon 
jiufjî  vifte  quvn  tturgeon  j 
2^ais  il  faut  que  ie  vous  attrape  ^ 
Ce  riejî  pas  awfi  quonnikhape^ 
JEt  deujfay-je  aualer  cette  eau^ 
Et  tarir  fontaine  ^  ruifeaUy 
M^alqrè  vos  tours  de  p^jf^-paffe^ 
yoîié  fere\  prife  dans  la  Najfe. 
AuJJî-tofi  dit  y  auM-toJî  fait'^ 
Pour  mettfe  la  rufe  en  effet, 

P    iij 
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//  fe  ve autre  for  le  nuage ^ 
JE/  comme  vne  befi-e  fauua(ie^ 
jl  fe  met  le  mufle  dans  l  euu^ 
£t  trinque  f  bien  d^  (î  beau^ 
r  enfant  tanr  cette  fontaine  ^ 
du  à  force  d  enfler  fa  bedaine, 
Bt  faute  de  la  de  charger  ^ 
Par  trof  boire ,  c^  ne  point  manger^ 
Tripe  ^  boudins  par  reucrence 
Zuy  fortirent  hors  de  la  pance. 
Comme  on  voit  peter  vn  tonneau 
Par  la  force  du  vin  nouucau-, 
Ainfi  V amour  en  fa  bedaine 
Préuoyant  fa  perte  frochame^ 
Et  craignant  l'eau  qui  le  pour  fuit  ^ 
Crevé  ja  prifon^  d?  s  enfuit. 
J'entends  bien  quOuide  en  furie 
iVi"  \xccufe  icy  de  mcnierie  j 
2^ais  rien  dèplaife  au  bon  Autheur^ 
Si  ie  fuid  mauuais  Traducteur ^ 
2^onrir  d'amour  ejî  vne  fable -^ 
Et  bien  que  la  douleur  accable^ 
On  efi  pour  en  bien  difcourir 
Bien  malade  auant  que  mourir^ 
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Pafjons  donc^  Ouide  ^  Virq^ile 
2/6  font  pas  toîis  mots  d' Euangilc. 

Echo  voyant  ces  accidens^ 
Bn  rit  d'enuie  entre  [es  dents 
Au^  jaune  comme  farine  j 
BUe  a  hedu  faire  bonne  mine^ 
Car  elle  en  crevé  dans  fa  pi  au  y 
yoy/jnt  fes  amours  a,  vaulc^.u  j 
Mt  ^cpond  aux  cris  des  Naïades ^ 
Scetr/s  du  défunt^  ^  dis  D  ri  a  des  ^ 
Qj-i  viennent  en  habits  de  deiiil 
Pour  mettre  leur  frère  au  cercueil. 
Déjà  grand  nombre  de  canailles 
chantaient  autour  fe  s  funérailles  j 
Déjà  Pleureurs  bien  fromptement 
Portaient  billets  d'enterrement^ 
Et  deuant  la  pompe  funèbre 
En -appareil  trifie  d^  célèbre, 
Carillonnoient  d'vn  ton  piteux  ; 
Les  torches  fuiuoient  deux  à  deux^ 
Déjà  fan  apprefioit  la  bière, 
Auec  la  foffe  au  Cimetière, 
Lors  que  voulant  lener  le  corps 
Pour  le  mettre  au  logis  des  mortSy 

P  iifj 
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O'/  trouua  blunque^  à'  fur  la  place 
2<fe  s'en  vit  pluâ  ny  pied^  ny  trace  : 
Dequoy  tout  le  peuple  tjfa)éy 
Dii^  il  efi  ynort  deftfperc, 
I.t  le  Diable  à  la  V^ache  morte 
Z.e  vient  d'emporter,  ou  i^ emporte. 
Jls  s'en  retournaient  toua  eamiis 
rliié  vijh  qnils  Uijî oient  vent^y 
Zsrs  que  la  mère  defalèe 
Tiouua  fur  Lt  place  foulée 
y  ne  fleur  nouuelle  en  ce  lieu^ 
planche  au  bord^  ^ jaune  au  milieu-^ 
Ce  qui  fit  que  la  co7Jîpagme 
Acheua  la  ceremtnie^ 
chantant  vn  Cantique  nouueau  j 
J'uis  afpergerent  la  fleur  d*eau  : 
Et  pour  conferuer  la  mémoire 
Du  défunt^  ^  de  (on  hifioire^ 
Par  le  Confeil  fut  ordonné 
Que  fon  nom  luy  feroit  donné. 


I 
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PENTHEE    MEPRISANT    LES 
Dieux,  ell  démembré  par  û  Mère. 

EN^n  vo'la  la  Prophétie 
Du  bon  aucuile  Tyrefîc  \ 
Comme  alors  qu  il  cft  éîuenu 
Mn  ce  tempi  vn  coup  iynprèueu^ 
Certùîim  chcrcbmt  aux  Centuri?Sy 
Ou  -pour  mieux  dire  aux  rêveries 
£}u  bon  Dcuin  Noftradamiti^ 
£t  par  eni'^mes  é^  rêbuM 
Y  trou'iunt  la  chofe  couchée. 
Qui  par.uttvt  cftoit  cachée^ 
De  ?nefme  ce  coup  arnué^ 
Tout  le  monde  en  efi  abreuuè^ 
Et  va  publiant  ce  miracle  \ 
On  court  à  luy  comme  a  l'Oracle, 
Et  les  deniers  dan>  pm  baffîn 
^ ont  fans  cefje  drelindindin. 

il  n'y  a  qitvn  certain  Penthês 
Que  l'on  ten oit  pour  vn  y^thèe^ 
Qui  fe  rit  de  ces  b  ormes  gen:^ 
Et  par  difcours  defobligeans 
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p^dipe?ide  le  bon  Prophttc^ 
£n  l'appe/Lint  faus.  Interprète^ 
Ou  bien  Itige  de  tout  adroit ^ 
Qjui  pour  ritiuoir  donne  le  droit 
A  lunon  par  [on  imprudence  y 
In  fil  i fuit  en  cor  pénitence '- 
Qîiil  deuoit  e/he  Vielleur^ 
lit  non  Prophète  de  malheur  j 
2s/[ais  le  Vieillard  branlmt  la  tejïe^ 
Zuy  dit^  ne  fais  point  tant  la  bcfie^ 
Sire  Pemhée^  il  vaudrait  mieux 
Que  tu  perdiffes  les  deux  y  eu  x^ 
Que  de  voir  en  cette  contrée 
Faire  au  Dieu  Bacchus  [on  entrée  : 
Bfcoute^  Q-  tu  verras  enfin 
Si  ie  IUI4-  vn  maimais  Y)cuin, 
Jcy  vient  le  fils  de  Scmele, 
Qjic  Peie  Liber  on  appelle  j 
chacun  chômera  dam  ce  lieu 
Xa  fc/le  de  ce  jeune  Dieu. 
Xu  voudras  par  fanfiaronades 
I.fnpefcher  (d  faintes  inenadeSy 
Mats  tu  verras  ton  corps  frlon 
"L  membre  comme  Ganneloïiy 
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Pour  expier  ce  vitupère 
par  les  mAins  de  ta  propre  mere^ 
£t  de  tes  fœurs:,  qui  fur  ta  peau 
Feront  l'office  du  Bourreau. 
Penthetid  oyant  ainfi  dire 
Ze  Deuifiy  ne  s'en  fait  qti6rire^ 
Et  par  mille  propos  mutins 
Semble  incagner  totis  les  dejîins. 

Mais  cependant  Bacchm  sauancs^ 
Tom  lei  Thcbains  en  reuerence^ 
Pour  montrer  leur-  deuotion^ 
Vont  deuant  en  procc^fjîon  - 
piffreSy  tambours,  cornets^  cymbales^ 
Trompettes^  clairons,  ^  tymbales^ 
Font  deuant  vn  chartuary. 
Dont  tout  le  monde  efi  aheury: 
JuCS  Thehainss  de  ch  eue  le  es 
Comme  femmes  aefprit  trouhUe^^ 
Vont  deuant  chantant  ^  danfant^ 
Gambadant,  ^  fe  tremouffanî^ 
Et  branlant  au  fin  les  deux  fefjes^ 
Jiiettent  à  l'air  toute!  leurs  pièces: 
L  vnc  p enfant  faire  vn  beau  faut^ 
Tombe  à  tare  U  cul  en  hauty 
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Jiend^^nt  par  fa  gor^^e  altérée 
Le  vin  dont  elle  efi  enyvrce. 
Quatre  petiti  enfans  de  chœur 
chantent  en  ch^mcelant  par  cœur^ 
On  vous  vient  dire^  chère  troupe^ 
Que  fi  z-'ous  ne  prenez^  U  ceupe^ 
Bien-tofi  on  vott>s  a,(lic'iera. 
j^infi  de  fiiite:>  &c  coûtera, 
j^pres  ces  beaux  Chantres  arriue 
Bacchîis  auljî  fou  quvne  GrinCy 
u^yant  le  eu  dans  vn  baquet^ 
i.n  traifné  dcffti^s  vn  ha  que  t, 
chancelant  au  cahot  des  roues ^ 
Mt  tombant  parfois  dans  les  boues. 
M^tints  Crieurs  de  corps  ^  de  vins  y 
jtuecque  leurs  drclindindms, 
yn  Broc  en  main  pour  hallebarde, 
J^ormcnt  enfin  l'arriereqarde, 
j4  ce  fpeHacle  fi  nouueau 
Benthée  enrarie  dam  fa  peaUy 
Jl  accourt  denant  le  p^'JJ'^'^/, 
Tout  pétillant  d\re  (jr  de  f'^g^y 
Et  pui^  gueuUant  à  plein  gosier» 
Jl  fc  7net  foudain  à  crier. 
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Jiommcs^  ytrcons^  filles  (5>  femmes  ^ 
Quel  déynov.  -pojfede  vos  amey^ 
Et  vous  fait  en  cet  apparat 
former  ce  àuible  de  fa  bat? 
Quelle  nouuelle  Cortfrairie 
Vûîùs  fait  (rambader  en  fnris 
Deuant  vn  bajiaid  mconmt 
£n  ee pais  nouueau  venu] 
J-lè  qucy^  peur  vom  aitoirfait  boire 
Cinq  eu  fix  coups  à  fa  mémoire^ 
Voule\-v9ii6  iftre  fi  faquins 
Qiiê  de  luy  feruir  de  bouquins  / 
7sl* auez^vous  plus  la  connoiffance 
Du  lieu  dont  vous  prises  naiijance^ 
Et  de  ce  Serpent  glorieux 
Dont  les  dents  firent  vos  ayeuxJ 
Scuîienez^vous  de  [on  audace^ 
Et  ne  forlignez^fas  de  race: 
Moin  de  faire  les  pantalons 
Auec  des  ^grelots  aux  talons^ 
ytrme'z^-vom  comme  vne  Tortu'è, 
Et  prenez,  la  dayie  pointue 
Au  lieu  de  cesfeiiiSus  rameaux ^ 
De  cesflujîei  é'  chalumeaux  j 
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Quittez  Ces  p-imprc)  (S'-ces  7?LifjkfSy 
J:t  couurcz^vos  tcjîcs  de  cafques^ 
JPour  combattre  lei  J^tjï'z^ots^ 
Xc  Vundale^  ou  les  kfcarqots: 
Bncorc  vn  coup  qu  il  vom  fouuienne 
De  voflrc  origine  ancieyine, 
JEt  de  vojtre  aycul  le  Dniqon^ 
JPlîis  furieux  quvn  Lefîrigon. 
Ce  Serpent  nejîoit  quvne  bcjh  j 
M^iis  pourtant  quand  il  eut  en  tefle 
Ceux  qui  voukicm  boire  [on  eau^ 
il  fit  rage  dedans  fa  peau  y 
£t  fît  (i  bien  par  fan  courage^ 
du  il  en  nettoya  le  nuage  j 
Tuis  enfin  cédant  au  vainqueur, 
Jl  montra  qu'il  auoit  du  cœur 
£n  cr Citant,  plutefl  que  de  tendre 
Uondc  quil  auoit  h  défendre  : 
£t  V0J15  trop  lâches  ^  coyonSy 
Zaiffans  -piques  d^  morinns^ 
jy^oits  trahifjcz^  vojhe  patrie^ 
Offrant  vos  biens  ^  vo^re  vie 
W  ce  petit fih  de  Putam, 
Q,ui  icnyvre  dés  le  matm  : 
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L<ts  !  il  vaudrait  mieux  qucpjr  zuerre 
Cette  belle  é' fertile  tsne 
Fut  la  prcye  des  Sarya-fris^ 
Et  MahsmetanSj  leurs  voijm, 
due  vos  maifons  fujfcnt  -pi lices ^ 
Toutes  vos  femmes  violées^ 
Et  vous  morts  la  ficjtte  à  la  rnainy 
En  leur  défendant  le  chemin^ 
Que  dldbaiffer  voflre  coura'Te 
lufqucs  au  poinB  de  rendre  h ûm'ûiAge 
Et  faire  vn  honneur  tout  diuin 
A  ce  fetit  Marchand  de  Vin  \ 
Au  moins  efiant  mis  en  chcmife^ 
JLa  -plainte  mus  Jeroit  permife  : 
Mais  lors  que  vous  JerezJ?ienfous^ 
Ce  faquin  fe  rira  de  voiis^ 
Etparfes  pratiques  infimes 
Subornera  toutes  vos  femmes^ 
En  les  enyvrant  de  fon  jm^ 
Et  V0U4  fera  tretom  cocus. 
O  la  gloneufe  Preuince 
D\/tre  captiue  d'vn  tel  Prince! 
Qjii  loin  de  prendre  vn  braquemart^ 
Et  i  armer  comme  vn  laquemarty 
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J? our  faire  fcniir  U  frontière 
^ux  ennimis  de  cimetière ^ 
2<fe  fe  pLiiji  qn  entre  deux  tréteaux 
u4  vuider  pimci  ^y-  tonru-aux^ 
£n  chantant  vcrdurûn-durette^ 
On  bien  ma  gemy  tour  tour ettt  • 
Bt  fuid  il  nous  viendra  conter 
Q^ùlcft  le  fil  y  de  /upiier. 
Et  de  feu  Madame  ^^Linele.  5 
2Aars  cefi  fluftofi  de  la  femcle^ 
Ceft  à  dire  d'vn  Sauetier^ 
JPuis  cjue  far  Vcflat  du  mcflier 
Jl  fiffl^  fi  bien  la  Linotte  5 
jMCais  ie  veux  porter  la  marotte. 
Si  ie  puis  tenir  ce  coquin, 
Ce  faux  Dieu  qui  nef  quvnfaquiny 
Si  ie  n'emporte  fon  derrière 
^  force  de  coups  dètrtmere. 
Sus,  qu'on  faffe  venir  mes  qtnSt 
Mes  archers.  Recors ^  ^^erqenS', 
Qjùon  coure  après ,  (^  quon  c7npogni 
Ce  fcduchur,  ce  maijlre  yvrogne, 
£t  que  l'on  le  traitte  en  prifn 
£n  enfant  de  bonne  mai  fin» 
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De  ces  propos  pleins  d'impudence  y 
Son  grand  père  vfani  de  prudence^ 
Son  oncle j  ^  fon  coufîn  germain^ 
Le  reprennent^  mats  ceji  en  vain^ 
Comme  vnfouUut  qui  fe  veut  battre^ 
Lors  qu'il  fe  fait  temr  k  quatre^ 
plus  çn  tkihe  de  l'arre/ier^ 
Et  plm  on  le  voit  tempe/hr^ 
Renuerfant  ce  qm  le  recule 
Pour  aller  gourmer  fon  ^mule  ; 
Guide  dit,  comme  vn  ruijfeau^ 
I^ats  le  vin  efi  pins  fort  que  le  an  % 
Aivfî  ce  brutal  en  colère 
Se  moque  de  père  ^  de  mère-, 
Mn  reniant  comme  vn  Breton 
Jupiter^  Neptune,  ^  Pluton, 
Junon,  yènm,  (^  fa  fe  quelle, 
Enfin  toute  lu  Kyrielle. 

Mai^  quand  ilvit  fes  potiffe-cuS' 
T>e  retour  fans  aucir  Bacchus, 
Il  enfla  fi  fort  fn  courage, 
Quil  en  pcnfa  creuer  de  rage  : 
plé  comment,  dit-tl,  fanfarons t 
Pagfi&ites,  coUarSy  ^  poUrom,. 
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yoîM  reucns'z^  fans  bcfie  vendre^ 
J^ar  la  mort  <e  voim  feray  pendre  : 
2^on^  auons  fait  noftre  deuoir, 
Dit  r  hxempt^  afin  de  rauoir^ 
jS/faK  no)  pemci  font  inutiles^ 
Car  il  a  prcmptement  fait  gilles, 
£t  n  auons  gripé  feulement 
Qfie  ce  f^ieiUard^  qui  hautement 
allait  chantant  au  facrifice^ 
Pater  nouâ  faifins  le  feruice. 
XéCrs  ils  offrent  le  prifonnicr 
Garrotté  comme  vn  Cor  délier-, 
Penthcu-!^  cette  fiere  hefre, 
fouillant  les  yeux  dedans  la  tefîe , 
yient  tellement  l 'enft'fager^ 
Qtfil  femble  qu'il  le  veut  mangcp  : 
^f proche^  dit-il^  miferahle^ 
Imlpofieur^  Vieillard  exécrable^ 
Qjte  ie  te  brife  les  gigos^ 
Mt  te  faffe  peter  les  oSy 
Tour  feruir  dl exemple  a  la  fecle 
Qjue  ta  fotîe  impoflure  infecte  j 
^ais  parauant  que  de  mourir  y 
Qu'on  t'entende  vn  peu  dif courir 
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Touchant  ta  yncalope^ 
Ton  nem^  ton  art  y  ^  ta  fatriCy 
Et  pourquoy  tu  va^  comme  vn  fou 
Heurlant  de  nuit  en  LougaroUt 
£t  danfant  la  pantalonade^ 
"Deguifè  Comme  vn  mafcarade. 
Xors  le  VieiUard  fans  i' étonner, 
27y  fe  faire  queftionner, 
Zuy  commence  ainfi jon  hifioire. 
Jlfon  nom^  fi  tay  bonne  mémoire^ 
Efî  Ackcs,  ^  ie  fcay  bien 
Que  ie  fuis  né  Meonien^ 
C^ejî  k  dire  de  Meonie  : 
Mon  père ^  Dieu  doint  bonne  vie ^ 
JVe  7ne  laiffa  par  fon  decez^ 
Rentes j  office^  ny  procez^^ 
Terres,  ny  bœufs  de  labourages. 
Brebis  y  chèvres^  ny  paflurages: 
Jl  efoit  gueux,  le  bon  Seigneur, 
Mais  fourtant  il  auoit  l'honneur-^ 
Sans  pécher^  ny  fans  faire  mjure, 
T efcher  efioit  toute  fa  Cure, 
Et  jettant  fes  rets  dedans  l'eau^ 
T remit  haranc  ou  maquereau^ 
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Ou  hien  atirapoii  lei  yrw.uès. 
Et  le.s  antrti  heffcs  <^eulue^^ 
yJîtec  U  l'.'zn   é'  L  h^tmcLon: 
Enfin  il  prenait  du  poiffon^ 
Il  fe  nommo/t  Georze^  &  "ma  mere^ 
ViUin^  du  Pentbêe  en  colère^ 
Tu  cruim  la  mon,  ^  tu  prètem 
En  jt:^ant  de  g^^gner  le  temps^ 
Tou^fuy  vijfe,  ^  f^m  parciiîhefe. 
Enfîn^  Monfîeur^  ne  vous  dèpUife^ 
Jl  pefcha  tant  qu  d  deuint  vieux ^ 
Et  tout  prefî-  de  fermer  la  yeux^ 
Jl  ynappella  près  de  fa  couche^ 
Et  puîs  me  baifunt  k  la  bouche^ 
Jieçoy,  me  dit  il  en  pleurant  y 
Jji  bien  cjue  ie  Liijfe  en  mourant'. 
Ce  neji  ny  frè^  ny  blc^  ny  vigne^ 
M'ais  ce  font  mes  rets  d^  ma  ligne  "i 
C*eji  auci,  eux  que  tay  vcfcu^ 
Et  cefi  là.  tout  mon  reuenu. 
yn  hoquet  rompit  fa  parole  j 
7^ a  panure  mère  en  dcuint  fole^ 
Et  moy  prenant  mes  hametonSt 
le  courus  pefchcr  des  poijjons. 
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Depuis  fans  acheter  d  OJjite^ 
Vay  vejcu  dans  cet  exenice^ 
Et  de  compayion  Poiffennier^ 
Suis  dcuenu  grand  T^autonnier  : 
M^cfmes  tranchant  de  L*  jHJtroUyie^ 
Je  fis  vn  fort  beau  catalogue 
D£S  i-.ftoîUcs  qu  on  voit  le  ynieux 
chamarrer  la  voûte  des  Ci  eux  j 
Je  trouuay  fort  bien  la  manière 
De  connoi/ire  la  Pouffîmere^ 
Le  Chariot  prompt  ^  ^^g^^, 
yîuec  l  '  bjioille  du  Berger^ 
Varc-en-ciel  le  chemin  faint  Jacques  y 
V  cpaiti^(^quâd  nous  auons  PaJqueSy 
Lèvent  de  bife,  ^  les  autans, 
Qui  font  La  pluye^  ou  le  beau  temps  : 
Tout- beau,  dit  Penthèe  en  furie ^ 
Laiffons-la  ton  AjiroUgie^ 
^cheue  vijte,  ou  tu  es  mort. 

Or  bien  donc^  fans  vous  faire  tort^ 
Mon  bon  Monfieur^  tl  vous  faut  dire 
Qji  vn  jour  conduifant  mon  N  autre 
£n  Délos  par  vn  vent  fort  beau^ 
J  uborday  pour  faire  de  l 'eau 
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u4ua7U  la  nuit  au  Port  de  Chic, 
Et  couchay  dam  l' Ho/ielUrie 
Dei  trou  Rois^  où  ie  hem  du  hon^ 
EtnioW^eay  d  excellent  jambon. 
Le  matin  V  Aurore  veiTneiïïe 
Aïe  donnant  la  puce  à  l'oreille^ 
Je  huche  nos  gens  au  trauail^ 
Pour  apprefîer  nojhe  attirail.^ 
Et  puis  ie  grimpe  fur  la  hune 
Pour  attendre  ï  'heure  opportune 
De  far  tir  ^  C^  nous  mettre  en  mer: 
y  ayant  le  temps  propre  a  ramer^ 
Jefaisfigne  que  l\n  fe  hajîe 
De  mettre  les  mains  ii  la  pajie. 
2\4e  voiLt^  répondit  fou  dam 
Ophelîcs,  qui  tenoit  i  n  main 
yn  jeune  gars  beau  comme  vn  Ange-^ 
Ji^ais  i  c  £jui  me  parut  e frange^ 
C*ef  q7('il  faifoit  à  chaque  pas 
Des  cljes^  fj]^  temhoit  a  bas  ; 
Enfin  il  anvit  d^vn  yvrogne 
Xa  démarche  a^nj!  que  la  trcgne-^ 
Jl  ^'euroit  le  vin  par  les  ycux^ 
Et  mes  compagnç-ns  tous  joyeux 
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L\iydnt  attrape  par  frrprife ^ 
JL  e  tenaient  de  fort  bonne  pife. 
Lsrs  ie  remarque  en  cet  enfant 
Je  ne  fcay  quoy  de  triomphant  y 
le  contemple  fa  mine  trijie 
Comme  bon  Phyjïononuik-^ 
^iais  plm  ie  tâche  d'èpluc^ er 
Sa  voix,  fa  grâce ^  ^  fon  marcher. 
Je  ne  vsy  rien  dans  ft  figure 
Q,vi  ne  feirpaffe  la  nature  : 
u^ujfi-tofi  fil  fi  de  refpcct^ 
Je  dis^  ce  larcin  rri el}  fufpect^ 
Amis,  le  voy  bien  à  fa  mine 
Qjitl  e/î-  de  naiffuncc  diuine  j 
S*d  riëfi  vn  Dieu  fait  S' parfait, 
jl  ejî  du  bois  dont  en  les  fait. 
Puis  niadrcjfant  à  fa  pcrfonne^ 
Qjii  qne  tu  fois .^  dis- je ^  pardonne, 
O  Dieutelct,  aux  inhumains 
Q,ui  te  retiennent  en  leurs  mains ^ 
Zeur  Ignorance  efl  trop  groffiere: 
2^€  fais  point  pour  nou£  de  prière, 
répond  Diciys^  pauure  bigot .^ 
Laiffe  nom  faire,  ^  ne  dii  mot. 
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Ce  vilain  à  humeur  inuuilc^ 

tfioit  de  tous  le  plus  ufiile^ 

Jlyimpoit  au  maji  mieux  quvn  Chai 

2^ c  fixait  yraucr  JU7  vnyrahat^ 

Et  fcauoit  plus  vifte  en  de  (cendre: 

Zyhts  au  lieu  de  me  défendre^ 

Dit  tout  huut^  ceft  bien  repondu  : 

I^tUnthe  Voyant  entendu^ 

dai  pour  Ion  yiuuemon  la  prouc^ 

Comme  vn  faux  ï'ujj eau  les  auoué: 

Eppope  approuue  ces  vauriens^ 

Comité  des  Galériens  \ 

Si  Ctjîoit  (aukre  au  Nauire^ 

Jj'  .Huthcur  uy  rien  fcait  que  dire: 

Bref  pour  finir  en  peu  de  mots. 

Tout  le  refte  des  Matelots^ 

Dent  le  nom  n\/i-  pa^s  trop  vttUt 

^uiuitit  cette  trftupe  fcruile^ 

Et,  charmez,  de  l  efpoir  du  gain  y 

JLiiy  prcficnt  la  voix  ^  la  main. 

Ziors  Us  v^-yant  impitoyables 

Seul  Vwg<?  p  nuy  tant  de  Diables^ 

Je  Vfulu-  rcjîlUr  d'abort^ 

Et  leur  dit,  jurant  par  L  rrmrt^ 

Mejchans^ 
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Mcfchiim^  V'jjîre  malice  efi  vaine  y 
Je  ne  fuis  fouffrir  quon  emmeine 
Cet  enfant  dans  noftre  Vatjfeau^ 
Plujlojl  fut-il  au  fonds  de  Veau'- 
Vous  fcaîict^  bien  fans  votis  le  dire^^ 
Que  ie  poffede  en  ce  Nauire 
Zt  7Hci/Ienre  part  du  butin, 
Lers  faifant  in  feu  le  mutin^ 
le  voulue  défendre  l'entrée 
j4  cette  Cent  trop  altérée-^ 
Mais  certain  nommé  Ly cabras^ 
plus  furieux  qti  *vn  fcrab-^s^ 
•Qui  pour  fa  bonne  ^  fainte  vie 
ïfioit  banny  de  fa  patrie^ 
De  fùn  poing  tude  mefrapa 
iXvnfi  rude  Mea  culpa, 
Que  fi  criant  mifericorde 
Mes  mains  n'cuffcnt  pris  vne  corde ^ 
J\iUois  boire  en  l'eau  ccnme  vn  trou. 
Et  fans  doute  plus  que  mon  fou. 
Au  lieu  de  me  prejkr  la  pâte. 
Toute  la  troupe  s  m  éclate-^ 
L'enfant  oyant  rire  fi  hûnt^ 
Se  rèueilla  tout  en  furjdut, 
LiurellI.  Q^ 
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Et  fe  voyant  entre  ces  diables  ^ 
De  VOIX  (^  de  mine  effroyables^ 
Il  fc  met  fcudain  à  beeller^ 
Et  bégayant  veut  <nppiller 
J^apa  ^  maman ,  maman  nourice^ 
Ce  qui  redouble  leur  mallci-y 
Pour  moy  l^cyant  béeller  ainji. 
Je  w.e  mi^  à  Sceller  au.iji. 
2\los  brtgans  pour  -jouer  leur  roâe^ 
Ju  appailczt  par  douce  parole^ 
Zuy  difant ,  tais  toy  mon  menon^ 
Je  te  donner jy  du  bonbon  : 
T)y  ncus  cz\  demeure  ton  pcrc, 
2) cm  te  mènerons  à  ta  mère. 
Lors  le  Dieu  ccffunt  de  pleurer. 
Et  fciyutnt  de  fc  raffeurcr^ 
JîeUs!  di':-il  .^  ccfi  dedans  V ijle 
Y)e  ^axe,  en  U  meilleure  ViHe^ 
Tout  au:)rcS  d'vn  Vinaiv'ier\ 
Jvion  pcre  cjl  vn  bon  T anémier^ 
Si  V9ri4  m'y  ramené::^  i'ejpere 
Q,iiil  voti4  fera  fort  bonne  chère. 
Et  boire  à  tirelarii^'>t^ 
Sans  voM  faire  payer  l 'àot. 
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'jSf  os  vilain i  nayam  T)ieu  ny  DiabUii 
Font  cent  blufphèmes  effroyableSi 
Et  jurent  par  Saint  Nicolas 
Leur  Patron^  de  n'y  manquer  pas. 
Fi  four  couurir  leur  jeu  ^  ces  traijîres 
De  valets  deuenant  les  MaiflreSy 
Jvfe  commandent  arrogamment 
T)e  mettre  les  voiler  au  vent: 
Lors  ayijant  auec  franchife^ 
Je  mets  les  voiles  à  la  bife^ 
Où  ie  fcaucis  que  Kfaxe  efioit-^ 
^iais  Opheltes  qui  l'appercoit. 
Se  met  a  crier  en  colère^ 
Pauure  idiot ^  que  vas  tu  faire  \ 
Vtiix-iu  perdre  no  [ire  V^.ijjeau^. 
Bî  faifant  Jj'ine  du  chcipeau^ 
'Ces pieds 3  des  maim^  i^de  U  tifie^ 
le  connais  que  la  faujjc  befte 
]/^ouloit  aller  tout  au  rebours^ 
Et  que  malgré  tous  mes  difcours^ 
Ils  s  enterdoient  en  cette  hijloire 
^infi  que  larrons  font  en  foire  : 
\Lors  ne  les  pcuuant  empefcher, 
\Et  f cachant  qu'on  a  beau  prefcher 

9^H 


3^4        L'OVIDE 
yi  qui  ri  a  cure  de  bien  faire-^ 
Or  bien  répondis ~\c  en  colère^ 
Prenne  qui  voudra  Cumron^ 
Le  gouucrnail^  eu  le  timon-^ 
Car  quant  à  moy  Dieu  me  pardonne^ 
fcn  dis  mt  coulpe  O^  r abandonne: 
Mo  ho  répond  Ethalion^ 
j^s-tu  bieii  la  prcfomption 
De  croire  que  pour  ton  caprice 
2^ojtre  cjfoir  fuc combe  ^  pér/jfc? 
pour  VH  moine  voila  grand  cas! 
Xout  le  Ccraant  ne  faudra  pas: 
A  ces  mets  il  reprend  ma  place^ 
Jl  rauaude ,  /'/  tire  -,  il  tracaj/è. 
Et  f^it  tant ,  tjue  changeant  de  main  y 
Jl  nom  détourne  du  chemin. 
L'enfant  connoiffant  leur  fine ffe^ 
Leur  dit^  ou  eji  voflre  promejje? 
Jjarbares  j  vous  ne  valcz^  riem 
Jrîcki^sl  mAman  me  difoit  bien^ 
Quù  gens  d'eau ,  de  bois ,  ^  de  corde ^ 
2sf'y  a  point  de  mifericordc^ 
Et  qu  ils  font  pires  que  marrans. 
Or  adieu  donc  tous  mes  parens^ 


I 
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^dieu  mon  père ,  adieu  ma  mcre 
yidieu  mA  fœur^ddieu  mon  frcrc  ^ 
y^dieu  mon  petit  chien  Louuety 
^a  chatte ,  ^  mon  petit  mmet, 

Ejî-il  vn  cœur  arme  de  maille  y 
Ou  bajîi  de  pierre  de  taille^  ^ 
Q^i  n  eufi  fouduin  chié  des  yeux 
A  ces  pitoyables  adieux! 
Pour  moy  len  moUillay  fans  fcintife 
Tout  le  detLint  de  ma  chemijc-^ 
Car  lauok  tant  pinte  le  foir^ 
Q^e  i  auois  perdu  mon  mouchoir. 
2^os  gens  ne  s'^n  éin-cuuent  guere^ 
En  difant  i^o-^ue  la  Galère^ 
Mcffteurs  voulez^' vorié  rien  mander^ 
Chacun  d'eux  fe  met  k  bander^ 
Et  ramer  de  fi  belle  forte ^ 
Qjlil  femble  que  le  Diable  emporte 
Le  Nauire  ainfi  quvn  fefiu., 
Ou  du  moins  qu'il  luy  fijvfle  au  lU, 

Or  vfiicy  le  bon  de  l  hi/loire-^ 
2^i<ir<s  fivoiùâ  ne  me  voulez^  croire^ 
Autant  me  vaudrait  pour  le  feur 
JB^attre  la  tefie  contre  vn  mur: 
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Pjie  Ji  vous  voulez^  que  len  pire 
Par  mon  ame^  é^fur  ma  frelfure. 
Je  fûts  prcji  d'en  huer  la  main. 
Il  ne  faut  point  jnrer  en  vain  : 
Et  fuffay-je  fur  la  potence 
Tout  pre/i  à  commencer  la  danfe^ 
le  nauray  iamaiâ  mon  dédit  y 
ht  foktiendray  ce  que  l'ay  dit -^ 
JMais  reuen&ns  à  noflre  troupe^ 
7<foïid  auîom  donc  le  vent  en  poupe^ 
Ht  nous  vogfiions  en  pleine  mer^ 
Tant  que  lei  br.ts  pouuoient  ramer» 
Q,tiand  par  vne  vertu  fecrette 
Le  Fatffeau  fait  alte^  (^  s'arrej^e. 
Comme  s'il  efioit  enyrauè 
Sur  le  fible^  ou  fur  le  pauè  i 
2\fos  gens  voyatis  ces  haràcrochss^ 
Penaus  comme  fondeurs  de  cloches^ 
Demeurent  perclus  quelque  temps  ^ 
Puis  tout  k  coup  fe  dèpitans^ 
chacun  jure^  f^il<^^  &  tmipefle^ 
Trauaillant  de  cul  d^  de  tefte 
yl  jetter  les  voiles  à  bas^ 
Et  ramer  À  force  de  bras  j 
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M^ais  ii  ïiy  font  que  de  leau  claire^ 
2h  fe  tu-'Ut  ponr  ne  rien  fuire^ 
j4in[i  que  le  cogne -fétu  ^ 
Et  leur  trauuil  Je  trouue  a  cu-^ 
Soudain  les  rames  font  couuertes 
De  feuilles  de  lierres  vertes 
Comme  botuhons  de  Cabarets^ 
Dont  les  branches  traifncnt  a^res^ 
Ce  qui  forme  vn  diable  d  objïacle  j 
J\dais  voicy  bien  autre  miracle 
Qui  leur  donne  a  toué  le  frijfon  : 
Le  chef  de  ce  jeune  garçm 
Paroif  couuert  d'vne  Couronne 
De  pampre  vert,  S^  quenuironne 
J^umte  grappe  de  beau  raifîny 
De  blanc^  de  noir,  ^  gris  de  lin .' 
J^refil  pétroi/l  de  la  manière 
Qjton  le  peint  pûur  enfei^ie  à  bière ^ 
Vn  Thyrfe  fait  d*vn  èchaUs^ 
Garny  d'vn  fceptre  entre  [es  broé  : 
J-yncs^  Chèvres,  Tygres^^  Panthères  y 
Coquefigruès ^  ^  chimères, 
à' en  vont  heurlant  à  fis  cofie^y 
Dequoy  nos  gcm  cpouuaritez^ 

Q^inj 
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cherchent  en  vain  quelque  c^chctte^ 
Comme  au  jeu  de  clignemuifette-^ 
Car  Lines ,  Tigres ,  ^  Léo  parts. 
Les  -pour fîiiuent  de  toutes  parts'' 
Lors  Medon  comme  vnfrcntique^ 
Saiji  dvne  terreur  pamque^ 
Monte  fur  le  bord  du  Vaiffcatt^ 
Pour  s'ejhincer  la  tefte  en  l*e.<u: 
le  cours  a  luy ,  criant ,  arre/îei 
Mais  voulant  faifîr  fa  jaquette^ 
Je  deuim  froid  comme  vn  glaron^ 
Sentant  l' écaille  dvn  poifjon 
Qui  de  mes  mains  gli[fe  ^  frétille 
Subtilement  comme  vne  anyalle-^ 
Et  que  foudain  ce  panure  fou 
Prenant  fes  jambes  a  fon  cou 
y  a  dans  l'eau  d'vne  caprioUe 
paire  la  cour  k  quelque  SoUc^ 
Lycabaj  le  veut  repefeher^ 
M'ii^  lors  qiiil  le  penfe  accrocher^ 
Jl  fe  fcnt  la  main  racourcie. 
Et  la  peau  d' écaille  endurci e\ 
Puis  comme  le  Poiffon  Colas 
llfrctiUe  (i*  fe  jette  en  ku: 
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Q^tl  diable  pojjedc  voftre  ameï 
Dit  Lybfs  qui  tirait  la  rame; 
IJ'cfi  ce  point  quelque  cfprit follet 
Qui  voTid  fait  danccr  vn  balîct? 
?/fûrt:  Mais  achcuant  la  far  oie  y 
Sa  VOIX  à  fon  gofcr  fe  colley 
Les  broé  luy  rentre  dan  s  le  corps t 
Et  ne  luy  rejle  rien  dehors 
Qjfvne  double  naqeoire  bleue ^ 
Sei  deux  pieds  fe  joignent  en  queue 
Q,ii'il  rciroujfe  comme  vn  Barbet-^ 
Et  fon  grand  ne\  de  Perroquet 
Dénient  re combe  fur  fa  tro(ine^ 
Camffs  comme  vn  chien  de  Boulogne^ 
Brefdeuenu  poiffon  nouueau^ 
Jl  fait  la  cuUcbute  en  l'eau. 
Epope  monté  fur  la  hune^ 
Confideroit  cette  infortune,^ 
Et  plante  comme  vn  Jaquemart , 
Difoit  le  grand  diable  y  ait  parti 
Mais  à  b infiant  il  entre  in  meue\ 
Il  frétille^  faute  i^  nyrai'c^ 
Et  fait  tant  que  d'vn  fcubtefuut 
il  fe  jette  la  queue  en  haut. 


3,^0         L'OVIDE 
Toute  la  troupe  les  imite 
Comme  le  troupeau  fuute  en  fuite 
T)e  fort  Conduclcur  le  Bet'.er 
Qu*ûn  a  fait  fauter  le  premier-^ 
Et  plonqc'z^fof^  la  mer  profonde , 
Où  fat  feint  ricochets  fur  l'onde^ 
Jls  dcuicnnent  Poifjons  Marins^ 
Quon  a  depuis  nomme\  Duidphin<^. 
Dent  la  queue  ain/i  que  faucille 
Se  rctrûfffc  é^fe  rc Coquille: 
£t  comme  la  Lu7ie  en  fon  courSt 
Alors  quelle  na  que  trois  jours, 
£t  qut:  nom  m'::nîrunt  Jcs  deu.-i  cornes j 
Elle  n\t  pas  atteint  [es  bornes^ 
j4  in  fi  V  lue  le  bon  Na?^on^ 
Et  fa  belle  compiraifuni 
Elle  eft  riche ^  ^fh-  n  ejî  pas  commune, 
Vn  Dauphin  nfjemble  a,  la  Lune 
Vn  peu  mieux  quvn  moulin  k  vent } 
Jlfaù  tout  beau^  paffons  plus  auant. 

Je  re/h'îs  fui  de  trente  tefteSy 
J-îomme  ladis^  maintenant  befeSy 
Qui  neuiî  poirt  change  de  façon , 
Q^^'-y  qus  muLt  cemn.evn  Poijfony 
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Tenant  la  mcfme  contenance 
Qjivn  pendart  qui  voit  fa  potence^ 
Et  le  trou  du  eu  fi  fubtil^ 
Q^on  Vcufi  bouche  d'vn  grain  de  mil: 
jMald  ce  Dieu  qui  joiioit  la  -pièce ^ 
Pour  me  tirer  de  ma  foibleffe^ 
M.e  dit  auec  grande  douceur^ 
Bon  homme ^  nayes  point  de  peur^ 
Prends  la  route  de  7na  partie. 
Et  retournons  au  port  de  Chii, 
J'obéis^  d*  venus  au  port  ^ 
Je  pris  ce  Dieu  pour  m  m  fuport^ 
Vendant  marchandife  dr-  Nauirs 
Pour  viure  auec  vn  fi  bon  Sire^ 
Et  pour  tèmoi<zner  en  tous  lieux 
Quil  efi  le  -oIm  branc  des  Dieux  3 
^in[î  Viuant  à  fon  fcruice^ 
Je  donne  ordre  k  fion  facrificc^ 
B muant  '(^  mangeant  comme  vn  trou^ 
Toujours  yvre^  eu  pvur  le  msins  fou, 

Icy  mit  fn  à  fa  le  rends 
yiccteiy  ajjez  belle  (^^  grande. 
JIo^  dit  Fenthèe  a  te  vieillard^ 
Q^  lues  vn  grand  babillard! 
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Je  void  bien  a  ta  tcfte  folle 
Qjue  tu  [cuis  bien  ficher  Li  colle ^ 
Et  donner  c.inars  à  ?}îoitic, 
yifin  de  me  faire  pitici 
2\,-fafs  c'ejî  en  vain  ^faux  hypocrite  y 
Que  tu  fars  tant  U  chattcmitte-^ 
Ce  conte  fi  bien  recherche 
Kf\imendera  pa^  ton  nicirchè. 
Su^  bourreaux  fûtes  vojhe  office; 
2\.iais  auant  qu  aller  au  fuPplice 
Reccuoir  fa  punition^ 
Ou  on  l'applique  à  la  qucjîion^. 
Et  que  le  Seigne^ir  Guy  J^d botte 
Sanzle  fi  ruietnent  fa  bote  y 
Qjitl  ]afe  comme  vn  Perroquet 
Tout  le  my'lcrç  ^  le  fccret 
De  fa  malhcurùufe  cab'llc; 
Et  piin  après  qu'on  ?nc  IcmpaUe^ 
Ou  quon  le  (grille  a  petit  feu, 
y^jin  quil  meurs  peu  a  Peu. 
En  f fut- il  dire  dauantage 
j4  q^ens  qui  n'aiment  que  carnage-^ 
j^7i/fi  tofl  Recors  (^  Ser^cns^ 
Toùjiùun  à  nuire  diligent 
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Se  jettent  fur  fa  fil pp  cric 
Comme  7nafiin<  fur  la  voirir^ 
Et  l'ench.ifjcnt  .au  glorio, 
Cornync  l  amande  en  fm  royau-^ 
Jvfars  cependant  que  chacun  f"Uie 
A  luy  taiUet  de  la  befoir,e^ 
JEt  quon  cguife  la  couteaux^ 
Les  y)m  fortent  de  leurs  poteaux^ 
iJhu:s  tombe  a  ba^  ,  e^  /'/    entraues: 
Se  brifent  net  comme  des  raucs\ 
Si  bien  que  le  prude  vieille,  rd 
Ttrefes  chavffcs  tout  gaillard. 
Scauoir  fî  Pcnthcrt-s  cnraocy 
Voyant  [on  Oyfeau  hors  de  cazcv 
Il  le  fuit  criant  au  Lirrcn^ 
Jufqucs  fur  le  mont  Cytherony 
Qjii  raifonnoiî  du  tintamarre 
Des  cornets ,  (f^  de  la  bayire 
Tics  Bâchantes ,  qui  dans  ce  lieu 
Sacrif oient  au  n'.uueau  Diew. 
Lor}  comme  a7t  fon  de  la  trompette^ 
Des  tambours  ^  du  feu  cjui  petîe^ 
Vn  beau  Gcnet  dreffe  fon  crin^ 
Jette  l'écume  de  fon  jrein^ 
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K-'iifl(\  hennit^  yrat  te  la  terre  y 
ht  brute  à  uHcr  à  ia  querre  : 
Tout  uinji  le  bruit  enroue^ 
Des  Thcbaim  ciuvHam  Euoè, 
Zeun  cornets  (^  leur  batterie 
Font  entrer  ce  Diable  en  furie  : 
Jl  blafjihtjne  contre  les  Oîcux^ 
Grince  les  denti^  rouille  le  yeux^ 
J^tfic,  écmnc,  jurci  (^  renaquCy 
£t  s*efcrime  en  Démoniaque. 

Sur  le  jommet  de  ce  beau  Mont 
Ifioit  vn  chump  tout  fUt  Q"  rond^ 
Lt  dont  la  terre  verolêe 
Ejrott  d  ^arbres  toute  pelée  : 
.Z<^,  dès  que  PeTithùc  a  piiruy 
Xe  peuple  efi  foudain  £:c couru  ' 
Sa  mère  toute  Li  prerme/e 
jL' aborde  furibonde  (^  fiere^ 
ht  des  branches  de  fon  ramcdu 
S  eu  vient  hiy  brider  le  mufcau^ 
Jjont  elle  luy  rompt  Li  m.u  hoirCr 
Et  toutes  fes  dents ^  dit  Ihilhire^ 
ht  PU':  vj  crier  tout  à  coup 
Au  Icup^  mes  fours  ^  au  loup  y  au  loup -y 
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Ajjommons  cette  ficre  he/le 

Qjii  vient  icy  troubler  U  fcjle^ 

Il  a  ynanq^è  tôut  le  hutiïï^ 

Et  les  royitom  du  fc/nn. 

j^lors  dvnt  voix  en:  oiiU 

Le  peuyle  fait  vne  huce^ 

Et  fe  jette  fur  Pentheiii^ 

Qui  fe  voyant  foible  (^  reiis^ 

En /entant  le  coup  qui  le  hlelje^ 

JW  veut  plîM  qu  amour  ^  jimplejje  ; 

Ce  coyon  fe  jette  à  genoux , 

£t  de?nande  pardon  à  tom. 

En  i  écriant^  Ma  feule  attente^ 

yiuthonoè^  ma  bonne  Tante^ 

Qui  rnauez^  tant  emmailloté^ 

Tionnè  de  fucre^  ^  dorlote^ 

Za^  !  fauuez^-moy  de  ces  e f corne s^ 

Par  les  belles  d^  grandes  cornes 

'De  nojlre  parent  j^chonj 

y^ye-2,  de  moy  compa.flion, 

j^uthonoèy  qui  ne  s'enquejte 

T>e  fcs  parens^  hoche  la  tefte^ 

Et  d  vn  coup  luy  tranche  tout  net 

Le  bras  droit  umfî  quvn  nauety 


37^        L'OVIDE 

ài  c  ejîoit  d*vnc  jauclinc^ 
Jillc  duoit  il  trempe  bien  fine. 
Qn^i  veut  voir  vn  homme  hicn  fot^ 
Ce  jut  noftre  pnuurc  'rUcinchot:^ 
Jl  lia  plus  qùvn  bras  qùil  prejcnte 
^  Dame  Jno  fon  autre  Tante  j 
^fais  la  cruelle  d'vn  Malchu^ 
Lîiy  auala  tout  rafbus^ 
lit  le  rend  cxemp  de  bien  faire  y 
£t  ynefme  d\dler  en  Galère. 
Le  V  G  lia  fuit  coinme  vn  piquet 
Qui  71  a  plu^  rien  que  le  caquet  y 
Dont  il  demande  à  ces  crudies 
Bon  quartier  ^  mais  point  de  nouucUes. 
Jl  montre  à  fa  mère  fc$  c^ups^ 
Difant  j  maman  ,  les  voyez^  vous] 
Mais  ft  mère  toute  troublée 
Saute  fir  fon  fils ,  ér  di  emblée 
Tichayit  fes  on^ilcs  a  fon  cqv^ 
Arrache  comme  vn  trou  de  chou 
Sa  lanzjie ,  ft  voix  ^  e^--  ft  tejle: 
Auffi  tofi  cette  fier e  bcfle 
La  fichant  au  bout  dvn  c  pieu  y 
Or  ça ,  dit  elle ,  de  par  Dieu 
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due  l'on  me  donne  vn   coup  à  b^ire, 
2^oKé  auons  y^^nê  la  vicioire. 

Comme  l'on  voit  dam  la  faifon 
Les  Mariniers  tirans  ÏOifon^ 
Ces  Rujires  fans  mi  [cri  corde 
Sauter  a  lunuy  fur  la  corde ^ 
Et  s  ecarboiiiUant  le  mufeau^ 
Secoiiez,  (^  plongez^  en  l'eau, 
EmpoiqTier  de  la  pauure  bcfle 
Les  ai  [les  ^  le  col ,  ou  Li  te/le  ^ 
Et  de)  ongles  ,  ou  bien  des  dents  y 
T  or  dans  y  dkhirans  ,  ^  mordanSy 
A  la  fin  emporter  la  pièce, 
Et  pour  marque  de  leur  provcffcy 
Eaire  voir  au  peuple  auffî  fou 
Les  aifles ^  la  ic(ie  ^oule  cou. 
Ainfi  ces  fem:nes  forcenées 
Sont  fur  Penthcu^  acharnées-, 
Mats  n  ayant  plus  tefle  ny  main^ 
llnefl  petit  fils  de  fyutain 
Q^i  rien  vienne  grater  l'cchine^ 
Et  lamaps  le  panure  C:  on  chine 
7^ e  fut  par  le  peuple  effaré 
En  tant  de  pièces  déchiré^ 
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Ses  memhes  fujit  mis  à  Ver.chircy 
Ht  nc(l  enfant  de  bonne  rncre 
Qjii  rien  veuille  aumrvn  7n0rce.ru 
Comme  de  quelque  ^aint  nouucau\ 
£ntr  autres  une  D/nmoifclIe 
Donna  quatre  aunes  de  dentelle 
Pour  quatre  deigis  de  fan  boyau, 
Qu'elle  garda  comme  vn  joyau. 

Tous  lei  The  bains  a  ce  fpeciacle 
Se  mirent  à  crier  jniracle  l 
Les  Ifmenidts  i ayant  vu, 
S'enroHerenî  fourlcuf  ècn 
En  cette  gravide  Confrairie^^ 
Bn  foiemmfant  la  Fene 
Vendirent  quenoiiille  (^  fufean 
peur  trinquer  à  ce  Dieu  nouneau^. 
Bt  ces  nouurllei  cenuerties 
En  firent  bien-tofl  des  rôties. 


FI  N. 
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De  Dercete  en  Poiiïbn^de  Semi- 

ramis  en  Colombe,  Sccle 

Naïs  en  PoilTon, 

FABLE  I.   II     de  III. 

My^Âf . .  i^on  mafoy^vit  on  icimais 
Liure  commence  parvn  maMÏ 
reurtanî^quoy  quilnaitpa^  de  grace^ 
Puis  quileji  mf^t  il  faut  qutlpaffe. 
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JS/Tais  ,  dis-)e  donc ,  Alcithoc^ 
2>f  onobflATit  ce  fauHYc  cchoùè 
'£t  fa  funcfte  cata/irophe^ 
j4yant  l^  humeur  de  me  [me  étoffe^ 
Ou  four  trancher  de  l  cfprit  fort, 
Dit  nargue  du  Dieu  tout  d  abord ^ 
De  fes  fupots  ,  de  fes  menadcs^ 
De  leurs  belles  pantalonades ^ 
De  fes  heuquim  laids  é^  cornîi4^ 
Et  duvidl  penard  Silcnusi 
I^efmc  elle  dit  par  raillerie 
j4p.  Bedeau  de  la  Confrairie^ 
Vn  bel  étron  pour  le  quc/ïeur^ 
Et  le  chtfja  comme  vn  pitcur. 
Enfin  elle  a  cette  créance 
Qjte  Bdcchm  nej?-pas  de  benzence 
De   Scmele  (^  de  Jupiter-^ 
Et  celctla  fut  bigotter 
Quand  on  luy  louticnt  le  contraire. 
Elle  auoit  de  fœnrs  vne  paire 
Qui  mieux  quelle  ne  valaient  pa^^ 
Et  qui  la  fuiueient  pas  à  pa^s-^ 
Chacune  ejlant  cmbepiince 
Du  capnce  de  leur  aifnèe. 
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C  \fioit  four  dire  en  bonjeiry>n 
Trois  teflss  dans  vn  chdpperoi': 
Toutes  ces  trois  belles  muyiettes^ 
De  leur  mcjTier  eftoient  nauguettes^ 
/  aïfant  chemifes  ^  collets -, 
Et  trunaillant  pour  le  Palais. 

Or  certain  Y^ur  que  le  grand  PrefirCy 
Q,ui  grand  yvrcgne  deuoit  ejîre^ 
^uoit  commande  de  chommer^ 
Et  de  flm  auoit  fait  Jonimer 
Tant  maifînffe  que  chambrière^ 
pour  à  Pacchrcs  donner  carrière^ 
De  fe  couurir  le  fùn  de  peaux  y 
Comme  les  êcorchetm  de  P^eauXy 
Et  la  tefle  dkhenelée 
Jj'vne  guirlande  entremcjlèe^ 
Vinir^vn  beau  thyrfe  à  la  maint 
Gambader  jufquau  lendemain^ 
^ur  peine  d  amende  auîentique^ 
Et  lez^  Majefiè  Bachique.     ' 
A  cet  exprès  commandement 
chacune  obéit  preflement^ 
Laiffe  roÀet^fuz^au  yquenoUille^ 
Mefme  le  pot  iboniiîe ,  ou  non  bouille^ 
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£t  s'en  va  prendre  l'cnccnfoifi 
Tant  qiielle  rend  ce  Dieu  tout  noir 
A  fine  force  de  fumée  ^ 
Z)ont  il  a  la  gorge  enrumce  j 
Puis  cette  troupe  à  haute  voix^ 
Parmy  le  [on  de  mamti  hautbois^ 
Jjty  donne  de  beaux  noms  de  yterre^ 
Z' appelle  le  d-^IJeur  de  verre ^ 
J-îume  piot^  rinfe  gaudet^ 
Grand  aualeur  de  mujcadct^ 
Grand  faifeur  de  tope  d/*  de  maffe, 
Goblotcur^  i^  vuideur  de  tajj'e. 
Franc  rottur^  ^faifeur  de  pcts^ 
Et  mille  autres  beaux  quolibets. 
Cefi  toy^  chantent-ils^  dont  les  brindes 
T*  ont  fait  le  72e:^c'vme  auxCo  es  d'Indes  y 
^u (fi  font- ils  de  ton  pais. 
Et  font  fnands  des  vins  d  /li\  : 
C'ejî  toy^  L  infant  de  double  mère, 
y^u  lieu  au  autres  ont  double  pere^ 
Qjii  des  qrcgues  du  tien  fortts. 
Et  derechef  y  ^ut  remis. 
Et  fans  que  le  fieur  de  la  Cuïffe 
De  S  âge- femme  y  fit  l' office -^ 
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Cu'iffe  plftd  gyiijf-'  qWvn  t.imhour 
Au  terme  écheu  te  mit  au  jour: 
CV// toy  qui  depuis  en  Uffje 
Sam  Jcjuoir  que  ce/} de  vieil/effet 
Fus  toûjoun  enfant  fans  foucy^ 
Et  toujours  le  feras  ainji, 
7\y  dont  le  tein  vermeil  excelle 
rlios  que  celuy  d'vne  puce  lie  ^ 
Prei  qui  le  beaujiL  de  Paz^ 
Scmôleroit  vifigs  moifiy 
S  entend  isrs  que  tu  ne  t'enqucfte^ 
Et  qu&fiant  cornes  de  ta  tefie^ 
Ta  te  fatî  frifer^  tejionncr^ 
Ou  pour  le  moins  enfariner  j 
Aufjîneft  lyèejfe  tant  fier e  y 
En  luy  d'jnnajit  darii  U  vifïere^ 
Lors  que  tu  rends  z-'ifite  aux  Dieux^ 
Q^i  ne  te  fajfe  les  doux  yeux  : 
p.ir  tout  le  mmde  en  fait  de  boire 
chacun  te  dohne  la  vifloire  5 
Et  ju/quau  Margajat  vaincu, 
Et  le  $ui[fe  mid  fur  le  eu, 
Quand  tout  irait  de  mal  en  pire^ 
Veulent  creuer  fou4  ton  ayipire^ 
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Jjicurzue  ^  ce  qrand  buneiir  d  eau, 
Qmvoulou  bunnir  le.  tonncdu 
De  fa  Republique  aquatique^ 
A  fon  fuit  ^  comme  l  hérétique 
Penthce ,  ^  ces  autres  vaurien 
Te>  ennemis  les  Thyriens^ 
Contraints  de  boire  vne  eati  troublée ^ 
Et  de  pL'cs  amere  d-  falce'- 
ils  font  punis  ^  Dieu  fait  pour quoy-j 
JS/Iais  audî  s"" attaquer  à  tcy^ 
Toy  qui  fuis  tirer  ta  charetie^ 
Ou  pour  mieux  dire  ta  broiietîe^ 
Par  de  fiers  Ours ,  T y  grès ,  é*  Lincs^ 
Q^e  vont  fuiuant  en  faifant  trincs 
Maintes  Bacchantes  y uroyicjf es ^ 
Et  maints  Bouquins  fiifins  des  eJJl'S 
Auteur  du  bon  vieux  èilenujy 
Si  fou  quil  creue  ,  d*  ne  peut  pltis, 
Pour  auoir  beu  du  vin  cC  Albane^ 
Se  tenir  droit  defjtu  fon  afne. 
Par  tout^  bon  Liber ,  oà  tu  vas. 
On  entend  vn  bruit  ^  vn  fracas 
De  chaudrons ,  de  vieille  ferraille^ 
De  femmes  qui  chantent  gcytiUe^ 

Dyurognes 
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D'yvrognei  crians  le  Roy  boit^ 
Jufqii aux,  enfims  boiucnt  le  doit^ 
2Ve  hiiffent  rien  au  fonds  dei  coîi^ss^ 
Et  senyurent  comme  dei  foupes. 

Ainjî  queuUoicnt  a  plein  y>Jïsr^ 
Si  fort ^  qu  à  force  de  criei 
Biles  en  eftoient  fmoiices. 
Les  Ifmcnides  enjouées 
Danfant  comme  à  la  Saint  Zamharty 
Sdueticrcs  à  Vauiirart^ 
Qjii  pifjudu  en  trouffant  lems  ccîtes» 
T^ont  remuant  le  pot  aux  crottes* 

Nos  trois  L ingères  feulement. 
En  leur  petit  appartement^ 
Chacune  ayant  chauffe  fa  tefle^ 
C  au  fient  en  défit  de  la  ffte. 
Et  prcffoient  auec  plus  d'ardeur 
Zei<rs  apprentijfes  au  labeur. 

L'vne  des  trops  li  phu  gaillarde  y 
(De  dire  [on  nom  ie  nay  garde ^ 
Car  ie  paffcrcis  peur  menteur 
Si  i'adjoufeis  à  mon  Auihcur  ) 
Qui  tailloit  icûjours  des  haucties. 
Grande  contenfe  de  forncîteSi 

LiurelV.  R 
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^cachant  par  cœur  de  mot  à  mot 

2.  Orque ^  le  petit  Pucclot^ 

La  Soury^  Peau  d\ifne^  Q^  la  Fcc^ 

Et  des  antres  vne  faffèe^ 

Dit  k  fes  faurs  j  votiez^  voti-s  pas 

Pendant  qua  dunfcr  Us  cinq  fas^ 

Et  trinquer^  nos  greffes  citrouilles 

Se  font  ne\comme  des  andoui/lcSy 

pour  r amour  d  vn  Dieu  frais  pondu ^ 

Q_ue  nous  qui  d 'vn  z^le  a^fjîdu 

Scruom  a  Madame  Minerue, 

( Qjte  le  bon  Dun  garde  &  conferuc) 

Contions  quelque  chofe  entre  nous 

pour  trouuer  le  trauail  pins  doux  y 

Et  le  te7}îps  plus  court  d'vne  toife. 

CVî  donc  que  quelquvne  dîgctfe 

Ce  qu'elle  fait  fans  marchander. 

Jl  votu  fed  bien  de  commander^ 

T)it  Vaifncc^  C^  p(^^^'  ^oy  t'ordonne 

Qhs  voris  co7nmencie:{y  ma  m'yionne. 

Car  V0U4  naue\  ny  bec  gelè^ 

2Vy  le  caquet  mal  affile^ 

Et  fcaue\en  ca-s  d'auantures 

2^ QHS  conter  toujours  des  plus  mures. 
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Vertu^  comme  voies  embaUei^-^ 
Bien  y  bîcn ,  -puis  que  voué  le  voulet^ 
Ccjî  donc  à  moy^  dit -c /le,  h  filtre^ 
Et  vota,  s'il  votM  pldifi^  A  vous  tairC'^ 
Mais  lenfcciy  tant ,  qucn  bonne  foy 
Je  ne  /cay  par  qtn^  ny  far  quoy 
Débuter  four  vous  faire  rire. 
Soutient  qui  choijït  prend  le  pire. 
Dira)'- je...  non,  il  n'eft pas  beau^ 
le  me  fouuiem  d*vn  fù/s  nouueaUy 
C'efi  d'vne  certaine  Dercete., 
Dite  autrement  Dame  P omette^ 
De  qui,  pour  certain  wandiffon^ 
Certain  Dieu  fit  vn  çros  Poiffon 
Qjiil  conferua  pour  fa  cutjine 
Aux  ejfangs  de  la  P^lcfine  : 
Sa  filîe  fut  Scmira?rJs, 
Dont  Vejprit.,  entre  deux  amts^ 
Eftcit  du  ynoim  aîifjï  volage  j 
Quelques  Dieux  pour  la  mettre  en  ca^e 
La  trauejhrent  en  Pigeon  j 
Liais  elle  gagna'fU  le  donjcn 
De  la  grana  tour  de  Babilcne., 
Cy-dcuam  le  lieu  de  fon  Trône, 

R    ij 
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6V  bien  d\îij}re  en  aiftre  qrimpa^ 
due  Mercure  ne  l'^qrjppa: 
Cette  Piy:onne  a  i^roffe  gorge 
2^e  viuant  que  de  veffe  ^  d'orge  y 
Ainfi  fur  la  Reyne  des  Tours 
^chcua  de  finir  fc s  jours. 

A  propos  d'Otfeuux^  autre  hifloire 
JMe  vient  chicaner  l.t  mémoire^ 
D 'vne  27ah  au  nez^  punais^ 
iiifrciere  s'il  en  fut  iamars  ; 
Elle  allait  par  chaque  journée 
j4u  fahat  par  la  cher/imée 
Jiaifer  le  vilain  Bouc  au  cu^ 
Bt  faire  fon  ^Aary  cocu -^ 
Elle  fcauoit  par  artifices 
Ii.ctr»iiffer  boyattx  ou  matrices^ 
IToîier  l  ègiiiUctte^  ^  bien  pis^ 
Elle  faifoit  tarir  le  pis 
Tant  des  Afnc(Jes  que  des  Vaches  \ 
Eourant  des  forts  dans  quelques  caches 3 
Elle  faifoit  à  deux  cens  pas 
Jidourir  le  befiail  tds  a  taf  ^ 
Mefme  en  cinglant  de ffu6  l'épaule 
Auec  vne  petite  gaule ^ 


BOVFFON.        3S9 
1.116  changeait  de  beaux  Cadets 
En  Carpes^  Barbeaux^  ou  Bréchets, 
Or  à  la  fin  cette  enraie e 
Se  vit  elle -me  [me  changée 
En  vn  Poiffon  fort  diffamé 
du' on  ne  m  a  pourtant  f  as  nomme. 

Aiais  cefi ,  mes  fœurs ,  en  cc  nj  ci  en  ce 
Trop  berner  vofire  patience^ 
XotM  ces  contes  ne  valent  rien^ 
Voie)/  le  bony  écoute^  bien  : 
Ce  gros  Meurier  qui  fur  fe s  brancha 
Portait  j a d:^  des  meures  bl^nchei^ 
En  porte  de  noires  •  pourquoy  / 
Vofid  ne  fcaue\^  te  le  fcay  moy  ; 
A  vofire  aduis  vom  le  diray-je? 
Par  parente  fe  vn  peu  la  nci'ie 
Pour  ces  canons  qui  font  ourle  \: 
Or  écoutez,.^  fi  V0U4  voulez^. 


DE  PIPvAME  ET  THISBE 
FA  BLE    IV. 


I 


/4di^  efloit  vn  beau  jeune  homme 
Frais  ^pely  comme  vne  pomme ^ 
R   li) 
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Sur  tout  ny  i?or^ne^  ny  camn^y 
Que  ron  appcUoit  Pyramm  : 
Certaine  fille  efioit  encore 
yîujjî  vermeille  que  l  Aurore, 
Le  vifiiy:  toàjoun  riint^ 
B^ef  il  pl;i4  belle  d  Oriunt , 
Thiibi^fi  ie  ne  fui4  trompée  y 
hfloit  le  nom  de  U  poupée  y 
Dont  la.  café  efioit  attenant 
"De  celle  de  ce  beau  ^alant^ 
Dam  la  p^iUe  que  l autcntique 
S  émir  amis  fe  fit  de  brique  : 
Ces  jeu7iei  gens  s  emr  aimaient  mieux 
due  la  prunelle  de  leurs  yeux  j 
Ilnejl  vûifin  qui  ne  voiftne^ 
Dit-on^  d^  ce  fut  l'origine 
De  leur  enfantine  amitié^ 
Q,ui  depuis  s'accrut  de  mntiè 
Quand  ils  curent  vnpcu  plué  d'âge  : 
J^o  quils  euffent  fait  bon  ménage. 
Si  pour  conclure  leur  hymen 
Leurs  parens  cuffent  dit  Amen  : 
J\A.ai<s  le  père  de  cette  fille 
Par  malheur  eu(  quelque  cafiille 
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\^.ucc  ccluy  du  beau  oar^cn  j 
£t  dcpms  comme  vn  Limaçon^ 
chacun  retire  dans  fa  coque ^ 
D'vn  commandement  réciproque 
Enjoignit  à  nos  amoureux 
De  viure  à  part  comme  galeux  j 
j4  Vvn  fur  peine  des  Capettes^ 
A  l'autie  des  Maqrdelonnettcs^ 
Ou  des  FeiiiUantines  j  voila 
Comme  leur  paume  ca^  alla, 

Alai^  nonohjiant  telle  defenft 
Qjui  porte  (i  dure  abfinence^ 
Ces  y^mans  trcynper.t  leurs  aram^ 
Bien  que  leurs  yeux  f oient  fort  aigm^ 
La  rencontre  fert  de  vi/ïte^ 
Où  la  voix  ejlant  interdite. 
Le  fiyie,  le  gefte,^  (^  Us  yeux,^ 
Font  les  bonjours  &  Us  adieux. 

Autre  rufe  vint  en  cerucUe 
Du  beau  Gars  ^  de  la  Donz^Ue  5 
Le  mur  à  tous  deux  mitoyen 
De  tous  fèS  voifîns  k  Doyeny 
pour  r antiquité  de  fa  race^ 
Recelait  certaine  creuaffe 

R    iiij 
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Où  Von  euli  pi  fourrer  le  poin^ 
Ou  queiqu  autre  chofe  au  bcfoin^ 
Dont  tcjie  d  homme  que  ie  ft^ache 
2^'auoit  onc  découuert  la  cache  •* 
Maf^  cfî  il  rien  de  fi  fecret^ 
Que  l/Jmour^  ce  ru fe  furet ^ 
A  la  fin  ne  flaire  <^  n'rscnte? 
2Vos  Amans  virent  ctîte  fcî.tCy 
£t  par  l.ï  fans  faire  de  bruit 
Vinrent  depuis  Jur  le  minuit 
S^ entretenir  tout  à  leur  aife 
De  mainte  amoureufe  fidaife^ 
A.  ce  cla?ide/Hn  rendez^-voris^ 
JAalgrê  le  guet  de  leurs  jaloux^ 
chacun  fe  trouua  fans  lumière 
Plfié  d^  cent  fois  fans  la  première. 
Zà^  quand  après  vn  d^n  <  hola^ 
Pirame  icy,  Thisbè  dcLt^ 
S'ejhient  mis  dejfiié  leur  bien  dire, 
ils  euffent  fait  creucr  de  rire^ 
chacun  fe  rendait  chou  pour  chou, 
Bon\ûur,  difoit  l'vn  par  le  trou  y 
Car  noftre  ferrure  eftmejlèe, 
Et  la  panure  fille  affolée 
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Tout  en  tajhnnunt  endcuoit. 
Se  plaignant  qtieile  ne  pouuoil 
Trouuer  ce  beau  trou  fans  chandelle. 
Bon  Dieu  que  de  fois  cette  Belle 
Sans  fonger  que  ce  maiflre  mur 
Peu  plrcé  que  [on  nez^  efi&it  dur^ 
Voulant  joindre  le  Gars  trop  proche^ 
£n  remporta  beigne  ou  taloche l 
Que  de  fois  le  godelureau 
S'écarbouilla  ne\  (^  mufcau^ 
Et  trouuant  vifage  de  plajîre^ 
Se  fit  pu  ce  k  mettre  vne  emplaflrcl 
Surquoy  taxant  de  trahi fon 
Ce  mur  comme  hom'me  de  raifon^ 
chacun  luy  difoit  pis  que  pendre  j 
C'eftoit  plaifir  de  les  entendre 
Luy  de ^01  fer  maint  maudiffon 
Bour  exprimer  leur  mariffsn  : 
Jlfaudit  mur^  ce  difoit  Pirarûe^ 
Tout  vermou'U  jufque  dans  f-.v.Ti?^ 
Afur  enuicuXj  mur  enragé^ 
2iiur  par  qui  ie  fuis  outrage^ 
Quel  mal- talent  te  peut  èpomdir 
yl  nom  empefcher  de  nou^  joindre ^ 

R  Y 
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5tnon  le  corps,  au  moins  le  bec? 
Car  vaime  autant  mon  pain  tout  feCj 
Qjte  d'ejhe  k  yiiyier  pur  lucarne 
Sffus  vne  voiiie  qui  me  harne^ 
Et  qui^  fi  Dieu  ri  y  met  la  main 
JiAe  rendra  boffu  dès  demain, 
Ain  fi  fans  dire  rien  qui  vaille, 
il  ûuerelloit  cette  muraille  : 
Mais  Thisbè  rabattant  les  coups ^ 
jLuy  difoit  \  mon  amy^  tout  doux^ 
Vray  Ùieu ,  le  grand  fou  que  vous  efies, 
iiongeZc^ous  à  ce  que  vous  faites^. 
Au  Lieu  de  Voutrapr  ainfi^ 
2^ûus  luy  dcuons  maint  grund-me  rcy-^ 
Sans  elle  adieu  la  Conférence ,^ 
Et  ce  ferait  petite  chance 
2J€  nos  entretiens  amoureux  5 
S'il  faut  pcfier^  cefi  contre  ceux 
Xi  ont  l'humeur  fanta  [que  ^  fauttags^ 
2^ous  réduit  à  cet  efcliuage. 
Par  ces  dit<^  le  Gars  peu  rufé 
Efioit  auffî-toft  appaifè^ 
Et  reparant  fa  frenaifie 
Sur  cette  Qreuaffe  moifie 
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Coloit  fa  bouche  tendrement^ 
Quand  pour  imiter  fon  Amant 
De  l'autre  coJ}è  fa  maiflreffe 
Luy  faifoit  femblable  carefje: 
Enfuke  ayant  dit  tour  à  tour 
Bon  fuir  mon  cœur  y  bon  fotr  mamour. 
Ils  alloient  chercher  en  cachette 
Jj'vn  fon  lit^  l'autre  fa  couchette. 

Le  lendemain  de  cet  adieu 
Chacun  reuint  au  mefme  lieu, 
Auant  que  r  Aurore  vermeille 
£74/1  encor  la  puce  à  l' oreille, 
£t  que  les  Chats  fufjent  chauffez^. 
Zà  quand  tous  deux  eurent  affez^ 
JMauàit  Madame  Dejlinée 
Contre  leur  bonheur  matinée. 
Et  tous  leurs  bourus  diferens 
De  leurs  chicaniers  de  parenSy 
j^yant  fajfè  dans  leurs  cerueUes 
Cent  chimériques  b  agate  II  es 
Pour  leur  commune  liberté^ 
Enfin  cecy  fut  arreftè  j 
Qtte  par  le  trou  de  fa  ferrure 
chacun  ficherait  quelqu  ordure ^ 

R   vj 
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£i  bien  qu'on  ne  pourrait  du  jour 
Fermer  leur  porte  ù  doubce  toun 
Fuis  fî-toji  que  Monjïeur  Morphée 
Aurait  la  paupière  agrafée 
D(?  toM  leurs  irv p or tum  jaloux i 
Chacun  ferait  ^jUe  tout  doux 
Jrlors  la  maifon^  puis  hors  la  Ville ^ 
yiu  rendez^voti^^  dont  entre  mille 
Ils  eftoient  enfin  eonuemi^^ 
Cefîoit  le  tombeau  de  Nintt^  5 
Et  que  là:,  comme  vn  Lièvre  en  forme, 
X,vn  attendrait  l  autre  fous  l'Orme^ 
Que  dis -je?  c  cfloii  vn  Meurier^ 
Dont  le  fruit  chez^le  Teinturier 
N  \inait  encar  pris  couleur  noire ^ 
Comme  vom  f(^aurez^par  Vhijloire. 
j4u  pied  de  cet  arbre  au  fuit  bLnc 
ïjhiî  vn  Jiege^  ou  bien  vn  banc^ 
Près  de  ce  banc  vne  fntaine 
Qui  pluâ  que  la  Samaritaine 
Jettoit  deau  par  fon  <p'os  conduit 
Dans  vn  ba,(fin  ph'6  bas  confit uit. 

Cette  pièce  ainfi  concertée 
Leur  fcmbU  fi  bien  inuentée^ 
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Qu'ils  euffctit  déjà  vculu  vctr 
Phèbtis  leur  donner  le  bon  foiri 
Et  notamment  la  jeune,  fille 
A  qui  dè-mangcoit  la  ccquille^ 
Trouua  ce  jour  long  k  finir ^ 
Et  cette  nuit  lony^ie  li  venir: 
Enfin  las  de  faire  fa  ronde ^ 
Le  Soleil  va  yfîer  dans  l  onde. 
Et  CQtte  bienheurcnfc  nuit 
En  fort  ^  d^  court  Jans  faire  bruit 
Tirer  les  rideaux  ou  les  voiles 
Qui  couureni  de  tour  les  Efioiiles. 
Ziors  Thisbé  qui  ne  dormoitpitty 
2Te  fait  qzivn  fault  du  lit  a.  ba^Sy 
Et  voit  auant  quouurir  la  porte ^ 
Si  tout  ronfle  de  bonne  foi  te. 
Puis  elle  tire  les  vcrroux^ 
Et  fans  crainte  des  Loups  garouXy 
L' Amour  chaijant  la  peur  au  diar.tre^ 
Et  luy  'mettant  le  cœur  au  ventre^ 
Elle  court  d'vn  pas  enhafé 
Comme  vn  qsndarme  àèqtiife 
Par  maint  détour  ^  mainte  ru'êy 
Tant  qu'à  la  fin  laffe^  recreue\ 
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Toute  hor>  d! haleine ^  0?  toute  en  eau^ 
Mlle  faruient  audit  tombeau* 
Voila  donc  II  Bille  arriuéct 
Aife  de  i'eftre  ciivji  fauuèe^ 
2^faJ4  réduite  comme  vn  valet 
yi  garder  long  temps  le  mulet  j 
Sa  paMon  impatiente 
Za  fait  fe/ler  dam  cette  attente 
Contre  ce  furent  de  Longis 
Qui  demeure  trop  au  logu. 
Parfois  voyant  ces  meures  blanches^ 
^Ue  faute  après  quelques  branches  j 
J^a/s  ma  foy  quand  le  cas  cfihet 
Qùun  vient  aux  meures  f.ins  crochet^ 
On  peut  bien  /  orcher  fes  babines  : 
Cette  0e  des  plus  mutines^ 
Voyant  quelle  nj  gagne  rien^ 
Xaiffe  tout.  S*  d't  quaniji  bien 
JEÏÏes  ne  font  pas  encor  meures  \ 
yiinfi  dit  le  Renard  des  meures» 
Vn  bruit  fît  retowner  Thubè^ 
Dont  fo)l  efprit  fut  perturbé  i 
Car  croyant  que  ce  fut  Pirame^ 
En  difant^  efl-C€  vom  inonamei 
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'Elle  vit  marcher  d'vn  fo^s  lent 
Certain  animal  grommelant. 
Dieux.^  quand  t'y  pcnfe  le  frijfonne  ! 
C'efîoit  vne  fiere  Lionne 
Qtii  venait  a' étrangler  fix  Bœuf i y 
Et  les  dcpefcher  deux  a  deuXy 
Dont  [entant  fa  gorge  altérée 
De  cette  fanglame  curée ^ 
Elle  venait  en  -pas  de  Loup 
Jîu  fufdit  baffîn  boire  vn  coup. 
Or  comme  de  bonne  fortune 
Jlfaifoit  vn  beau  clair  de  Lune^ 
Thiibé  reconnut  d 'ajfe^^  loin 
Sa  frlmoîiz^  ^  fon  groin  y 
Eiè  de  dénicher  aufhis  vifîe^ 
La  Belle  gagne  la  gticrite^ 
Eïapant  le  taillis  tant  qucHe  eut 
Trouuè  quelque  port  de  falut 
Qtd  put  garantir  fa  perfonne 
Des  carejfes  de  la  Lionne: 
En  courant  elle  laijfa  choir 
Vn  gand^fa  coiffe^  ^  fon  mouchoir^ 
Et  ce  fut  /<!,  de  par  le  Diable^ 
Za  caufs  du  ca^  pitoyable 
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Qjii  bien-toft  dprcs  arrina. 
Car  il  Lionne  les  trouua 
Bn  rcucnatit  de  li  Fontaine  ; 
Et  fa  gueulle  e  fiant  encor  pleine 
De  fang  de  Bccuf^  en  les  touchant. 
Les  tiraillant,  (^  les  mafchanty 
Bile  laiffa  là  ces  breloques 
Teintes  en  rouge ^  (^  tout  en  loques. 

Sur  ce  refvant  k  fes  amours^ 
j^yant  bien  fait  [es  quinze  tours ^ 
JPirame  arriue  à  la  mai  heure 
j^pres  une  longue  demeure^ 
le  ne  f:ay  pourquoy  retenu^ 
2^1  ai^  trop  tardy  ou  trop  toff  venu, 
"D'abord  de  li  bcfle  maudite 
^ïainte  patte  fur  terre  écrite 
u4ucc  du  fang  dj  pas  en  pas 
Zuy  prcfage  vn  finijhe  ci^^ 
Jufquù  ce  que  quelque  que  ni  lie 
Qu^d  connut  cfire  de  la  fille ^ 
Ze gand  qu'il  luy  auoit  donne 
Tout  fanglaiit  ^  tout  chiffonne  y 
Puis  fa  coiffe^  puis  fa  crduatte^ 
Tuisjï  vous  vodez,  fa  fa  uatte^ 
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Zuy  firent  croire  tout  à  fait 
De  Thisbc  que  c'en  ejîoit  fait^ 
Et  que  de  [on  corpi  U  maraude 
Sans  doute  a  mit  fait  gorge  chaude, 

A  l  '  injtant -pleurant  comme  vnVeau^ 
il  cuida  crl'uer  dans  fa  peau^ 
Et  lafcha^  dit- on  ^  dam  fes  chauffe  $ 
Son  cas ^  mai4  ces  chofei  font  fat4jfes^ 
Car  l'amour  l'auoit  corfhpè. 
La  ùejre  a  donc  fait  [on  foupé 
De  ma  Thisbé^  dit -H  a  l'heure  j 
C^j  çà,  vifiemcnt  que  ie  meure ^ 
il  faut  que  cette  me  [me  nuit. 
Et  la  mefme  Lune  qui  luit, 
Tar  U  mon  deux  Amans  alfnnhle^ 
Qui  deuoient  fe  voir^  ce  me  fembls, 
Tant  la  fille  que  le  garc^on^ 
Affemble\  dvn  auti  e  fai^on  j 
Pauure  tendron^  tu  deuois  viure 
Plm  de  cent  ans^  mais  lejtois  yvre 
Quand  ie  te  donnay  rende^^votis 
Où  les  bejies  font  les  filoux  \  ^^ 

C'eJ}  moy  qui  t'ay  coupé  la  gorge  : 
Mai^j  'ïïion  cœur,  Ltifje  faire  à  George, 
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jl  faut  que  le  mcfmc  'ijontm 
Qjli  croqus  t'a  conruc  vn  rat  on  ^ 
JSde  mette  encor  dedans  fa  panfc. 
Jia  l  Uid^  befii\  quand  ly  -pcnfcy 
j4i-tu  bien  eu^  chien  d\iramal^ 
JLe  cœur  de  luy  t  are  du  mail 
J-îè  quk  la  première  g^oulie 
jNfe  i* es-tu  fluto(i  ctranqlêe^ 
Sans  la  <i^'uy:r  de  bout  en  biut^ 
Tripes ^  boudins^  ^  merde  tS^tout\ 
2^&n^  elle  ne  fera  pas  fuie, 
2idanze-moy^  m.  i  ny:-  m-^y^yad  queuUe'j 
yene^si  ^^'-^  d^-je^  les  Lions 
Par  centaines  à^  millions, 
Vous  qui  fous  ces  roches  fieriles 
^uez^cltu  vos  domiciles^ 
Faire  fei'sn  vis  volant ez 
De  moy  des  choux  ^  des  pafle^;^ 
^^aia  c  eft  à  faire  à  des  paqriotci 
^  s*amufer  à  ces  riotes  j 
Si  la  mort^  quand  il  faut  mourir  y 
*/f  hoitcufe,  il  y  faut  courir. 

Cela  dit,  il  prend  pièce  à  pièce 
Les  nipes  de  feu  fa  Maifirejfe^ 
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Et  s'en  va  fon4  nofire  Meurier 
ylfjeurè  comme  vn  meurtrier  : 
Zi,  baifé  quil  eut  ces  reliques. 
Et  bienfait  leurs  fane<ziriques^ 
Il  prend  la  brette  quil  fortoit, 
A  [on  Cdj^é  la  lame  ejîotti 
2/[a  foy  l'en  cfi  encoren  feine 
Si  cejîoit  Solmge  ou  Vienne^ 
I^ais  tant  y  a  quil  senferut 
Si  bien  (^  beau,  qu'il  y  parut. 
Car  il  s'en  donna  tout  droit  entre 
Ze  nombril  ^  le  petit  ventre, 
Autres  difent  dans  le  fachet 
Qui  prend  au  défaut  du  brkhei } 
En  fuite  il  retira  l'èpee. 
Et  a'vne  voix  entrecoupée-. 
Uumex^  dit- il,  chers  guenillons, 
M^onfang  qui  fort  à  gros  boiiiHons, 
Et  quil vofM  acheue  de  teindre. 
Deflors  il  ne  fît  pltis  que  geindre ^ 
Tombant  à  bas  tout  de  [on  long, 
2<fe  plué  ne  moins  que  fait  vn  tronc. 
J^e  ce  rude  coup  de  lancette 
Vnjet  defangfjrt  ^  craquette ^ 
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Comme  dvn  muid  de  vin  clairet 
JFraifchcmcnt  perce  du  foiret, 
M^eurter^  ta.  racine  en  fut  teinte  ^ 
Car  elle  en  but  f  bus  d'vne  pinic^ 
Et  ce  fang  fe  communiquant-, 
Tu  VIS  tes  meures  qnant  0*  quant 
Pernuter  leur  blanche  jacquetie 
JEn  couleur  rouze  t^  violette. 

Lk  del]t(4  comme  vn  Limaffon^ 
2^ on  fans  vn  refte  de  friffon., 
Z,a  Belle  fort  de  [a  tanière  y 
Et  Lfje  d  ' eftre  cafamere.. 
Des  y(u.<^  i^  de  l 'ejprit  auffî, 
cherche  [on  amoureux  tranjî, 
D'' abord  elle  nfte  incertaine^ 
Keconnoiffant  bien  la  FontainCy 
Et  ce  beau  Mcurier  de  malheur  j 
Jiiais  fon  fruit  changé  de  couleur 
La  perfuade  que  fa  veu'é 
La  trompe .,  su  quelle  a  la  berlue» 
Eio  ho,  dit- elle.,  Q*  qu'ejl-ce  cy? 
il  me  femble  que  c'e(i  icy. 
^gi  donc,  efi-ce  que  ie  refve? 
Par  U  tcjliytienne  ïendèue  > 
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Kcihi  l'arbre^  mats  c'cft  grand  ca^y 
Ce  Icj}^  (^  ji  ce  ne  l'ej}  pa^. 
Pendant  qu  ell'efi comme  interdite. 
Elle  amfe  vn  corps  qui  palpite^ 
Et  qui  comme  dam  vn  étang 
ie  veautre  ^patrouille  cnfinfan^. 
j4  cet  aJ^cH  foîble  S"  craintiuc^ 
Deutnant  pitiés  morte  que  viue^ 
Le  frijjon  luy  faifit  le  cœur^ 
Elle  dit^  qui  va  là  /  laj  peur  5 
Et  faifant  deux  pas  en  arrière^ 
Tremblote  de  mefme  manière 
Que  la  mer^  quand  dam  fon  repdi 
Vn  vent  luy  vient  f ri  fer  le  dos: 
Jiiats  pour  couper  court ^  à  mejûre 
Qu'elle  en  approche  ^  fc  raffurc^ 
ylyant  rdcuè  le  mimy^ 
Elle  reconnoij}  [on  amy  : 
y} lors  après  s  eflre  peignée, 
y3 Trachée  fon  poil  a  peignée^ 
Tapottè  fcin^  caffe  niufeau^ 
Et  façonné  fa  bille  peau 
Comme  taffetas  de  la  Chine  ^ 
Bref  ayant  bienfait  la  m  utine. 
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^Ue  fe  jette  à  corps  perdu 
S:ir  ce  cadavre  morfondu  j 
£t  comme  pour  la  moindre  niche 
De  pleurs  ce  [exe  cft  fort  peu  chiche^ 
Thish'e  stn  acquit  a  de  mieux. 
Et  tant  d'eau  coula  de  fesyeuXy 
Que  par  le  trou  de  la  hleffure 
Elle  en  humeUa  fa  frrjjure^ 
Dont  ce  fung  e liant  cfiuuc. 
Fit  vne  efpcce  de  fué. 
De  là  fe  colant  face  k  face 
Sur  ce  7ninois  plus  froid  que  gUce^ 
Et  comme  vn  A  [pic  gUpiffant 
Aux  oreilles  du  lanynpjj^Uy 
Piramc^  Pirame^  dit- elle ^ 
Quelque  mcfchant  plein  de  cautclle^ 
Enner/iy  de  ncfre  rcpos^ 
T*a-tilfrapè  mal  à  propos  / 
Qtiel  e[i  ie  dawnè  7n  i  lie  pipe 
Q^Hî  ta  fi  bienfaquè  la  tripe  1 
cher  Piramt!  es -tu  [ourdi  hè  quoy 
2^e  f<^auroit-cn  tirer  de  toy 
Au  moins  vne  belle  parole^. 
Tu  ms  feras  dctunirfole  > 
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Au  meim  fjymoy  jiyie  des  yeux^ 

Si  tu  ne p£ux  t' expliquer  mieux; 

Ce^i  la  Panure  M^tdcmoifelîs 

Thi'Jjè,  ù'eji  Thubè  qm  t'afcUe. 

Ce  nom^  tirant  le  moribond 

Comme  d  V7j  fommeil  bien  profindj 

Le  ft  fotileuer  ajfez^prcjle^ 

Ji'fjfs  il  mort  luy  donna  fon  rejre^ 

Et  r^ydnt  tout  a  fait  vaincu^ 

L^t  caboche  emporta  le  eu. 

C'efi  ain(ï  que  le  beau  Pirame 

Rendit  (on  efprit,  oufcn  ame-^ 

Car^  comme  vn  grand  Docteur  efcrit^ 

Maints  font  morts  fans  rendre  l'efprity  ^' 

Cela  fou  dit  par parenthefe. 

Thiibé  fe  trouua  bien  niaife^ 
En  voyant  près  du  jouuenceau 
Son  glaïue  extrait  hors  du  fourreau , 
Et  tout  proche  en  tournant  fi  vcué 
La  coiffe  quelle  a uoiî perdue^ 
Et  carrera  -,  te  ne  f  aurais 
Tant  aire  vne  chofe  de  fois. 
j4  des  apparences  fi  nettes 
jl  ne  falut point  de  lunettes ^ 
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Pour  luy  [dire  voir  quen  effet 
Jli'cfijit  luy  me  [me  défait 
Survne  très- foie  créance. 
Zors  îuyant  que  la  bienfeance 
Z'obligeoit  d'imiter  ce  fot. 
Et  de  fe  percer  le  jabot^ 
Elle  s^ écria  de  la  forte  : 
Jriè  quoy  dondfourrn  auoir  cru  morte. 
Le  trop  d'amour  t\t  fait  courir 
j4u  joly  deffcin  de  mourir  y 
Et  tes  mains  en  ont  fait  l'office  ; 
2\,ïai'S  pour  me  rendre  ce  feruice^ 
J'en  ay  deux;  ^  quant  à  l'amoury 
Tu  m'en  dois  encor  de  retour  \ 
Toy  défunt  .^  crois -tu  que  ieviuel 
2^on^  non^  il  faut  que  ie  te  fuiue^ 
Et  qu  on  me  dife  à  droit  eu  tort 
Caufe  (^  compApïC  de  ta  mort. 
O  Mort  l  laide  (^  ftte  bcgucuHe, 
le  me  doutois  bitn  que  toy  feule 
2^'oU'6  pouuoit  par  tes  vains  efforts 
Séparer  de  biens  ^  de  corps  j 
^{ais  ivaugrè  toy  i*ay  du  courage^ 
£/  dcuffe-  tu  crctter  de  rage.^ 

A  ta 
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A  ta  barbe  ie  le  fiduray^ 
T.î  lamaps  ie  ne  le  quittray. 
Qucint  a  voiiây  nos  feres  d*  meres^ 
Accordez^  nos  humbles  fricres^ 
De  (^race  ne  fepare\;pûint 
Ce  qu  amour  ^  le  fort  ont  joint^ 
Et  meîtcT^  tout  en  mcjme  foffè 
£t  la  Juppé  d*  Is  haut  de  chauffe. 
Et  toy  qui  jà  pltM  qua  de?ny 
Fortes  le  deuil  de  mon  amy^ 
Achcue  Mcurier,  ie  te  prict 
Fay  quelque  choje  pour  l^amie. 
Et  que  tes  fruits  par  leur  couleur 
Sùtent  tèmcins  de  noftfe  malheur* 
Ce  difant  elle  prend  la  lame 
Moite  encer  du  fang  de  Pirame, 
Et  s'efforce  de  s'en  percer^ 
2^ on  toutefois  fans  grimaffer^ 
2<ry  dire  ouf  haye^  ^  la  fucrée 
Fit  long-temps  cette firnaqrèe^ 
Craignant  ds  fe  faire  bobo, 
yi  la  fin  s^eftant  à  gogo 
Mis  la  pointe  fotu  la  poitrine ^ 
Comm'eÛe  ejicit  de  trempe  fine^ 
LiiirelV.  S 
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OutJe  que  Thisbè  iéLancj^ 

De  part  en  part  elle  perça. 

Sur  le  garçon  tomba  lajillc  j 
Maiâjï  quelque  fat  en  babiHe^ 
Difanty  comme  eflant  fort  EpouK.^ 
Quelle  deuoit  efne  dejjom^ 
jLaijfom  iuy  faire  fa  ccnfure. 
Pour  fin  de  conte  on  nous  affurc 
Q,uà  leur  gré  Me(fieun  leurs  pareni 
^yant  rut  de  le  un  differem^ 
J^irent  dam  vne  msfme  foffe 
£t  la  Juppé  (^  le  haut  de  chauffe  j 
Le  Meurier  fut  depuis  au fjî^ 
Les  Dieux  le  f^er mettant  ainfiy 
Jifin  dhonorer  leur  mémoire^ 
Permanant  dans  fa  couleur  noire, 

DE  VENVS  ET  MARS  SVRPRIS 
par  le  Soleil:  Et  de  Leiicothoé  chan- 
gée en  Arbre  qui  produit  l'Encens. 


FABLE    V. 


L 


A  fe  teut,  é^  plus  ne  parla  ; 
Son  conte  fut  trouuè  la  la  j 
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Et  Leucothoè  fort  accorte 

Reprit  le  dîf cours  de  la  forte. 

On  ne  fc  doit  fas  ctonner^ 

Si  l' Amour  fcciît  embegmner 

Ceux  d'îcy  b<u>  fuis  que  le  drôle 

yi  fait  jeiier  le  mcfme  roUe 

j4ux  habitans  du  Firmament  y 

Et  le  beau  Soleil  mejmement 

2^otté  dirait  bien  ce  qu'en  vaut  l*aune^ 

Jl  en  ejl  dctienu  tout  jaune. 

Je  v$:is  en  vaps  faire  vn  récit 

due  jadis  ma  nourrice  apprit 

De  fa  bifaycule  Mac  ce. 

Dont- depuis  elle  r/ia  bercée  i 

Jl  efl  fi  fiant  S^  fifi^-, 

Q,ua  moins  que  vom  nayez,fasfaim 

Voîis  en  lécherez^  vos  babines. 

Cette  Reyne  def  Coficubines^ 

yènuâ^  Ciîherce^  eu  Cypris^ 

Ejioit  prife^  ou  bien  ahoit  fris 

Parfon  adroite  afféterie  \ 

Le  Dieu  Mars,  é-fa  Seigneurie^ 

Suiuant  b  appétit  fen fuel ^ 

Auoit  déjà  fait  vn  duel, 

S  i] 
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Ou  yènit-s  cette  bonne  pe/îe 

Luy  donna  te  fenfe  fou  rcjïe. 

Ce  congres  fut  ajjl^  fecret  ; 

MdfJ  quoyl  le  Soleil  ejr  adret^ 

Et  dccouure  tout  faus  lunettes, 

Jufquaux  chofes  les  pùiâ  fecret  tes; 

Jl  les  vit  donc  en  ce  conflit 

Q^t  fe  icrmimi  fur  le  lit  j 

JEt  pc,ffiùle  par  jaloufle^ 

Ou  par  que Iqtî autre  fantaifie , 

S* en  alla  faire  vn  grand  cancan 

^  [on  panure  cocu  Vulcan 

De  toutes  fa  belles  efcornes^ 

Comme  Mars  luy  pLintoit  des  cornes, 

Faifant  contre  droit  ^  rai  fan 

y n  franc  bordel  de  fa  maifûn\ 

JEt  pour  mieux  appuyer  fin  dircy 

jl  voulut  me  fine  que  le  Sire 

Déjà  d&lcnt  ^  de  foie,  ' 

yifîtat  le  lit  tout  foule ^  . 

Et  la  place  encor  toute  chaude  :  ^ 

Jla  la  maraude  !  ha  la  ribaudt  l  p 

Se  mit  il  alors  à  guculler  :  j , 

Parbieu  ie  laferay  boucler,  L. 
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I.t  tout  en  parlant  par  mcytrâe^ 
Le  fer  d'vne  grande  hallebarde 
JLtty  tomba  des  maim  fur  le  piê. 
Dont  il  deuiîit  cftropié^ 
Ceftoitpour  l'acheuer  de  feindre  : 
Bnfin  fatis  i\iinu(cr  à  geindre  y 
Il  alla  refver  au  moyen 
D'attraper  ^  femme  ér-  rufficn^ 
Bnfilex^  comme  Pattnojhe, 
Et  nen  voulvî point  choïfir  d'autre^ 
Qjivn  ret  à  rcjjhyt  flii^  fiwiil 
due  Uffis  de  fsye  ^  âefly 
Ou  qùvne  toi  lie  â'araiyllêi 
Yye  ce  rtt  fut  emkeguinée 
JLa  couchette  ou  nos  am.unuK 
Auoient  déjà  joiiè  leurs  jeux. 
En  effet^  ils  ne  unirent  guère 
A  s'y  rendre  a  leur  ordinaire  ; 
Ji-îais  des  qu  ils  y  furent  coucheT^^ 
Ils  s'y  trouuercnt  accrechez^^ 
Toîis  deux  prts  en  cette  équipée 
Comme  moineaux  a.  la  pipée  : 
Le  Soleil  qui  faifoit  le  guet, 
S'en  vint  aufji  tofi  tout  d'aguet 

S    li] 
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Ounrir  fenefires  ^  courtines^ 
yîppcUant  Diuins  é-  Diuinei^ 
Pour  venir  voir  Mars  ^-  J^én:^^ 
Bien  honteux  de  fi  voir  ch6  nrts 
Expofex^à  cette  veryiyie. 
Qitclquvii  dei  Dieux  le  moins  en  grogne 
Souhaita  d'elîre  comme  Mars 
Réduit  a  fouffrir  ces  brocards^ 
Tant  il  trouuu  belle  la  y^ugc^ 
Qjui  de  honte  ejloit  toute  row^e  ; 
Bref  chacun  en  rit^  é"  io-r.  temps 
Cela  feruit  de  paffe-te?nps 
A  toute  la  troupe  Diuine, 
Ze  Soldat  S^  fa  Concubine 
£ftant  toujours  fur  ic  tapis. 
Quant  à  Vulcan  ce  fut  bien  pr^^ 
£t  Dieu  fait  fi  le  firatuqeme^ 
Bar  lequel  il  s'e/toit  luy-mcmc 
jDeuant  tou^  cocu  déclare.^ 
But  publiquement  cenfurè  : 
M^aùs  il  faifoit  la  fourde  oreille, 
£ftant  fatisfait  à  merueiUe^ 
Jzt  croyant  y  tant  il  efloit  fat.^ 
Auoir  fait  vn  grand  coup  d'eflat. 
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T^ènus  vn  peu  plus  fenjitiue^ 
Et  d'vne  humeur  vindicatiue, 
'De  r  a  (front  fi  fort  fe  piqua  ^ 
Q^on  tri  a  dit  qu'elle  en  fit  cacd  5 
Et  Ma? s  qui  la  tenoit  ferrée 
En  eut  lu  chemife  dorée. 
J^oulant  donc  en  tirer  raifion.^ 
Et  detefiant  la  trahi fon 
De  ce  mouchard  de  leurs  délices^ 
Elle  employa  mefm^s  malices 
Pour  le  trauerfier  en  ameur^ 
Et  faire  h  beau  jeu  beau  retour. 

Et  hien^  Phcbt^^  que  vousfcrt  aefire 
Du  jour  difpenfateur  ^  maifirc  / 
D'auoir  de  beaux  cheueux  frifez^ 
De  beaux  rayms  pindarifc!^ 
D^efire  traifnè  par  quatre  Roffei 
Dans  le  pliM  riche  des  CaroffeSy 
Bref  tant  d'auantagcs  diucrs. 
Si  vous  qui  grille^  P  P^niuers 
Efles  grillé  dans  la  poitrine  : 
On  le  voit  bien  a  vofire  mine^ 
Voîid  en  tenez^  ^  depuis  peu 
VoH€  reffmteT^  vn  nouueau  feu  j 

S  iiij 
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Vojîre  œil  qui  doit  faire  la  ronde^ 
£t  lorgner  au  ne\  tout  le  m  onde ^ 
Sur  V ne  coquette  efl  fiche, 
Si-tcJ}  que  vouâ  elles  couche ,^ 
C'efi  à  votis  lener  au  ply^  vifle  ; 
2^ais  quand  ilfoiut  g^tyier  le  V^^t 
y  DUS  nallez^  qu'à,  rechvi^ne  chat  y, 
Et  priuant  maint  é^  ?naint  climat 
De  vojîre  agréable  vifitr^ 
J^ous  faites  U  nuit  fi  petite. 
Et  le  jéiur  fi  long  en  Hyucr^ 
Q^e  l'on  s'imagine  rcfvcr-^ 
JjO.  couleur  que  l 'amour  voiiâ  ofie 
Fait  que  l'on  en  donne  la  faute 
yl  vofire  fœur  qui  rien  peut  mais  i 
yoïis  aiffez^du  qrats  dcforynais 
ji  Rhodos  ainfi  quà  Clnnene^ 
yoiu  ne  voîis  donne\  piriâ  la  peine 
De  voir  la  mère  de  Circéy 
Et  V0U6  efies  déjà  lafje 
D^;  mignardifes  ds  ClytiCy 
Qui  fefcntant  d'amour  rôtie ^ 
Encor  bien  que  vou6  fuffie\frdit 
Comme  vn  Undier  enfin  endroit^ 
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Auoït  vaincu  vos  Ycbîiffddes^ 
Et  crocheté  vos  cmhrajfades. 
Ha  quel  cr eue  cœur!  quel  dêpiî 
De  voir  ce  changement  fubit  ! 
£t  qu'au  mépris  d'elle^  ^  mainte  autre 
Que  vojîre  amour  cnuoye  aupeautre^ 
il  ri  y  a  que  L^ucothoè 
Qui  tient  vofîre  cfprit  encloûè. 
J^ais  laiffons  là  Profopopêcy 
Et  parlons  de  cette  poupée  ; 
Elle  cjloit  fiUc  d'Orchamtis^ 
Septième  Roy  depuis  Beltu^ 
j4ut7ement  dit  Sophy  de  Perfcy 
Selon  l 'opinion  diucrfe 
Dvn  Croniqueur  qu'on  m'a  nommé i 
Sa  mère  cfiott  Eurinomé^ 
Qui  fut  la  perle  de  fon  kge  j 
Et  fa  fille  eut  cet  auantaqc 
Sur  toutes  celles  de  fon  iempSy 
Car  elle  efoit  en  fon  printemps ^ 
Et  f^ur  lors  aucit-elle  à  peine 
M/ âge  d'vn  Tcfton  de  Lorraine  i 
Qui  n'eujî  aimé  cette  beauté^ 
Anroit  ejié  bien  dêgoufié, 

S    V 
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S/  le  Soleil  en  eut  dans  l'aile 
"Dés  quil  eut  miré  la  Donz^le  :    » 
Or  pour  l'auoir  a  fon  zozo. 
Il  fort  la  nuit  de  Gallico^ 
Tendant  que  p:  Courfien  à,  bauzcy 
Ainfi que  des  pcurceaux  à  l*au^e, 
Crupoient  l  ^ambrofie  4  pleins  féaux, 
It  s'en  ref ai  fient  les  mu  faux: 
J/fais  pour  mieux  duper  cette  Belle^ 
Jl  prend  V habit  de  DemeifSey 
Et  contrefait  Eurinome, 
Puis  il  fc  rend  à  poinH  nomme 
Dans  la  chambre ,  où  parmy  fes  fiSes 
La  Belle  ccufoit  des  guenilles 
Four  en  vejlir  vne  Guenon, 
Ou  félon  d! autres  fon  Minon. 
Ain^  reprefentayit  fa  mere^ 
Le  faux  rufè  ne  tarda  yiere 
"De  la  baifer  deux  ou  troiâ  fois. 
Et  d'vne  hermaphrodite  z'oix 
Commande  à  chaque  chambrieer 
Qji'elle  Itiy  teiirne  le  derrière^ 
Et  vuide  la  chambre  a  l 'infant,. 
Tour  quelque  fecret  important 
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Quelle  auoit  ^  dire  à  fa  fille. 
Toute  la  trouve  à  ce  mot  drille 3 
Faifunt  place  nette  ;  ^  Phebu^^ 
^fin  de  la  tirer  à*abtis^ 
Se  voyant  tout  feul  auec  elle. 
Quitte  l'habit  de  Demotfelley 
Et  tout  en  chaujfa  ^-pourpoint 
Luy  fait  compliment  en  ce  poincl. 
27' ayez  pas  peur-,  belle  poupée^ 
Bien  que  vous  vous  efliez^  trompée^ 
Jlfe  prenant  pour  voftre  maman^ 
Je  ne  fuis  pas  vn  Charlatan  j 
C'efimoy^  quoy  que  ie  fois  bien  jaune  y 
Qui  mefure  la  gens  à  l 'aune, 
Qui  vois  tout,  par  qui  l'onvûit  tout. 
Qui  trotte  par  delà  le  bout 
Du  monde,  à  qui  mieux  que  luntttes 
Je  fais  voir  les  chofes  fi  nettes , 
Sol  quia  folus  fu-i.  pareil ^ 
Bref  pour  couper  eourt^  le  Soleil, 
Qui  pour  vos  beaux  yeux,  chère  ami  Si, 
Vient  pajjer  vne  hture  ^  demie 
auprès  de  vous  que  laime  tant  ; 
2^a  foyfi  voM  maimie\  autant ^ 

Stj 
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Ce  feroit  vne  belle  choÇe. 
Cette  brufque  metamorphofe 
Si  fort  lafiUe  perturba  y 
Qjue  des  mains  [on  âe\  luy  tomhay 
£t  la  jacquett-"  a  fanferluche 
Qiielle  faifoit  <cur  fa  guenuche, 
^  la  fin  regardant  au  nez^ 
Ce  Gars  des  mieux  enfarinez^^ 
Blond  comme  vn  ba,lp.n  de  Tripière^ 
j^jufié  de  belle  manière^ 
£n  boâ  de  joye-^  en  efcarpin, 
£t  bvif  braue  comme  vn  Lafin^ 
tJle  fut  vn  peu  ra([curce^ 
Fuis  par  Jon  beau  dif cours  Icurêe^ 
On  dit  quelle  paffa  le  pa^^ 
Qu(yy  qu'elle  ne  luy  donna  pa^  \ 
J\4ais  la  Belle  luy  latjja  prcndrCy 
Et  cefî  comme  on  le  doit  entendre. 
Clyiie  en  eu/l  bicn-to/l  le  vent  y 
£t  iwieant  que  dorefnauant 
llle  ejloit  aux  %a<ics  cajfêe^ 
£t  fon  amitié  fric  ifféc^ 
Qrœ  Phébus  la  plant  croit  /i, 
Qui  rauoit  aimée  au  delà 
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De  tout  ce  quon  en  pour  oit  clire^ 
Elle  n'eut  pas  fu]et  de  rire  -, 
^fus  i  emportant  dam  fon  courrotiXy 
Et  fuitunt  vn  dépit  jaloux^ 
j4.  Lt  conter  au  bon  Onhdme 
Que  jajiUe  ejloit  vne  infâme ^ 
Qu'vn  galant  luy  caffoit  des  noisy 
Qu'elle  en  tenait  four  (a  neuf  moif^ 
Et  luy  fit  l'affaire  fi,  noire ^ 
Que  ce  vieux  fou  facile  à  croire^ 
Eut,  jurant  ceimne  vn  Antecnty 
Prendre  fi  fille  au  fie  ut  du  lit^ 
Qui  conjcffiu  bien-îcfi  la  dette ^ 
I^aîâ  il  voui  la  tire  é^  ^^  jette. 
Et  qu'.y  qtte  la  jeune  dondon 
Zuy  demande  certî  fois  far  don^ 
Dam  cette  humtur  rebarbatim 
Z,a  fait  Ln'err  r  toute  viue^ 
Sans  auî.L  jorr}ie  de  procezj 
Et  fil  rage  aliam  a  V excès ^ 
El  mfj  ■'  uor  fiefifu4  la  terre 
Vne  greffe  tombe  de  pierre. 

Eldas  le  panure  enterrement j 
Pas  vne  l:ere  ficulement. 


411        L'OVIDE 

Cierqc^  ny  torche^  ny  tenture  -y 
Z>e  Soleil  le  voit,  ^  r endure  : 
JN^c'W,  ricn^  car  i'il  eu/l  e0ê  là 
Jl  aurait  bien  mi4  le  hoU^ 
JEt  dés  qttil  fceut  ce  beau  ménage^ 
On  dit  quily  vint  tout  en  nage, 
Maiâ  c'efîoit^  qucy  qtiil  futbienfin^ 
yip^es  la  mort  le  Médecin^ 
Car  il  eut  beau  Icuer  la  pierre. 
Il  eut  beau  faire  ouurir  la  terre  y 
£t  luy  fouijlcr  au  bout  du  dos 
^uec  v/î  petit [iffl et  dos^ 
Za  Mort  l auoît  déjà  troujfèei 
£t  comme  elle  efi  interejjèe 
A  garder  ce  qu'elle  fait  (ïcn^ 
E/ie  a  bon  cœur^  ^  ne  rend  rien. 

Le  trifie  fort  de  cette  Belle 
Tenfa  renuerfer  la  ceruelle 
Du  Dieu  Phebu^i  rï  ayant  ^  ait -on  ^ 
Depuis  le  faut  de  Phacton^ 
Rien  èprouue  de  plu^  fenfîble. 
Jugeant  donc  du  tout  impoMble 
De  U  remettre  lors  fur  pi è^ 
Aprei  auoir  bien  renié 
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2^orty  deftin^  ^  contre  luymhne 
Crache  ynainte  injure  é^  blajphàney 
Jl  i  écrie ^  en  chiant  des  yenx^ 
Tu  voleras  pourtant  aux  Ci  eux 
2^on  petit  cœur^  mangré  l 'enuie  5 
£t  fi  le  ne  te  rends  la  vie^ 
Je  te  rendray  7na  fiy  pourtant 
Qnelque  chofe  qui  vaut  autant. 
Ce  difant^  de  certaine  graifje 
Jl  oinp  le  corps  de  [a  Maifirejje^ 
JEt  l\ifperge  vn  pat  de  T^eclar 
Qji il  auoit  dans  vn  coquemar], 
Fuis  il  la  reconure  de  terre ^ 
£t  remet  la  tombe  de  pierre^ 
Sur  laquelle  en  dcuotion 
Jlfait  la  mefme  afperfîon. 
On  vit  fortir  a  la  mefine  heure ^ 
Sans  vous  embaler^  ou  ie  menre^ 
Tout  k  trauers  de  ce  tombeau^ 
Certain  rejet  ton  ou  rameau^ 
Produit  par  la  terre  embeurée 
Du  corps  de  /a  fille  enterrée^ 
Et  cette  tige  en  sexhauffant 
Deuint  vn  grand  arbre  puijjant. 
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Dont  l* incens  prend  fon  ongir^e-. 
Les  Dieux  de  fon  odeur  diurne 
Sont  pl"s  frianti  ^  plus  ja/oux 
Q^vne  chdtte  n'ejl  de  luit  dou)c, 

DE  CLITIE   EN   SOVCY. 
FA  BLE    VI. 

Bien  que  la  faute  de  Clitie 
Vient  de  trop  d'amour  en  partie^ 
Phebus  s'en  piqua  tellement ^ 
Quil  ne  fceiit  prendre  en  payement 
Cette  excufe^  ^  dam  fon  caprice 
27' eut  non  plus  de  raifon  quvn  i^uiffe-^ 
^infi  depurj  le  papelart 
Fit  auec  elle  lit  a  p^rt^ 
I.t  la  frujira  de  l  ordinaire. 
Ce  fut  vne  fàcheufe  affaire 
A  la  Nymphe.,  é'  l-  dcplaijir 
Za  vint  (i  vertement  faifïr^ 
Quelle  abandonna  fon  mèna'^e.^ 
£.t  planta  là  le  vûifnaq^e-, 
Pour  aller  des  le  lendemain 
Le  corps  auM  nud  que  la  inaihj 
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Au  Soleil  fe  rôtir  la  coine, 
JEt  fe  fechcr  le  péritoine. 
Z  à  fe  plantant  dejfu-j  fon  cp.^ 
2^ on  pas  k  bouch:  que  vcux-îUy 
Ivîaiâ  ne  viuant  que  de  lofce. 
Cette  foie  croice^  honfèe. 
Pajja  neuf  \euri  fans  clore  Tceil^ 
jye  jour  au  fhifle  du  >iolcily 
£t  la  nuit  à  la  belle  effoilîe. 
Et  comme  vn  Vaij]eau  qui  fait  voile^ 
J^iontre  toujours  le  nez,  an  vent  : 
Atnfi Joit  couchant:  J-iit  leuant^ 
La  Nymphe  fans  difcontmne 
Sur  fon  ornant  townoit  fa  veuè. 
Son  eu  luy  feruant  de  piuot. 
Adc'ïïc  tant  croqua  le  marmot^ 
Qu  u  la  fin  fon  corps  prit  racine  i 
y  ne  fleur  d'vne  trifie  rtiine 
Sur  fa  tige  de  verd  chancy^ 
Que  depuu  on  nomma  foucy^ 
£n  fut  produite  3  ^  /  ^iffliqèe^ 
Incor  bien  quelle  foit  chanq^'Cy 
Retient  vn  mouuemcnt  pareil^ 
Et  tourne  toujours  au  SoUiL 
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De  I>aphnis  en  Caillou,  De  Scytiîon 
clni'icreAnc  de  fexe.  De  Céline  en 
DjaiiLinc.  Et  de  Crocus  ôc  ùi  feaiiiic 
en  fleurs. 

FABLE  VII.  VIII.  ÎX.  c^  X. 

A  Tant  U  nauyiette  puifnèe 
Donna  le  bouquet  à  iaifnèe^ 
Qu;  s'étonTMnt  des  ccm  fufdits^ 
allégua  par  fes  contredits^ 
Qjte  cefioit  encor  trop  de  croire 
Le  dcmy  quart  de  cette  hifioirCt 
£t  que  la  plu  [part  en  cjioit 
^pocriffe^  ç^  Vautre  injijtoit^ 
Qjiaux  Dieux ,  en  matière  d'affaire^ 
il  eftoiî  permis  de  tout  faire  y 
Et  de  dijpofer  dci  mondahn 
Comme  des  choux  de  leurs  jardins ^ 
S'entend  les  Vieux  de  confequence. 
Pour  Bacchtis  à  la  groffe  pance 
Qui  boit  à  tire- larigot i 
Jl  en  efi  bijfc  comme  vn  [oty 
Car  cette  petite  ajfcmblk 
Dit  a  nuls  curent  leur  rateUe. 
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lEnfn  pour  les  faire  ceffcr^ 

Cefi  donc  k  mon  tour  à  gli^cr. 

Dit  Alcithoè  la  pu  ce  lie  ^ 

Egaille  en  main^  (2?*  eu  fur  fe lie  j 

Or  cà  que  voris  donnerons-nom  /        «. 

ji  des  chalandes  comme  vous 

il  ne  faut  pas  faire  de  montre. 

Vous  diray-je  la  malencontre 

De  Daphnts  le  P a/leur  d* Ida^ 

Et  comme  la  Nyrâfne  Alida 

Ayant  fceu  que  non  content  dlelle^ 

Pour  viji ter  autre  X)3nielle^ 

il  aSoit  autre  part  qu" ailleurs^ 

C'efi  comme  parlent  les  raillâu>s^ 

Le  changea  (tant  la  jaloufe 

Ejî  vne  ejhange  frencjic ) 

En  vn  caillou  dur  à  rauir. 

Ou  bien  vous  dois -je  entu  tenir 

Dvn  certain  Schtton^  dont  le  fexe 

Eftoît  concaue,  ^  pui4  conuexe. 

Si  bien  que  s^ilne  fe  ta/loit^ 

il  ne  fi^auoit  ce  qu'il  efioit 

Le  plus  [ouuent.  Vous  contcray-ie 

Dvn  camarade  de  Lclleze. 
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Et  mifinon  du  petit  lupin -^ 
Toujours  braiic  comme  vn  Lapin  y 
Ce  hsau  jîL  quon  appcUôit  :^clmc^    ' 
Selme,  voies  dis-  />,  ^  nonp^isChclmc, 
Car  cc/i  vn  Diable  en  Allcm:int^ 
JFtu  par  i.e  Dieu  fait  Diamam^ 
due  depuis  durant  fa  jcuncffe^ 
^lon  qu'il  ccuroit  lu  Gargueffe^ 
Il  mit  en  pige  mai?ite  fois. 
^  propos^  (i  ie  vôuj  parloiî 
Dci  Cnrcttei  qu'vne  rauine 
Fit  n.fiflre  fam  autre  origine^ 
Comme  Jt  le  Diable  greflant 
Les  auoit  chie\  en  volant. 
Encor  autre  chofe^  ou  bien  choufe^ 
Touchant  CrociM  d*  fin  Epoufe^ 
Q^i  pour  achcucr  leurs  m.ilhcurs 
Eurent  tous  deux  change'::^  en  fleurs  : 
JUais  ie  vous  berce  par  7nonfoye 
De  contes  de  m  i  mère  Loye^ 
Ce  Tiefi  pas  viande  à  vos  oifc<iu\'^ 
Jl  Vuus  en  faut  de  plus  nouueaux, 
I^our^uoy  faut-il  que  Von  fe  plaigne^ 
Qjuand  en  Sahnacis  on  fi  baiznr. 
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D\iuoir  double  fexe  (}'  voijin^ 

2iio!tié  figue,  moitié  ruifin^ 

Moitié  M onfîcur  ^  moitié  Mai.imel 

Et  d'eu  vient  cette  force  infime 

Qui  fait  que  qui  fort  de  ce  rUy 

^ipres  icfire  Liué  le  cu^ 

Si  femme  cefi^  fe  fient  homajfie^ 

Et  fi  ce/i  hofimie^  tout  molajfe? 

Zcs  effets  €H  font  goyielui^ 

Mais  la  caufe  V  efl  encor  plus. 

X,a  voicy^  [ilence  Marmottes^ 

Ou  fon  vous  troîijfeni  vos  cottes. 

DE    5  A  L  M  AGIS,   ET 

d  Hermaphrodite. 

FABLE    XI, 

L  efloit  vnefois  vn  Gars 

Au  teint  vermeil^  aux  doux  regars ^ 

Elis  de  Vénus  ^  de  Mercure^ 

Des  deux  il  cfioit  la  figure^ 

Comme  il  en  efioit  le  fechè^ 

C'efioit  le  père  tout  craché .^ 

C efioit  la  mère  toute  faite  j 

Auljî  fia,  Maraine  Macette^ 
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jLe  Parain  i'e/hint  excufc^ 
Fit  des  deux  noms  vn  compofè, 
£n  le  nommant  Hermaphrodite  ; 
Sur  Ida  montagne  fufdite^ 
Dans  les  campagnes  de  fes  Boh^ 
I^oyennant  deux  efcus  par  mets^ 
Ce  beau  fils  fut  ma  en  nourrice  : 
Ji'Tais  il  hjy  prit  vn  beau  caprice^ 
Dés  qu'il  eut  quinz^  ans  k  feu  près  y 
De  quitter  Nymphes  t^  Forefts^ 
Et  d 'aller  battre  la  femelle^ 
Faifant  toniours  maifon  noimclle^ 
Marchant  fans  ceffe  deuant  luy^ 
J^ajfantti  Meudon  amourd'huy^ 
Demain  k  Seaux  ^  ^  l'autre  k  Fi  e  fie  y 
Puis  k  faim  Ciou^  puis  k  Surefne  j 
Et  dans  ces  étranges  p  aï  s 
ïy  ont  fes  yeux  ef oient  ébahis  ^ 
b' il  Voyait  les  moindres  niffiettcs^ 
il  les  tiotsit  Jtir  fes  tablettes  j 
Sur  tout  les  fleuues  d^  rui/feaux^ 
Qjiand  il  en  approinioit  les  eaux. 
Car  le  cadet  fe  veautrant  proche^ 
£t  tirant  quignon  de  fa  poche, 
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Buuoit  alors  à  creuer  fou  : 
^injî  trottant  fins  fcaueir  où^ 
Il  va  de  Lycie  en  Carie^ 
Ou  tout  a  abord  fa  Seigyicurîe 
ii\irre/ie  à  voir  vn  beau  Viuier, 
Sam  rofeaux,  herbe ^  ny  bourbier^ 
T^iiît'S  clair  (^  net  comme  eau  de  rjche: 
Ld  dam  vn  taudis  affe\proche^ 
La  tîcnte  Nymphe  Salmacis 
N  ayant  des  ans  que  dcw^  ^  ft^Cy 
Faifoit  fm  petit  tripotage  j 
Elle  cfoit  firnple  à  triple  efagey 
Et  p.^Jf'it  les  ioiiTS  S^  l^i  ^ois 
Sans  faire  œuure  de  fes  dix  doigts^ 
Trauail,  chafje^  courfe^  (^  le  refte, 
Luy  dé p  lai  fuient  comme  lapejle-^ 
Et  fans  aller  faire  fa  cour 
Comme  les  Naïades  d'autour^ 
Elle  efloit  la  fuie  inconnue 
A  la  T)iuinité  comité. 
Ce  ne/}  pas  quon  ne  luy  dit  prou 
Que  Cejîoit  viure  en  Loup-garoUy 
JBt  que  fes  belles  camarades 
N'e  luy  fiffent  cent  algarades  ; 
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Quoyy  tsûjours  laràer  l.i  maifon^ 
Quoy^  toùjoun  couuer  le  tifon  / 
Zuy  di fuient  elles  far  reproche  : 
Q,tioy^  fi  tard  au  lit,  groffe  cachet 
Il  vous  faudrait  donner  le  foUet  j 
Voila  comme  on  la  fecoiioit. 
Qjtelcju  autre  2<fymphe  plus  affable^ 
Jjuy  difoit  tout  à  l'aimable  j 
Or  ca,  Salmacfifi  dites-7ncy^ 
Deurie\-vous  pas  en  bonne  foy 
Vous  dreffer  à  nojhe  manière^ 
Et  fins  efîre  ainft  cafaniere^ 
Aller  dès  le  paitron  jaquet 
Lancer  vn  chevreuil  tout  d*aguet^ 
Courir  après  la  prétentaine^ 
Jit  luy  faire  enfin  perdre  haleine^ 
puis  luy  fangler  vn  coup  d'cpieu  ? 
JPeriez^vous p<u bienmieuxj  au  lieu 
De  pindarifier  fur  vos  charmes  y 
jy  Apprendre  à  bien  faire  des  armes  y 
Et  bien  lancer  vn  jauclo/? 
A  tout  cela  fans  fonner  moty 
Cette  Gazttye  hachait  la  iefie. 
Et  fans  hanter  ny  gent^  ny  befie, 

Dormait^ 
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'Dormait^  jouoit^  manqeoit^  buuoity 
Dcdnm  ce  ruiffeau  sètuuoit^ 
Et  puts  à  fefje  dècounerte 
i^'aûoît  donner  la  cotte  verte 
EUe-mefme  fur  le  gciT^on. 
Tantojï  reclufe  en  fa  maifon, 
yluec  vu  mireir  douant  elle, 
Elle  jouoit  de  la  fruncUe^ 
Grimafjoit^  faifoit  les  doux  ye«)C, 
Pow  voir  qui  luy  f  croit  le  mieux,  : 
Ainfî  que  certaine  Coquettes^ 
Qui  feules  content  des  fleurettes^ 
Etj  comme  dcnant  leurs  ^mans. 
Font  au  miroir  des  complimens 
De  ceux  de  la  Langue  Fran^oife^ 
Qui  ne  font  pour  appaifer  noife  j 
Salmacfs  de  cette  façon 
"De  fa  glîce  prenant  lecon^ 
D'vne  achon  m  ce  ^  fa  lotte 
Faifoit  des  mieux  la  fbilotte  5 
Par  fois  elle  cucilloit  des  fleurs 
De  toute  forte  de  couleurs  5 
Et  quant  alors  par  auanîure 
Elle  efloit  en  cette  pofture^ 

LiurelV.  T 
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l,urs  quelle  vit  le  jeune  Gars 
X^our  qui  d'abord  [on  cœur  fut  an  j 
Car  V  Amour ^  [uns  cncr  qui  viue^ 
Fit  main  baffe  fur  fa  captiuc^ 
Et  vou-é  luy  darda  de  fort  dart 
La  freffure  de  part  en  part  : 
Mais  bien  que  fe  fentant  êpoindre 
D'vn  puffant  dejïr  de  le  joind^  e, 
JE-Re  ri  y  fut  point  toutefois  ^ 
Quelle  ncuji  farde  frn  minois^ 
j^jufrè  fon  nccud^  fa  crauatte^ 
Secoflc  fa  Juppé  mcarnattey 
Et  cherché  maint  fecret  nouueau 
Pour  fcmbler  belle  au  jouuenceau  j 
JPuiô  dvne  <z^<.>ye  contenance 
En  V abordant  en  fat  de  dance. 
Elle  parla  de  la  fat^on  : 
DiyU  votiâ  gard  le  tant  beau  gaicen^ 
Ou  le  beau  Dieu,  car  voflre  allure 
A  dvn  Cupidon  l'encoUurey 
"De  fait  peut' e/he  ejiei-vou^  tel-. 
Ha!  fi  vous  nefl'cs  quvn  mortel^ 
Qjiheureufe  ejî  la  mère  féconde 
Qui  mit  fi  bel  enfant  au  monde  ! 
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Qji'htureufe  efi  Madame  la  faur 

Qui  frcre  a  de  telle  douceur  l 

Et  cette  nourrice  jolie 

Qjii  votis  donna  de  Lt  boulte  ! 

Et  que  fltu  hcureufs  fera 

La  fillette  qui  vous  aura  ! 

Q^efija  Monjîetiï  Hymenêe 

Vous  en  a  quelqu'  vne  donnée^ 

Souffrez^  que  /uiuant  mon  dcfir 

Je  luy  dérobe  ce  flaiÇr^ 

En  eufl-eile  mal  a  la  tefte^ 

Car  cefi  dequoy  te  ne  rnenquefie  3 

Mais  0 ferais  je  vous  prier  y 

Si  vous  ejies  k  marier , 

De  7ne  prendre  pour  vcflre  femme  ? 

Icy  fe  teut  la  jcwie  Dame^ 
Et  le  Gars  vn  peu  verecond 
JDeuint  de  honte  ruhtcondy 
Ne  fcachant  rien  ny  du  'ménage^ 
ITy  du  tracas  de  mariage  -y 
Plus  charmant  en  futjon  maintien^ 
Son  teint  refjemblant  affe-z^  bien 
yiu  vermillon  d'vn  beau  Pauie  ; 
Ce  qui  fît  refveilîer  l 'e^mie 

Tij 
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De  la  Ny.nphey  ^  cette  couleur 
La  mit  de  plies  belle  en  chaleur  : 
klle  d'amour  toute  faifïe, 
Luy  dtmayida  la  courtoijîc^ 
Ce  quil  refufa  tout  à  plat: 
Alors  d'vn  tm  plii^  dîlicat 
Voyant  que  cela  l*  effarouche  y 
Elle  requiert  que  Jur  fa  bouche 
J.a  Jienne  au  ?noius  put  en  douceur 
Prendre  vn  chajle  bai  fer  de  fœur  -^ 
^ais  le  fot  reculant  arrière^ 
Zuy  dit^  tournez^  moy  le  derrière  y 
Bt  voTi<s  en  alle\  de  par  Dieu^ 
Ou  ie  vous  quitterez^  le  lieu  : 
Ha!  ne  bougez,  y  ri  pondit  l'autre^ 
J'aime  mieux  quil  demeure  vojîre^ 
Si  mon  vifage  vous  fait  peur^ 
Et  V0U4  met  en  mauuaife  himieur. 
jpufs  ayant  fait  de  bonne  grâce 
y  ne  reuerence  bien  biifjc^ 
Elle  fit  vn  petit  femblant 
T)e  planter  là  nojîre  galant ^ 
Et  tout  pour  luy  donner  la  baye^ 
Car  des  quelle  eut  gagne  la  haye 
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Elle  i  accroupit  fur  [on  eu 
Derticre  vn  huUjon  fort  touffu  5 
T>'où  yiiyieint  fans  eftre  apperaue^ 
Elle  pouuoit  faouler  fa  veuè 
A  contempler  le  beau  mufeau 
De  ce  rauiffant  Bamoifcau. 
JLuy  fe  croyant  dèpefrè  d'vne 
Sifâcbeufe  ^  fotte  importune ^ 
Rejlant  feul  é-  fans  Efpion 
Qîù  contrôlât  fon  afhonj 
JFit  pitié  de  tours  de  pajfe-pajjè 
Q^vn  grimaut  qui  fripe  fi  ciaffe^ 
Tantoflfaifant  des  ricochets^ 
Tantoft  empli ffant  des  Cachets 
'Qe  fable  amaffé  fur  la  riue: 
Enfin  la  chaleur  exceffiue^ 
Et  lafraifcheur  de  ce  Viuier^ 
Sembla  tout  doux  le  conuier 
Tout  au  moins  à  mouiller  la  patte  |„ 
2^ais  cette  eau  ce  femble  le  flatte  y 
Et  le  perfuade  a  ielpoinil^ 
Q,uil  met  ba^  g^^g«^-^  &  pourpoint, 

Salmacis  alors  plué  èprife^ 
Voyant  le  gai tiard  fans  chemife^ 

TU] 
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Beau,  frais ^^bUnc  comme  vnf  atin 
Entre  en  amoureux  auenin. 
Le  poux  luy  bat  y  &  [es  prunelles 
Eclairent  comme  deux  chandelles  y 
Ou  comme  deux  miroirs  ardans  j 
p^?i  fcu  la  rôtit  au  dedans^ 
Ella  ne  peut  durer  en  place ^ 
Il  faut  quelle  fe  fatisface^ 
Sans  que  fon  afpre  ^  chaud  defîr 
Luy  donne  treue  ny  loifir.  ' 
Le  drôle  en  forme  de  careffes 
^*e liant  donne  claques  fur  fffef^ 
Et  miré  dans  fa  belle  peau^ 
Difant  prefto,  fe  jette  en  Veau  : 
Là  y  non  pa^  feut-cjlre  fans  boire, 
jl pratique  de  l'art  natoire 
Les  tours  que  font  les  plus  difpos 
Efcolicrs  quand  ils  ont  campos  \ 
il  nage  comme  vne  grenouille^ 
Jl  fe  tremotiffe^  il  fe  patrouille  y 
'De  forte  que  ce  beau  corps  nu 
J3 lancée  net  jufqu au  trou  du  cu^ 
Semble  à  trauers  feau  qui  V  enferre 
Vn  yvoire  enchajfé  d*vn  verre. 
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Lcrs  Sulmacis  aucc  vn  cry 
i)ont  le  G^m  fut  tout  ahury^ 
Croyant  attoir  Ville  ^<^gnh\ 
u4pres  scjlre  ^ef-habilîce^ 
JjUy  dit^  enfe  jeitant  dans  Veau^ 
Ji.i  !  ie  t'agnpe  fautcrcau^ 
C'efi  trop  languir  pour  ta  freffurc^ 
Tu  m  en  payerai  ie  te  jure 
Les  pots  ca[fex  :  La  gouge  alors 
En  le  ferrant  a  foy  dt  corps ^ 
Maugré  fes  dents  tout  à  fon  aife 
Z éprend^  le  patins^  é*  le  baife-^ 
il  a  beau  pourfe  dépe/her^ 
T)eca^  dela^  tourner^  virer^ 
Elle  a t  contre  tout  flratiighne ^ 
Comme  on  dit^  le  poignard  de  mcme^ 
Et  fc  colle  fur  le  garçon 
A  peu  près  de  mefme  fucm 
Quvne  Anguille  qui  fe  rebiffe 
Qjtand  elle  fe  voit  fot/s  la  grffc 
D'vn  Tiercelet^  ou  d'vn  Gerfaut  ij 
Il  vot£4  la  fangle  comme  il  faut ^ 
Mais  aulfî  cette  bonne  befie 
L'implique  de  queue  é'  de  tefie, 

T  liij 
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Si  quà  bien  parler  prix  pour  prix ^ 
F  enfant  la  prendre,  il  en  tfi  prjj. 
.  O  fimilitude  [cauante  ! 
Tu  dous  bien  ausir  pour  fuiuanie 
Celle  du  lierre.  (^  dvn  tronc^ 
Ou  d*vn  Poijfon  qui  ne  vid  onc^ 
Tiit  Polîpud,  qui  de  cent  pattes 
SubtileSy  quoy  que  délicates^ 
Sçaif  vn  Pefcheur  entortiller^ 
St  bien  quil  r.z  [s  peut  grouiller  j 
tfejt  efire  en  compuraifon  riche ^ 
I^'iais  Ouide  rien  efl  pa^ chiche^ 
Au  lieu  (Cvne  il  en  donne  trois  i 
Or  reuenens  où  len  e/lots. 

Donc  U  bcaufili  d^  la  Naïade 
S' entrc-donncnt  mainte  pajfade^ 
Tirant  en  loniueur  le  combat^ 
C'efi  toûjoun  à  bon  chat  bon  rat; 
2\/[aps  cette  plaifante  difpute 
2^'elî p^ts  fans  quelque  cuUehute^ 
Ou  Vvn  ^  V  autre  y  comme  fouf^ 
Tdntojî  dcfpcs^  tantofi  dcfjouoj 
Font  vn  ejhange  tripotage , 
Sam  qu  aucun  den^  ait  l'auaniage\ 
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Lnfïn  Sabnacr^  connoiffant 
due  ce  qrand  dadais  d  innocent 
ISf'eftoit  pas  en  hu7neu7  de  rire^ 
Zny  dit  i  dcquoy  "jomfrt^  beau  Sire^ 
De  refîfier  à  mes  èhas. 
Il  faut  que  vou4  faffîe\  le  pas, 
Bon  gré  mal  qrè^  vaille  qui  vaille^ 
Si  V0Î16  7n€chape\y  croix  de  paille, 
O  Dieux!  faites  quil  fait  ainft^ 
Bt  le  voii-s  diray  grand  mercy  \ 
£t plaife  à  la  Ma\epè  vofire 
Qiie  ne'' s  demeurions  l'vn  ^  r autre 
Si  bien  joints  (^  ft  bien  collez^. 
Que  pour  efre  defaffcmblez^ 
Il  en  faille  emporter  la  pièce. 

Diriez^  V0U4  bien  que  cette  vcjfe 
Obtint  ce  quelle  dejiroiti 
JEn  mefme  m  fiant ,  au  mcfme  endroit  y 
chaque  corps  l'vn  dans  l'autre  rentre^ 
Vn  mefme  des^  V7î  mcfme  ventre^ 
Sont  à  tous  les  deux  mitoyens  j 
Bt  ie  ne  fcay  par  quels  rnoyens^ 
Comme  deux  branches  quon  ajfemble 
£n  croiffant  fe  collent  enfemblcy 

T  V 
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Et  n  en  font  plus  quvnc  à  la  firiy 
Ze  mafcuirn  ^^  féminin 
Font  vn  genre  neutre  ^  é^  leur  face 
Tfvne  hétéroclite  qiimace 
Qui  n  eji  ny  fille  ny  garçon  y 
De  totié  deux  perte  lafac^on. 

Adonc  le  -panure  Hcrm.iphrodite 
Sentant  de  la  forte  fu faite 
Son  fexe  amolly  dam  ce  ru, 
0  à  franc  ^nafe  il  ejhit  vcnu^ 
Fit  en  voix  de  Poule  laitce 
prière  qui  fut  écoutée. 
Pere^  dit- il ^  <d?  Mère  auffi^ 
De  qui  te  forte  Dieu  mercy 
Et  le  nom  ^  la  feigncurie, 
2^/[ercure  ô"  J^ènu-<s,  ie  vom  prie 
Que  quiconque  dam  ce  ruiffcau 
Viendra  pour  f  l ruer  la  peau. 
Ait  double  fexe,  ^  quon  le  vcye 
Payé  de  la  mefme  monnoye^ 
En  mémoire  de  l'accident 
Autant  bix^irre  qu'impudent. 
Qui  rna  fait  k  demy  Commcre, 
Ainfi'Jtt  le  Père  (^  la  Mère, 
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Suiuant  les  vœux  de  leur  fanfan  > 
Et  Mercure  franc  Charlatant 
Par  la  quinteffence  incertaine- 
Quil  me  lia  dans  cette  fontaine^ 
Zuy  donna  ce  vtefme  pouuoir  j 
^V«  croyez^  rien,  alloi^y  voir. 

DES    FI  LLES    DE    MINEE 

changées  en  Chaiiue-fouris. 

FABLE    XII. 

Alnjî^fi  lay  bonne  mimoire. 
Mit  fin  l'aifnèe  à  fan  hifioire^ 
Et  non  à  fon  irnpieté  ; 
Car  chacune  de  fon  coflè 
De  plus  en  plti4  embefognêcy 
Profane  la  bonne  ]oumcc. 
Et  tient  de  mèprifans  propos 
Du  redoutable  Dieu  des  pots. 

Or  comme  ces  belles  nau^uettes 
Caufoient  é"  contoient  des  goguettes ^ 
yn  inuifible  honleuary 
Embrouille  d'vn  chariuary 
De  maints  haut-bois  ^ynaintepolêjîer^ 
Se  fit  entendre  pefis -méfie 

T  vj 
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Dans  leur  chambre  .estant  ùourdonmr, 

Quon  n  'cujî  pas  ouy  Dieu  ionner  j 

On  fent  vne  odeur  de  vcndany:^ 

JBî  ce  qui  paroijî  plus  efirangCi 

Des  paffemens  d^  des  renucrs 

On  voit  for  tir  dss  pampres  verts, 

JE/  toutes  leurs  belles  hefognes 

T orient  les  marques  da  yvrognes, 

Jl  eftoit  entre  chien  d-  loup, 

Quajid  on  entendit  tout  à  Cuup 

Sur  le  toit  vn  fracas  de  tuile^ 

Efforce  lampes  pleines  d'huile 

Remplir  ce  taudis  de  clartez^: 

Jîcm^  on  vit  de  tous  cofe\ 

Hurler  des  btjîes  cjfroyahlcs^ 

Et  faire  vn  bruit  de  tom  les  Diables-^ 

Déjà  dans  cette  occafïon^ 

Qui  nefloit  qu'vne  illufon^ 

Z,es  Mineidci  en  déroute 

y  ont  aux  lieux  ou  l  on  ne  voit  goutCy 

^u.K  fourms^  «é"  fo^^  i^  V^^^'^^t 
2^e  pouudnt  fouffnr  le  fa  bat 
T'io'ii  plu4  que  Us  grandes  lumières  : 
M^ff  cepndant  qum  des  tanicres 


B  O  V  F  F  O  N.      445 

Ld  peur  les  fait  ainfi  chercher 
Quelques  recoins  où  fe  m  cher  ^ 
Leur  corps  fe  char.qe  ^  ratatine^ 
y  ne  peau  noirc^  claire  &  fine  y 
Auec  nombre  de  petits  os  y 
Attachant  leurs  bra^s  a  leur  doSy 
Sans  plume  leur  forme  des  ai/les 
Q,ui  ne  font  ny  bonnes  ny  belles. 
Roulant  fe  pLiindrc  de  ce  tort  y 
Elles  font  alors  quelqu  effort 
pour  chanter  an  fort  des  injures  ; 
lAais  le  caquet  par  des  loix  dures 
Leur  ejî  au  befoin  interdit^ 
2^e  formant  qu'vn  bruit  bien  petit. 
yiu  rejîe  ces  Oi féaux  farouches 
2^' habitent  que  des  greniers  louches. 
Et  ne  font  point  d'erdure  aux  bois  j 
Et  fi  vous  les  voyei^  par  fuis 
Montrer  leur  nez^,  Cefl  aux  tcncbrei 
Dont  i-ls  tirent  leurs  noms  funèbres. 
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D'INO,&SONFILS  MELICERTE, 
changez  en  Dieux  Marins. 

FA  BLE    XIII. 

C^  E  mcmarable  coup  d^eftat 
j  Dedans  Theba  fit  izrand  éclat ^ 
Le  fW7n  de  Bacchiié  fut  en  voyie^ 
J£t  l^yvroqtïe  en  dettint  pUis  rogue^ 
2^iais  fur  tout  fa  nourrice  Inoy 
Grande  jafetife  (y-  bequcno^ 
Tirant  la  chofe  a  confcqucnce^ 
En  fit  vn  cancan  d' importance j 
Et  comme  vn  miracle  autenîic 
ji  fon  de  trompe  (^  cry  puhlic 
Le  fit  diuulyicY  par  la  Ville  m 
Tout  cecy  rcfveiUe  la  bile 
Tie  laitière  ^  fiere  luno  ; 
Elle  voit  que  Lid.te  Ino^ 
Pour  nauoir  paffê  fous  fit  pâte  y 
Fait  de  l'entendue^  ^t  fe  flate 
Parmy  ces  prof^cres  douceurs^ 
Sans  prendre  exemple  àfes  troh  fœurs^ 
Qtnfauoient  bien  ce  qùen  vaut  l* aune ^ 
Et  qus  U  diuine  Matrone 
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2^6  frafoit  fa^  de  morte  mjin  j 
La  Cadette  mioit  le  cœur  vain. 
Tant -pour  eflre  d' Athamaf  femme 
Qjii  la  faifoit  7iG7fim£r  Madame 
Gros  comme  le  bras^  comme  auUî 
Four  auoir  au  Dieu  fam  foucy 
Donné  nanan^  lait  ^  boulie. 
A  donc  lunon  crèuant  demiie 
De  la  voir  fi  bien  en  n^os 
JEntre  fes  denti  tint  tels  propos  : 
Qj4oy^  ce  Baftard^  ccfih  de  Garce^ 
Ce  gros  Guillaume  pour  la  Farce^ 
Ce  Bacchit^^  ce  franc  fac  à  vin^ 
A  fceu^  pour  trancher  du  T)iuin^ 
Donner  fur  les  doips  a  Fenthèe^ 
Comme  aux  trois  filles  de  Minée ^ 
Et  />,  parmy  tant  de  rancœurs^ 
Scray  toujours  fouffre  douleurs^ 
Sans  ponuoir  dvne  telle  eny:ance 
Tirer  vne  once  de  vengeance  ? 
iV(?w,  non^  tenf(^y  bien  la  fa^on^ 
Luy-mefme  m'a  fait  ma  le(^on  3 
Et  puis  quen  fine  Politique 
On-pe^t  ^doit  mettre  en  pratique 
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JLci  rnfei  de  [on  ennemy^ 
£t  quà  Diciùlc^  Diable  {^^demy^ 
yn  rroncroe  dit  qfiitfaut  cflrc^ 
prénom  coppie  au  beau  biffejire 
Par  qui  Pentheiiâ  eut  fin  faCy 
JEt  par  vn  [emblable  mie-  mac 
Remplijfoîîs  dei  me fmes  furies 
T)o7it  fes  tantes  furent  faifies^ 
Le  cœur  d' Ino  plutojî  que  tard, 
Bt  que  [on  homme  en  ait  fa  part. 
En  vn  certain  endroit  du  moiide^ 
f  Si  i'enfçay  rien  que  Von  me  tonde, 
jl  fuffic  qu'Ouide  le  dit) 
JBfi  vn  certain  jcnticr  maudit ^ 
Ténébreux,  (y^ccuucrt  de  branches^ 
Qui  ne  font  7]y  vertes  ny  blanches., 
Jiials  noires  comme  belle  poix  \ 
Ce  chemin  dcfcend  de  guty;^uoi<^ 
JEt  conduit  fans  bruit  à  la  Ville 
Où  Pluton  fait  fon  dam- ci  le  t 
yapeurs  capables  dêtoi  fer., 
Qu  exhale  Stixfleuue  'V  Enfir^ 
Offufqucnt  les  amcs  farouches 
Qjaipajfent  là  dru  comme  mouches -y 
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Si  que  ne  i'entreuoyans  fas^ 
ils  fe  ccgncnt  à  chaque  pa^^ 
Et  marchent  fans  fi^auoir  la  route  : 
De  tous  cefiez^  fores  cette  voûte 
Le  froid  ^  la  terreur  auffz 
Rendent  chacun  fafle  i^  tranjii 
A  cette  Ville  capitale 
J^e  la  Republique  infernale^ 
Par  mille  chemins  differcns 
Viennent  moyens^  petin  d^  grands  : 
Et  commey  a  ce  qu  on  fait  entendre^ 
RuiJfcau.K  en  Met  fe  viennent  rendre^ 
Sans  qu^i  fon  ventre  en  foitplu^^tros. 
Ces  ombres  fans  chatr^  fans  os 
Ont  beau  venir  loùjour^  en  foule ^ 
La  Cite  n^en  efi  umais  faoule^ 
Et  ce  petit  peuple  amaljé 
2T'en  e If  nulle m>.nt  piu-s  pnÇfè. 
D^  ces  figures  quclque^-vnes 
S'amufent  à  ocqucr  des  prunes. 
Et  ces  fruits  n'f fiant  que  du  vent 
Ivîafchent  à  vuide  bi.  n  fuuuent  : 
Autres  2Vor7nandei^  ou  du  M  aine , 
Suiuant  chicane  qui  les  meine. 
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yont  voir  au  PaLw  quel  fucch 
ylura  leur  caufe  ou  Itttr  Procèi^ 
£t  d'vn  gam  douteux^  alléchées^ 
Deuienncnt  maigrei  ^  fcchéa  : 
ly autres  s  en  vont  faire  la  cour 
Au  Roy  du  lugubre  fjour^ 
Qîii  paye  de  hiUeuer^ée 
Leur  ambition  abiipe: 
On  voit  aucunei  i  exercer 
A.  tapifjcr  eu  fattjfer^ 
Ou  faire  chofe  ^ui  réponde 
Aux  milliers  qu'ils  ont  fait  au  monde  ^ 
Bt  le  refîe  en  triflcs  manoirs^ 
Bi^ffes  foffes^  à"  cachots  noirs^ 
Attendent  fans  mifcricorde 
La  rame^  la  rou'é^  ou  la  cerde^ 
Mt  telle  fe  voit  en  vn  mois 
Pendre  four  la  centième  fors. 

Admirez^  ce  que  peut  la  ra<^e^ 
Junon  lors  eut  bien  le  courage 
De  quitter  fon  propre  Palais 
Tour  défendre  en  ce  heu  punais  : 
Zà  donc  abordant  fans  efcorte^ 
Si  tofi  quelle  eut  pouffe  la  porte 
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I)*vn  coup  de  eu  quelle  donna^ 
"Dont  tout  r  Auerne  bourdonna^ 
Cerbère  à  la  triple  caboche^ 
Qjii  fottuent  s  appelle  la  Roche ^ 
Et  ne  ienquejle^  en  fai feint  houp^ 
Fit  trois  abois  tout  en  vn  coupy 
Et  la  voulut  haper  aux  ;feffes  5 
Elle  en  fit  de  peur  quelques  veffes 
Za  bonne  Dame,  ^  de  fou  leur 
changea  quatre  fois  de  ceuleur^ 
Puis  appella  les  trots  Furies^ 
Q^i  font  trois  mefchantes  voiries^ 
Filles  de  la  nuit^  de  cœur  fier, 
27e  donnant  iamais  de  quartieri 
près  de  la  porte  de  la  geolle^ 
Ces  belles  par  deffus  l  épaule^ 
Vn  chaudron  de  feu  fous  le  cu^ 
yjuec  vn  vieil  peiqne  rompu  ^ 
EjlriUoient  leurs  vilaines  hures 
Pleines  de  ferpens  é*  a  ordures: 
Si-  tofl  quà  trauers  ces  brouillards 
Elles  jetterent  leurs  regardât 
Auet  vne  mine  ndêe^ 
Sur  la  DècJJe  intimidée  ^ 
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Par  les  honneurs  dct(j  à  fon  rang, 
chacune  fe  leua  du  banc^ 
"Dit  Jiege  d  horreur  ^  de  crime  i 
'Et  la  pitié  vieille  par  maxim?-, 
Z' autre  ayant  fait  taire  le  chien ^ 
Zuy  contant  quelque  chofe  ou  rierty 
Apres  vn  compliment  de  balle^ 
La  conduifit  jufquà  lu  halle 
Tsut  bellement  à  poj  compte\. 
Or  en  ce  lieu  de  tous  coftez^i 
Les  damne 2^  f muant  Uurs  malices^ 
Souffraient  de  fantafques  fuplices  : 
Là  Titius  le  mécréant 
plus  que  demefuré  Géant, 
Couurans  (car  on  prit  fa  me  fur e) 
Neuf  yrduds  arpens  de  fi  ^^urc^ 
£j}oit  careffè  nuit  d^  jour 
Par  vn  famélique  y^autour, 
parciffant  fon  ventre  ^  fes  lipes 
Aux  dépens  de  fes  pauures  tripes  : 
Là  paryny  les  pots  é^  le  pain, 
JEnrageant  de  foiff^^  de  faim ^ 
Tantale  ouuroit  la  quculle  qrande, 
Sans  pcîiruoir  attraper  la  viande 
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dtii  defflus  fi  patte  ç[JiJfoit^ 
JLors  que  l'aqriper  il pcnfotti 
Sifiphe  icy  tout  h(/rs  cC haleine^ 
Trejjîioit  d'ahan  ^  de  peine^ 
PoiiY  guinder  vn  pejant  Rocher 
Sur  vn  Mont  haut  comme  vn  clocher^ 
Gucres  n'y  montrait  fa  journée^ 
Car  il  roulait  à  la  valée 
T>ès  qùil  auoit  gagne  le  hanty 
iSi  bien  que  le  panure  nigaut 
Recommençait  la  me  fine  affaire  $ 
En  fe  tuant  pour  ne  rien  faire  : 
D(?  là  pour  quelque  gros  péché ^ 
D'vne  grofje  chaifne  attache .^ 
Jxion  deffîis  vne  roué 
ïaifnt  vne  pitcufe  mouéî 
Vn  X^iablc  à  tâche  le  viroit^ 
^i  qu  ayant  prcfqu  en  me fme  endroit 
Te  fie  ^pie-z^  ce  pauure  homme  blême 
Se  fuiuoit  (^  fuyoït  luy-mefme  : 
T)\iutre  part  en  paniers  percez^, 
IjCS  bra^s  nuds  i^  fabots  chiiujfex^ 
Zes  miferables  Dmaides 
De  leurs  beaux  coujîns  homicides 
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Verfaient  l'cciu  qu'ils  tiraient  dvn purs 
Qui  s'ècouloit  far  les  fcrtuis. 
Et  fans  f^auoir  peur  quelle  caufe^ 
Fat/oient  toujours  la  mefme  chefe. 

Junon  vit  ces  tourmens  diuen 
^uec  vn  rczard  de  traucrs 
Qji'elle  arrcjia  dcffits  ^ijîphe^ 
Car  cejioit  vn  grand  effoqriffe  : 
Et  le  voyant  en  ces  efforts 
Se  tuer  le  cœur  (^  le  corps  \ 
Tfoù  vient  que  ceîtuy-cy^  dit-elle^ 
Souffrant  vne  peine  éternelle^ 
Seul  de  fes  frères  cft  fnny  ? 
Que  ne  fa  f oit  on  tout  vny  ? 
Athama^s  e/l-  il  moins  coupable  ? 
Pourquoy  dos  au  fea^  ventre  à  tablc^ 
griffant  à  bouche  que  venx-îUi 
Toujours  bien  hiè,  bien  vcjlu^ 
Eaiit-il  quil  fe  donne  au  cœur  joye^ 
Zuy  qui  comme  vn  chien  nous  aboye^ 
Et  i^ui  fans  qu'on  fcache  pourquoy^ 
Vilipende  mon  homme  ^(^  moy  / 
JLk  cette  bonne  mcnaqtrc 
Conta  fort  ca^i  à  la  Mc^cret 
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Commençant  à  l^ entretenir 
Z)«  fujct  qui  la  fait  i-enir  ; 
Sa  conclttjïon  fut  en  fmrne^ 
Q,u  enfin  de  Ctîdmn-s  le  bon  homme^ 
La  niciifon  fut  -par  fon  moyen 
Jvîife  k  bePf^  ^  réduite  à  rien  ; 
Et  que  far  vn  venimeux  fouffle 
yln  cœur  d  Athamas  le  marouffîe 
jF  [le  fît  glijje  r  vn  Lu  tin 
Q,ià  L  pût  mettre  en  auertin^ 
Iufqu\i  faire  le  diable  a  quatre  y 
Tout  bnfer^  tout  royn^re^'^  touthatre» 

A  CCS  exprès  commandemens 
Junon  mefl.i  des  complimsnSy 
Zuy  promettans  monts  S*  rnerueilles^ 
Qjii  firent  ouurir  les  oreilles 
A  la  laide  Thijiphonè  : 
Ayant  donc  vn  peu  rumine ^ 
Et  rejette  fur  le  derrière 
Les  couleuvres  de  fa  Crinière^ 
Elle  débagoula  ces  mots  **■ 

Entrelarde\d' autant  de  rots. 
A  quoy  bon  tant  de  fmaqrèesl 
Toutes  ces  paroles  dorées 
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^  ont  inutiles  auec  nous^ 
Çroyex^  que  nous  fommes  k  voui 
A  vendre  aujjî  bien  quâ  dépendre  5 
Bref  vous  vous  pouuez^  bien  attendre 
Qjte  tout  cela  vous  efl  acquis^ 
Et  que  nous  ferons  encor  pis -^ 
Qjte  y^fîre  MajeJIé  s  en  aille ^ 
Cet  air  ne  luy  vaut  rien  qui  vaille^ 
Et  pourrait  ga^er  [en  beau  teint  : 
Junon  [entant  fon  cœur  atteint 
T)'vne  merueiUeufe  lieffe^ 
A  cette  flateufe  promeffe 
Luy  fil  vn  adueu  gracieux  : 
Mais  auant  que  monter  aux  Cieux, 
Comme  elle  efi oit  pleine  de  crajjcy 
Iris  luy  fauonna  la  face  ^ 
Et  la  qraiffa  d'vn  certain  fart, 
Tsfojîre  Mégère  d'autre  part 
J/'ilaine^  falope^  ^  teigneufe^ 
Met  fa  vieille  vcfte  faiyieufe^ 
Qjitft'le  [angle  aucc  vnferpent  j 
En  fuite  [i  torche  elle  prend 
Fumante  de  poix  ^  de  foulfUy 
Et  for  tant  de  ce  puant  gaufre  i 

Meîne 
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Mcine  auec  rHe  la  fureur^ 
Le  deuil ^U  crainte ^(^  la  terre fir-y 
Elle  entre  co7n?ne  vne  effrontée^ 
Paljc  la  court  ^  la  montée^ 
i.t  faruient  marchant  à  grands  fas^ 
jufqtià  la  chambre  d  Athamas  '- 
yl  fin  abord  la  porte  mefme 
En  eut  la  feure  (^  devint  blefme^ 
Et  fenfa  firtir  hors  des  gondi-^ 
Le  beau  Phœbtùs  aux cheueux blonds^' 
Fit  gille  aujjî par  la  fcnrjlue^ 
Et  depuis  rioja  plîi4  farejîre  : 
Jngez^  fi  Ai  a  dame  ^  MonfieuY 
Eurent  leur  fart  de  la  frayeur^ 
En  voyant  les  vilaines  troqnes 
IDe  ces  infcryiales  carognes  5 
chacun  d'eus  tafche  d'cfiquitier^ 
Mais  comment  T)iable\fie  fauuer^ 
La  porte  efiant  fi  bien  gardée 
Par  cette  vieille  pofiedèef 
Il  en  fa  lut  demeurer  là  • 
Adjnc  fin  chef  elle  croula^ 
Et  fis  coule uur es  rèuei liées 
De  tou4  cofiez^  éparpillées 
LiurelV  V 
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Dtljiié  l'èpdule  é^  fur  le  fciriy 
Couuert  de  royne  ^  de  farcin^ 
Se  mirent  à  jiffla  (^  bruire 
Comme  efcargots  que  Ion  fait  cuire ^ 
Et  cracher  le  virris  aux  yeux ^ 
Tirant  la  langue  à  qui  mieux  mieux: 
£n  fuite  cette  vieille  bcjre 
£n  arracha  deux  de  fa  tefle, 
Q,%  impudemment  elle  rua 
De  tel  effort  quelle  enfua  : 
Soudain  l'vne  ^  Vautre  couleuvre  y 
Comme  pour  faircvn  beau  chefd'œtiure^ 
JBfioîirdiJfa'rît  de  leur  (ifflet , 
allèrent  faifîr  au  collet 
Le  panure  Athama^  Ô"  fr  femme ^ 
Leur  firinqtiant  mfqués  dans  l'ame, 
San''  qu  il  y  parut  à  Itur  corps 
jN' ombre  de  furieux  tran [ports  : 
Qjti  plué  ejî  chaque  [aie llite 
dui  pour  lors  e/rloit  à  fa  futte, 
u4uoit  fait  vn  faLmiqondis^ 
Qjni  fembloit  du  dcgomitis^ 
En  voicy  la  dofe  ^  la  drogue. 
Primo  refiume  du  gros  Dogtie 
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Cerberrié^  telle  quil  rendoit 
Qtiatid  la  rage  le  pofjedoit: 
rliM  de  la  ceruelle  enifcftêe 
"D'Hydra  ■par  Hercule  dcmptècy 
De  chacune  vue  once  ^  cin^grainsi 
Cinq  ou  ffx  clragmes  de  chagrins ^ 
A  lias  de  mélancolie^ 
ylutant  de  yne [chante  folie  -^ 
D'oubly  de  foy-mefme^  trois  orosi 
D'enuie  de  caffer  le  s  os^ 
yne  dragme  ;  vn  peu  dauanta^e 
D'ardetir  pour  le  crime ,  ^  de  rage  : 
Le  tout  enfemble  bien  broyé. 
Puis  en  fang  humain  délayé^ 
Jp.fm'e'  d'vn  peu  de  ciguè^ 
Dans  vne  poifle  vermoulue^ 
Et  fur  le  feu  frit  en  amy^ 
Ccjl  à  dire  en  diable  ^  demy, 
^thamas  (^  fa  ménagère  y 
Du  faupiquet  de  la  Mégère^ 
3  e  fer  oient  pajfez^  bien  ^  beau  ; 
Mais  :i' acharnant  dcjfics  leur  peau, 
\jElle  voulut  couronner  V œuure 
\Clit*auoit  commencé  la  couleuvre^     -5 

V   ij 
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Les  affcrq^eant  a  tour  de  hras 
T)e  tout  ce  galimatias i 
Auffî  leur  en  fit  elle  vn  mafque , 
£t  leur  e?i  donna  fur  le  cafque^ 
Pitr  le  minois  ^  l'ejlomac  j 
Puis  ayant  fait  ce  beau  mic-  mac, 
£/npoiznant  fa  torche  allumée  ^ 
Q^ui  remplit  le  lieu  de  furnce^ 
J'it  mille  tours  ^  tourdiom 
Erttrcmejle\  d*illuflom\ 
^lors  comme  viclmeufe , 
J5/  de  cet  exploit  gloricufe , 
Elle  rajufa  fon  tiyion, 
Se  reffan^la  fur  le  ro(^iio)i^ 
Et  fans  dire  ny  qttoy  ny  quejl-te^ 
T^ers  fon  quartier  banda  fa  quaiffe. 

Athamas  £n  dcfefpefé^ 
Qjtand  cette  droque  eut  operèy 
Entre  dans  vne  humeur  bourrue^ 
Se  forme  mainte  cocq-fi'zru'ù^ 
Et  gucuUant  de  toute  fa  voix ^ 
Croit  cfirc  au  beau  milieu  d'vn  Bois-^ 
chaque  objet  luy  donne  la  baye^ 
Sa  femme  luy  femble  *une  Laye^ 
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£t  fes  enfans  des  Marcdfjîns' 
Surquoy  fonà.int  de  beaux,  dcffcins^ 
Comme  efiant  fuiuy  de  fa  troupe^ 
Luy  montre  de  loin^d^  l^i-  houpe , 
Criant  fam  ceffe ,  àmoy  mes  gens^ 
y  oui  n'ejles  yteres  diliy^ns-^ 
JH.élvifie  à  cette  befte  fauuey 
2ie  foufrons /. ts  quelle fc fauu ei 
Amjî  courant  le  fin  premier 
Apres  ce  prétendu  gibier', 
Sa  femme  autaJit  de  playc  ^  boffe , 
Pour  ne  fe  voir  a  telle  nopce^ 
Ses  deux  enfiins  entre  fes  bra^^ 
Voulut  dégringoler  en  bas  - 
Mais  l'infenfe  qui  mieux  arpente^ 
D'vne  fecouffe  violente^ 
Je  crois  que  ce  fut  d'vn  rcuers^ 
Z a  pouffe  (i^  la  jette  à  l'enuers  •, 
Puis  il  luy  prend  à  la  mamelle 
L  enfant  Le  arche ,  qui  i*  appelle 
Mon  Papa ,  luy  riant  au  nez^i 
Mais  ce  Prince  des  forcenez^^ 
Qjii  de  rire  ri  a  pa^  denuie^ 
Pour  rendre  fa  rage  afjouuie, 

Y   iij 
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I^' empoignant  au  dcjpis  du  piè, 
^pres  l'auoir  bien  toupie ^ 
Et  fait  tout  autour  mainte  ronde', 
Comme  pour  fe  battre  X  la  fronde^ 
Le  iette  contre  vu  cabinet^ 
Et  luy  fend  la  te  fie  tout  net. 
La  Mère  ieflant  releuèe^ 
S'en  alla  co?nme  vne  endeuce^ 
(Soit  que  la  drogue  ou  le  dépit 
Euffcnt  renuerfé  fon  efprit) 
Mors  du  logti  courant  les  rues. 
Et  de  cohues  en  cohues^ 
Cheueux  èpars^  les  yeux  bouffis^ 
Portant  encor  fon  autre  fils 
JM^elicerte,  en  pauurc  équipage^ 
Sans  Demoifelle  ny  fans  Page^ 
Skrioit  à  baflons  rompue, 
A  moy  mon  fils.,  a  7noy  BaccrtSy 
yt  moy  petit  fucceur  de  grappes-^ 
Jial  baife-moy^fi  tu  m* attrapes^ 
Dit  lors  Innon  en  ricanant, 
Appelle  Bacciùs  maintenant^ 
C'efi  là.  tout  ce  que  ie  demande^ 
Il  me  trompera  y  iil  t'amende. 
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Vn  Rocher  cane  par  le  pie. 
Que  l'onde  auoit  efircpéi 
allongeait  V71  grand  col  de  puc^ 
Et  purioii  fa  te/ie  chentt'c 
^([ez^  auant  fur  cette  mer, 
le  ne  f^ay  comment  la  nommer^ 
Ou  Thebaide^  ou  bien  Thebaine^ 
Tant  y  a  qwino  prit  la  peine 
D'y  grimper  iufquei  au  coupeau^ 
Et  de  la  s  èpouffer  en  l'ean^ 
Elle  dr-  fan  marmot  Melicerte^ 
En  s  écriant  à  iene^  a  Verte. 
L^onde  ejîonnèe  k  ce  grand  choc^ 
S  en  alla  cacher  foiis  le  rec^ 
Et  fît  place  à  cette  infeméCy 
Qui  fut  famée  ^  rejfausée^ 
Tant  quelle  eut,  fî  Von  Veut  permis^ 
JS eu  fans  doute  à  fes  bons  amis. 

Mais  fa  gr animer e  Cytherèe 
2^e  la  iugeant  pa^s  altérée, 
y^lla  VOIT  fon  Oncle  Neptun^ 
Qni  pour  lors  prenoit  du  petmi-^ 
Elle  fit  la  fainte  Mitotiche, 
2l^ofam  k  h  ai  fer  k  la  bouche^  . 

V  liij 
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'De peur  de  fentir  cet  odtuYy 
Qui  luy  eujl  fait  tirer  du  cœur  -■, 
Puis  elle  luy  tint  ce  langage. 
Votes  ne  doutez^  fa4  ,  ie  g^tge, 
D.v  fujet  qui  ma  fait  venir ^ 
le  vo!M  en  veux  entretenir  j 
De  voîts  faire  vn  grand  prèaml?ule^ 
J'ciy  peur  que  celi  nouj  recule  : 
Donc  fins  vfer  de  longs  difcours, 
l'ay  befuin  de  vojlrc  fe cours ^ 
Ma  petite  fille  fe  noyc^ 
Son  fils  barbote  comme  vne  Oye^ 
Le  fouifrirez^vo[i<s  fur  vos  eaux  ) 
Si  voîis  naue\  point  de  bateaux^ 
changer^  lli  pluiofl en  Molu'c\ 
Ou  fi  de  puijfance  abfolu'é 
yotis  les  voulie^rnettrc  tom  deux 
lEnire  vos  Dieux  aux  pourpoints  blevSy 
Voftre  AÏteffe  qui  nef  pas  gauffe 
Scait  bien  de  quel  bots  ie  me  chauffe^ 
Mt  peut  auoir  befoin  de  moy^ 
Je  ne  veux  pas  dire  pour  quoy  : 
Quant  efl  de  la  Mer^  ie  prcfume 
Qu  ayant  tiré  de  fin  écume 
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Et  mon  origine  d^  mon  nom^ 
On  ne  me  doit  point  dire  noJi^ 
Quelque  choje  que  ie  prétende, 

Hep  tune  accorda  fa  dernandct 
Car  ejî-tl  fi  maw^racieux, 
Qui  ne  cedajî  a  fes  beaux  yeux^ 
Dont  les  traits  petillans  de  char  me  $ 
Firent  à  Mars  vendre  les  armes  y 
il  alla  donc  pour  l'obliger 
Tout  du  ynefme  pas  les  chanier  : 
yl  bonne  heure  leur  prit  La  pluye^ 
C'ejloit  tantofi  fait  de  leur  vie^ 
]\dar4  il  vaut  mieux  tard  que  iamais. 
Or  f^achez^  ce  quils  furent  faits  j 
Tout  ce  quîls  tenaient  de  la  terre 
JE  ut  épuré  net  comme  vn  verre  ^ 
Et  ce  qu'on  trouua  de  mortel 
T>  e formais  Cl  jfa  d\ft}e  tel  ' 

Par  vn  difiere  d'ambrofie^ 
/?/  d'vn^  autte  droyte  choifïe^ 
Dont  la  fine  proprteté 
Zeur  incnlca  la  ma]eflèy 
£t  ne  laifjant  aucune  chofe 
£xempî  de  U  metamor^hofe^ 

V  V 
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Ou  changea  leurs  noms   f^auoir  mon 

De  Meltccrte  en  Palcmon^ 

Jno  Leucothoc  fut  dite, 

Et  parmy  le9  Dieux  de  mérite j 

Tou<s  deux  eurent  y  à  ce  quon  dit, 

Voix^  pouuoir^  feance^  é^  crédit. 

DES    C  O  M  PAGNES    D'I  N  O, 
changées  en  Rochers  &  en  Oyfeaux. 

FABLE     XIV. 

Airites  Thebaines  endeuècs^ 
Vie  ce  tintamarre  ahreuuèes^ 
JFurent  chercher  toutes  en  corps ^ 
Decày  delà,  dedans^  dehors^ 
T)ame  Ino  leur  bonne  Aîaillrefj'e^ 
Qu  elles  aimoitnt  auec  tend  e/fe^ 
Tantofi  on  difoit  1 1  voila ^ 
Ou  bien  elle  a  paffè  par  là: 
2^ais  toutes  fes  faujjcs  nouucUes 
Kenuerfoient  efprits  d^  cerucHeSy 
Et  f ai  [oient  vfer  k  milliers.^ 
Patins^  pantoufles  S^  fouliers-, 
A  la  fin  du  conte  elles  virent 
Iviarquci  de  pieds  quelles  fuiuirent. 
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Et  bref  à  force  de  chercher^ 
Elles  furent  iuf qu'au  Rocher-^ 
Là,  toute  trace  eftant  faillie^ 
C'enfl  ejié  très-grande  folie 
De  douter  du  faut  périlleux^ 
Que  de  ce  Rocher  four  a  lieux 
Elle  auoit  fait  four  aller  boive ^ 
Car  peur  le  refie  de  l  Eiifioire 
Elle  nen  fouuoit  rien  fcauoir, 

chacune  alors  fait  fon  dcuoir^ 
Croyant  cette  defefperée 
2^  or  te  ^  mais  non  pas  enterrée,^ 
De  mener  vn  horrible  dcûil^ 
Et  de  répand  te  larmes  d'œil: 
On  n  entend  que  crls^  que  hnecs^^ 
Toutes  leurs  treffsfecouèes 
jTombent  à  bas  par  toupillons  y 
Chcmifittcs  ^  cott liions 
Soufrent  de  rudes  mouchetures  : 
Q^i  fourrait  compter  les  injures 
Qu'elles  chantèrent  a  lunon? 
On  luy  ditbifn  pis  que  fon  nsm-^ 
On  ^'appeUa  cent  fois  tygreffe^ 
laloufe^  eu  chaut  é^  diablejfe-^ 
•        V  vj 
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Bref  chacune  la  blafonyia^ 
Et  quelque  lardon  luy  donna, 

hlle  en  peu  fa  creucr^  la  iïere^ 
Et  comme  elle  ejl  d'humeur  ahiere. 
Et  g^lorieufe  comme  vn  pct^ 
Prenant  tout  a  coup  fon  troupet  r 
Eia!  belles  bcjies^  ce  dit-elle^ 
Qui  me  chante \  la  péronnelle^ 
il  faut  quant  a  ma  cruauté 
J^om  faire  dire  vérité  j 
Oùy ,  vofùs  enportcre\  les  marques^ 
Et  des  nouucllcs  chez^les  Parques. 

Comme  il  fut  dit.,  tel  fut  il  fait. 
Et  là  meUACQ  eut  fn  effet  j 
Car  la  moins  fi're  de  ces  foies  .^ 
Jugeant  que  fs  plaintes  fiiusles 
Prouuoicnt  m.il  ^.'amour-  qu'a  l^ endroit 
D^  il  défunte  elle  porto i t  ; 
Et  comme  clîant  laffs  de  viure^ 
piaulant  i  clincer  pour  la  fuiure, 
JDe  il  pointe  de  ce  Kocher^ 
Sentît  tout  à  coup  que  fa  chair 
EJloit  duYe  comme  vnc  pierre^ 
Et  que  fin  pied  colle  fur  terre ^ 
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fSi  îoîitcfcis  terre  c  cjioit) 
Demeuroît  fixe  au  ynefrne  endroit^ 
En  la  pojlure  d'v'ne  Gruc\ 
Dont  cette  Roche  fut  accrue. 
Jjamre^  fans  qtid  enfui  btfoWy 
youlint  planter  vn  coup  de  pom 
Sur  le  coffre  de  fufrejjure, 
Trouua  déjà  fa  peau  f  dure^ 
Quelle  ^^écraz^  tons  les  doigts  ^ 
Et  ny  retourna  pas  deux  fors  : 
JC'vne  vouLnt  le  bra^s  efhndre^ 
Penfa  de  colère  fe  pendre^ 
Q,u<ind  elle  le  vit  morfondu 
Koidir  ain/ï  tout  efendw- 
Qui Iqu  autre  en  penfant  de  dètreffe 
Porter  fes  griffes  à  fa  treffe^ 
Ses  doigts  meflex  dans  fes  cheueux 
S 'endurcirent  comme  da  œufs 
Qui  l'on  \ctte  dans  l  eau  bouillantes 
Le  mefme  écheut  à  plius  de  t^ente^ 
Dont  te/îe^  corps,  jambes ^  ô'piez^y 
Demeurèrent  pétri/ïez^ 
^etem\  la  mcfme  pofiure 
Où  les  fur  prit  cette  auanture  : 
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Celles  qui  moim  auoictit  mcdit 
De  lunon  S^  de  fan  crédit^ 
furent  comme  moins  criminelles^ 
Vn  bec^  des  plumes^  é*  des  aijïcs-y 
T-t  Von  voit  en  cor  ces  Oy féaux 
Sur  ce  Golfe  frifer  les  eaux. 

DE  CADMVS  &  D'HERMIONE, 
changez  en  Dragons  ou  Serpens. 

FA  BLE    XV. 

CAdmus .  ^ fa  femme  licrmionnc» 
Qriil  appelloit  encor  7n:gnonne* 
JBun  quelle  eut  fixante  ans faffe'Z^ 
Toué  deux  de  vieiUeffe  culjez^^      * 
S' afflizerent  (utre  me  (tire 
"De  cette  maudite  auanture  j 
Car  de  croire  leur  fille  Ino^ 
Autc  [on  petit  go  de  no  ^ 
Dieux  Marins  par  metamorphofe^ 
C'en  ait  la  puur  eux  lettre  clofe^ 
et'  i  qtumd  mtfme  on  leur  auroit  dity 
JSl'cu/l  fitu  leur  entrer  dam  lefprit'. 
Ainfi  donc  accable  d^ années ^ 
Et  dûi  malignes  de/imées, 
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Qtù  leur  àonnoient  tant  àe  lopior,^ 
Et  toîijouri  guignon  jur  ya^rioriy 
Jl  eurent  cette  funtaijiey 
Qju.e  cette  terre  mal  choijte 
JLeur  fortuit  fans  doute  malheur^ 
Et  que  pour  finir  leur  douleur^ 
llfalloiî  quittant  cette  ViUe^ 
Elire  ailleurs  leur  domicile. 

Ce  deffein  entrcux  nfoltt^ 
En  équipage  goguelu^ 
Par  vne  belle  mutinée 
Thebes  deux  fut  abandonnée. 
Et  le  baflon  blanc  à  la  main-, 
Jls  commencèrent  leur  chemin. 
O  que  de  Pais  ils  p afférent  l 
Que  de  crottes  ils  amajferent  l 
Qjue  de  cloches  aux  paturons  l 
Et  que  de  mules  aux  talons  ! 
2^ak  fur  tout  la  paume  Hermionne^ 
Qui  n'ejioit  pa^  bonne  piétonne ^        ^ 
^  tous  moment  fe  repofoit^ 
Si  bien  qu  au  plus  elle  fat foity 
Par  fes  paufes  ^  longues  queues^ 
En  quin^  iours  quatorz^  Ucuen 
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jUo?7C  en  ce  velontaire  ban^ 
^yunt  trotù  durant  vn  an, 
Jls  firent  tant  par  leurs  journées 3 
J^Miyè  Me/dames  les  Annks^ 
Qjiils  paruinrent  toiu  Iclopez^ 
lufques  aux  confina  occupez^ 
Par  les  peuples  de  Sclauonie. 
Cadmtiâ  iiiec^  &  fi  Mef'inie^ 
S'efiant  veautrez^pres  dvn  buiffony 
'Difcourut  de  cette  façon 
yl  fi  panure  femme  Hermionne  : 
Xas!  quand  te  penfe^  ma  mignonne ^ 
j4ux  écornes  dont  le  Defin, 
Qui  n' efl  quvn  franc  fils  de  Putain» 
yl  toujours  traucrfè  ma  vie^ 
"De  fleurer  il  me  prend  enuie. 

Là  comme  font  les  bunnes  gens 3 
Qui  parlent  de  leurs  jeunes  y:nSy 
Il  conta  de  fil  en  èptille 
Les  miferes  de  fa  famille^ 
Ses  fortunes  fé-  [es  haz^ars  > 
J^ufs  venant  au  .:>  crpent  de  Mi^trSy 
Dont  il  auoit  facqué  la  pàncc 
^lutrefois  d'vn  coup  de  fit  lance ^ 
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Qujvd  de  Sydon  il  fut  hanny, 
il  crut  que  Dieu  rauoit  puny^ 
pour  r  entre pri Je  trop  hardie 
Quil  auoit  fait  à  V étourdie  : 
0  Dieuj  dit-il^  i'il  efi  aiufi, 
le  m  en  vais  vom  crier  inercy  j. 
Btfi  la  mort  de  cette  befte 
JE:Ji  caufe  quil  pleut  fur  ma  îejie 
Si  g^ofje  grefle  d'accidenSj 
Que  le  fùuffre  ynauyè  mes  dens. 
Faites  que  Serpent  te  dcuicnne, 
£t  que  perdant  la  trogne  mienne^ 
De  cil  ie  prenne  le  minois 
Que  ie  baz^urdis  autrefois. 

Son  corps  après  cette  prière.^ 
Comme  paffé  par  lafilliere.^ 
Df  quatorze  pieds  s  a  II  onze  a  .^ 
Et  fa  taille  fe  decharq^ea, 
Sa  peau  fut  couucrte  d  kaillei 
JEn  forme  de  jaque  de  mailles^ 
Et  [on  dos  cieuint  marauetè 
Comme  dv-  fatin  inonchetéi 
Jl  tom'na  plat  defficd  le  ventre^ 
Et  ce  fut  du  depuis  f en  centre  j. 
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Sa  jjtmùe  droite  apra  ccLt 
Auec  la  gciucbe  fe  coll.i^ 
Btfalon'iue  queue  en  fut  faite  : 
Cette  figure  contrefaite 
AuQit  encor  ^  bras  ^  chef  y 
Conferuez^  parmy  et  mèchef 
Adenc  fe  tournant  'vers  fa  femme ^ 
Tendant  ies  bras  ^  le  deuil  en  famé  y 
Ifauoir  fait  vn^fouhuit  de  foty 
JEt  d'auoir  efîè  pris  nu  mot^ 
jl  luy  dit  ces  belles  pa  rôles  : 
Femme  il  faut  que  tu  te  con foies  t 
Approchetoy^  vien  m  cmbraffery 
il  e^  tantQJÎ  temps  d'y  jyenfer^ 
Pendant  qu  il  refle  quelque  chofs 
exempt  de  la  metamorphofc  : 
Touche -là ^  donne  'moy  la  mainy 
2^\ittens  pas  te  dis  je  à  demain  t 
Car  dans  vne  heure  ma  miq^nonney 
Tu  ne  trouucras  plus  perfinne» 
il  en  eujî  dit  encor  beaucoup ^ 
2^ais  il  arrriua  tout  à  coup 
Que  fa  lamuc  en  deux  fut  fendue  y 
Vonc  fa  Harangue  prétendue 
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Tar  vn  [tjflet  fe  îer?mna^ 
JDequoy  iuy-mefine  i  eftonna-, 
C^eji  la  voix  quen  cette  auanture 
Luy  laijfu  Madame  Nature, 
Mcrmionne  alors  fe  tapant  y 
j4yant  veu  fort  mary  rampant^ 
S' è  cri  a  comme  vne  Furie  ^ 
Cadmus,  hè  quelle  mommeric^ 
Koîilez^vous  dan  fer  vn  Balet? 
Jrîa  !  mon  fils^  que  vom  e/les  laid! 
F)\  dè^outUez^  cette  jaquette^ 
yo'M  voila  d'vne  bonne  guette. 
Où  font  vos  piedfy  où  font  vos  mains 3 
Où  font  tous  vos  membres  humainsl 
Qîfauez^vouâ  fait  de  vos  épaules t 
De  vos  bras  longs  comme  des  yiuJcs^ 
"De  voflre  vifage  gaillard^ 
Ft  voftrc  barbe  de  jy^ieillard? 
Mais  pluftoft  quand  ie  me  rauife^ 
Qne  ne  fuis -je  de  mcfme  guife! 
J^oris  le  deuez^,^  Dieux  de  là  haut^ 
Si  vous  agiffes^comme  il  faut  ^ 
£t  ie  dois  ejire  fa  femelle^ 
Faites  donc^  ie  vom  donne  belle. 
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rendant  qw  Hermiojine  prcfchoîty 
Son  Serpent  au  7ie\  la  Icfchoit^ 
Et  fc  qlijjoit  fur  fa  -poitrine^ 
Témoignant  cncor  par  fa  mine 
Qu'il  voulait  faire  en  Tapmops 
Ce  quil  auoit  fait  autrefois^ 
Et  quelle^  nonobjiant  fa  mu'c^ 
2Te  luy  reftoit  f^s  inconnue  j 
Leuri  <iens  ien  efioient  ctonnex^ 
2^ak  ils  curent  vn  pied  de  nez^y 
Quand  par  vn  cas  autant  énorme 
Za  Vieille  prit  la  mefme  forme  j 
J&t  comme  fon  homme  en  effet 
T>euint  Serpent  fait  (^  parfait^ 
A  peu  près  de  la  mefme  taille^ 
j4infi  que  luy  couucrt  d'è caille j 
D'vn  col  luifant,  d'vn  ci?efhideuXy 
Bref  au  lieu  d'vn  ils  furent  deux^ 
Qui  fe  faifint  mainte  careffe^ 
Comme  vn  Galîant  ^  fa  Maiflreffe^ 
Rampèrent  au  long  des  filions^ 
j4  mefme  plu  ^  tortillons ^ 
Influe  dans  L'  prochain  bocag 
Eî  là  firent  tr es-bon  ménage. 
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Vitum  en  vrais  Serpens  d' honneur^ 
Sam  filtre  aux  h  mmes  mal  ny  peur  j 
\Ains  depuis  exempts  de  malice^ 
Leur  vont  me  [me  offrir  leur  feruice 
Auec  yande  ciuilité, 
ConnoiJJam  ce  quils  ont  e/lê, 

D  E  «;    GOVTES    DE    SANG 

tombant  du  clief  dcMedaie  à  terre, 
changées  en  Serpens. 

FABLE    XVI. 

R  ce  qui  les  confole  encoies 
Dans  le  chagrin  deflre  pccorcs^ 
Efr  de  voir  Bacchtts  g>os  (^  gras 
Parmy  le  vin  ^  l*hyp ocras., 
Bcnuerjer  k  force  de  brindes 
Les  rebelles  peuples  des  Indes ^ 
ht  que  la  Grèce  en  l'adorant^' 
Luy  va  maint  Temple  confacrant: 
En  effet  ce  Dieu  des  Bouteilles 
T)ans  ce  pais  fait  des  merueilles, 
Se  refait  le  net^  de  vin  Grec, 
Et  quand  ilhoit^  ceftquil  boit  fec. 
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Midis  ddiii  cette  rcconno'ffance 
De  Bcicchm  c^  de  fa  fîuiflincc^ 
Le  fcul  Acrife  Roy  à' ^k^os 
Ze  chdjfe^  luy  tourne  le  doiy 
Et  d'vneféK^on  induite 
Luy  défend  di entrer  en  la  Ville: 
Ce  Prince  fait  de  r entendu^ 
Parce  quilfe  fent  defctndu 
De  cette  Greque  altitonnante^ 
Et  croit  cjucBdCchics^quoyquilchAnîc^ 
yfurpe  à  tort  ce  mefme  honneur^ 
Et  que  ce  ncfi  quvn  fuborncur 
2\fon  plftâ  que  le  fameux  Pcrscei 
Car  d'duoir  iamais  la  pcmèe 
Que  Jupiter  Je  fut  joiié 
u^uec  fd  fille  Danaè^ 
Qr£en  vne  tour  é'  grande  ^  forte ^ 
Dont  l'on  duoit  mure  la  forte ^ 
Et  grille  les  moindres  pertuis^ 
jl  faifoit  gdïder  iours  (^-^  nuits-. 
Le  bon  Seigneur  ne/l  p^cj  fi  bufe^ 
Et  croit  toujours  que  l^ on  Vahîife^ 
Quand  on  luy  dit  que  ce  grand  Dieu 
A  bien  fccu  pénétrer  ce  lieu. 
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în  formant  d 'or  vnc  rofée, 
Q^i  dedjns  fa  0e  infufce^ 
2^eufm(sis  après  auoit  produit 
Cet  Héros  qui  fait  tant  de  bruit. 

Toutefois  le  pauure  incrédule  y 
It  plfu  ob/hné  qùvne  Aiule^ 
A  il  prefence  de  Bacchtcs 
Se  ranf^ca  parmy  Us  vaincu^f^ 
Ta  fît  a  de  puiffance  la  tro^ie 
T)e  ce  jeune  &  diuin  yvrogne. 

Jicrife  aiv.fl  fe  conuertit^ 
It  qui  plus  eft  fe  repentit 
T)'auoir  douté  de  la  naiffance 
De  Perfee  ^  de  fa  puiffance. 

Or  Bacchuâ  e/ï  jà  dans  les  deux  j 
Ht  quant  cfi  d'^  fn  pePtfieuXy 
.Apres  Li  fameufe  victoire 
T>ont  voiis  fçaurez^  tantojî  VhifJoire^ 
Il  fend  V air.,  ^  porte  en  fa  main 
Le  chef  de  ce  Monftre  inhuma  n.^ 
Dite  Gor'Timne^  on  bien  Méduse, 
JEt  tout  en  volant  il  s'amufe 
A  chaffer  comme  vu  Epreunier^ 
Pour  attraper  quelque  gibier: 
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Pendant  quil  a  cette  lubie ^ 
Et  quil pajje  fur  U  LibiCy 
Ce  chef  cncor  tout  jrufs  tranche^ 
yîyant  quelque  fang  cpanchê^ 
Par-cy^  par-U^  dcffii^  les  fables 
Fait  naîftre  autant  de  petits  Diables 
1-Iabille\  comme  des  Serpens^ 
dm  depuis  en  ces  lieux  rampans. 
De  pulluler  ont  pm  la  peine. 
ycilu  l'origine  certaine 
Des.  Mon/tres  qui  par  Icgiom 
Caftent  encor  ces  régions, 

DV   ROY    ATLAS,     CHANGE' 
en  Montagne  de  Ion  nom. 

FABLE    XVI  L 

E  ces  lieux  co7nme  vue  nuée , 
Parquatre  ou  cinqvents  fecoUee, 
2^ofre  Oyfeau  chiquetant  les  airs^ 
Tantojl  droit.^  tanto/î  de  îrauers^ 
par  haut  fa  courfe  contir.u'c^ 
Tant  quil  perd  la  terre  de  veuty 
Ou  pkfto/]  pour  ne  mentir  points 
Elle  luy  par  ci  fi  comme  vn  poinH: 

Ze 
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Ze  drôle  fe  donne  carrière^ 
Car  le  vent  luy  fouffle  au  derrière^ 
Et  l*allcqe  en  le  fouleuant 
Trois  fois  du  Ponant  au  tenant -^ 
Et  de  l\^rchque  à  l* autre  Pole^ 
j^idè  des  PoJiiUom  d' Eole^ 
A  tire  l'aile  il  trauerfa  j 
Jvtais  enfin  le  jour  je  pafja^ 
Et  nofant  fa^  dcfjm  la  brune 
Aller  courir  me  fine  forrune^ 
De  peur  de  fe  cafjer  le  cov^ 
Ou  d  dire  prts  pour  vn  Eïybou^ 
"Déclina  pedes  au  plus  vificy 
pour  ràchcr  de  venir  au  gijle  : 
//  commençait  d^efite  vn  peu  Uf^ 
Qîiand  il  vint  au  Palais  d' Atlas  5 
C  ^eftoit  le  R  oy  du  hcvt  du  Monde ^ 
Et  dedans  cette  Mer  profonde 
Dont  fou  Roy,.: urne  v/loit  borné ^    - 
Phébtis  allait  tout  equenè 
chercher  fon  repos  ordinaire^ 
Quand  il  caci^e  fon  Inminaire, 
Or  cet  .-lias  fils  de  .'apei^ 
Efioit  glorituK  comme  vn  pet^ 
LiurelV  X 
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Tant  four  fa  fuijfdute  /hiturey 
Et  grojfe  à"  y^ndc  outre  mcfure^ 
Qjtià  caufe  de  fes  reuentcs^ 
Car  cefioit  vn  Pcre  aux  cfcué  ; 
Sei  monti^  [a  prez^^  &  fes  vallées^ 
De  beau  bejîail  ejioient  falccs  -^ 
jl  auoit  fix  ?nille  Moutom , 
Mille  Bœufi^  cinq  mille  Cochons^ 
Force  Piq:eonij  ^  force  Poules ^ 
Oyes  (^  Coqs  d' Indes  en  foules t 
'Nombre  de  Valets  de  PorcherSy 
Bergers i  locrifjcs^  ^  Vachers^ 
Sans  auoir  aucun  voifinuy; 
Q^ui  luy  b  or  mit  [on  héritage: 
Mais  le  fln4  beau  de  fon  ire  for 
Eftoit  de  certains  Potmcrs  d'or 
Portant  fruits  de  mcfme  nature  ; 
Je  ne  fiay  fi  cefi  impojiure. 
Tout  ivnp  vaille^  lay  mon  garent^ 
Et  cela  lïieft  indifc^ent. 

yl  Piîfpcct  du  Roy  Gigantcfque^ 
"Dont  la.  mine  efioit  pédant efque^ 
Terfee  vft  de  complimens 
Tels  qu'on  en  voit  dans  les  Romans  î 
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I.t  îenani  bonne  contenance^ 
Q,uand  il  eut  fait  la  retierence, 
jl  luy  parla  de  la  façon  : 
Bien  que  ie  fou  pauure  ^arcotJy 
Si  deuez^votis  f^auoiri  beau  Sire, 
Jzt  ie  pui<s  fans  mentir  vou<s  dire^ 
O  Roy  grand  comme  vn  jour  fans  pain^ 
Qjne  ie  fuis  le  fils  de  lupin  : 
Au  rcjie  aimez^-voiu  les  nouueUes^ 
le  V0U4  en  diray  des  pltid  belles^ 
Et  votis  fercT^  fort  fatiifait 
Des  beaux  jniracles  que  lay  fait-^ 
Qîtand  notes  aurons  le  ventre  à  table, 
y  oui  m'  êprouuere\verit6iblei 
Brfin  donnez^moy  le  couuert^ 
Autrement  ie  fuis  pris  fans  vert. 
Pendant  que  Perfcus  dégoife^ 
Atlas  a'vne  humeur  difcourtoife^ 
De  pied  en  cap  le  va  lorgnant ^ 
Et  grommelle  en  fe  rcfrogriant: 
yn  cas  nbttè  dans  fon  grimoire 
Luy  vient  auffi-tofl  en  mcmoire^ 
Que  Thèmis  a  fa  M^jc/ré 
Pour  Oracle  auoit  débite, 

X  ij 
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C  e  beau  dichn  chantoit  en  foynmc  ; 
Vn  jour  viendra  certcain  icune 
Fils  de  lupin  &  carrera,  [homme, 
Qui  ces  pommes  d'or  ra fiera. 

Ce  grand  corps  craignant  ce  dcfordre, 
^tpotir  mieux  empefchcr  d'y  mordre^ 
j^uoit  reuejiu  fes  Vergers 
jyvne  'muraille  de  Rochers^ 
Zt  commis  dedans  pour  leur  garde 
J^'n  Dragon  portant  hallebarde  : 
Y)e  plu€  à  grands  coups  de  gourdins 
jl  chaffoit  loin  de  fes  jardins 
Totté  c/iranzers^  panures^  ou  fiches, 
2)e  peur  qu'ils  ne  luy  fiffent  niches. 

Perfèe  eftoit  bien  adrefTcy 
Comme  diable  il  fut  repoujfc! 
V^t-t'cti^  luy  dit  ce  grand  Colojfcy 
Si  tu  ne  veux  que  ie  te  roffe, 
Ji[ê  quoy  tu  tofes  bien  vanter 
D'e/lre  iffu  du  gr^,nd  Jupiter! 
Toy  [on  fils!  quelle  effronterie! 
Tourne  mcy  le  dos  ie  te  prie. 
Ou  ton  cas  baftcra  très -mal: 
Zà-dcffus  ce  gros  animal 
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Le  pouffe  du  bras  ^tar  r épaule^ 
Et  le  menace  à'vne  ytulc  : 
L'autre  voyant  qu'à  coups  de poins 
Ce  diahlc  en  battrait  four  le  7?wi?Ji 
Cinq  ou  ftx  hommes  de  fa  forte ^ 
Prend  le  grand  chemin  de  la  porte  ^ 
Tâchant  toujours  de  filer  doux^ 
Bt  de  modérer  fin  coiiroux  ^ 
"Enfin  jugeant  que  le  doux  jUlc 
Pour  le  fli'chir  efi  inutile^ 
Tirant  de  dcffom  fin  manteau 
Le  chef  au  rcfrognè  mufeun, 
Qjfil  empoigne  par  la  crimcre^ 
En  tournant  la  face  en  arrière^ 
il  le  prc finie  aux  yeux  d' Allas ^ 
En  luy  dif.int^  gros  mauffadaf^ 
Qui  ne  fais  pUifir  a  perfomie^ 
Tien^  voila  ce  que  ie  te  do7ine 
Pour  le  racueil  que  tu  7nas  fait. 

Admirez  vn  peu  quel  effet 
Eut  V  a  fie  ci  de  ce  beau  vifage  5 
JDcs  qii  Atlas  en  eut  veui*ima(ie^ 
Son  corps  ainfî  que  fon  habit 
Prit  par  vn  changement  fubit 

X   ii| 


4S^        L'OVIDE 
D'vne  Montagne  la  figure; 
Ses  fourcih^  fa  barbe ^  &  f^  huYe^ 
En  Fore/rs  furent  deguîfe:^\ 
I^aints  animaux  a^priuoifez^ 
jDits  Poux^  d^  que Iqu  autre  vermine^ 
changèrent  de  taille  ^  de  mine^ 
Bt  furent  dans  ces  Bo^s  no  une  aux 
FaitsMarcafflns^  Dains ,  é^Blereaux-^ 
Son  chef^  d^  ce  qui  l'accojnpagney 
Firent  le  haut  de  U  ynontayie  j 
Ainfi  du  refle  -^  &four  fes  os 
Exorbitans^  ^  des  pltis  gros^ 
Au  lieu  de  chair ^  couverts  de  terre, 
ils  prirent  nature  de  pierre  : 
Au  refle  tout  puiffant  qu'il  fut, 
chaque  membre  encore  luy  crut 
De  ^x  bons  pieds,  ou  dauantage  : 
Or  de  ce  Mont  a  triple  étage 
(  Dieux  vous  le  voulujhs  ain/i) 
Zes  deux,  é"  fii  Aftres  auljî^ 
Firent  leur  baflon  de  vieilli  ffe. 
Et  çeji  le  fujet  de  la  Pièce. 
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DE  PEPvSEE,  &z  D'ANDROMEDE, 
ôc  des  Fiances  Marines ,  changées 
en  corail. 

FABLE    XVIIL 

DEi^Ne  rE/?oi//e  du  Berger 
Eut  fait  les  autres  déloger^ 
2^ofire  Oy [eau  félon  fa  coufume 
Qhaujfmt  fei  deux  botta  de  ^lume^ 
Sans  conter  ny  -payer  Vècoty 
Tire  fais  fins  dire  mot^ 
Et  s* enfuit  par  la  cheminée 
Comme  flèche  defempanée^ 
Xa  paille  au  cu^  ht  targe  en  maint 
Ccuuerte  d^vn  7nafque  vilain  -, 
il  paffe  Eoyefis  ^  Montagnes^ 
MerSj  Lacs^  Riuieres^  ^  campagnes, 
Tant  quil  arriue  en  moins  de  rien 
j4u  Royattme  Ethiopien^ 
Où  fî-tojî  que  fon  œil  découure 
Du  bon  Roy  Cepheiis  le  Louure^ 
Jl  voit  fur  le  bord  d'vn  Rocher 
Vne  beUc  pièce  de  chair ^ 

X  iii] 
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2Vo  n  chair  puante ^  ny  pGurriCj 

2^ais  potelée  ^  bien  nourrie  : 

C*efioit  la  belle  Andromeda^ 

Fille  dît  M-Oj/j  qucn  ce  lieu  /.;, 

Pour  appaifer  l  ^ire  enragée 

Df  Innon  Décffe  eutraqje 

Par  le  difcotm  (^  U  babil 

X^e  fa  mère  au  caquet  fubtil. 

On  auoit  mtfe  pour  curée 

j4.  l'Orque,  qui  la  quadle  bèe 

2^e  manquait  pa^  chaque  hiAtin 

D'y  venir  faire  vn  bonfcjtin: 

File  n  auoit ^  la  panure  fi/le ^ 

Chemife^  Juppé ,  ny  roupille^ 

Ft  fans  coïfet^  ny  deuanieau^ 

Fftoit  côuucrte  de  fa  peau. 

PerfcUs  rayant  afpiYceut^ 

Crût  que  ccfoit  vne  flatue  j 

a  fi  le  vent  rî eut  fait  voler 

Ses  cadenettes  parmy  Vair^ 

jl  eut  crû  quelle  e/loit  cCalbafîre^ 

De  marbre,  ou  pour  le  fnoins  deplafire-, 

^ais  s'en  approchant  de  plus  preSy 

Jl  reconnut  k  quelque  train  » 
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due  ce  rî c/ioit  ftinte  fculpture^ 
MaM  la  pure  é'  ^^'^^  nature^ 
Ce  qui  le  met  tout  hors  des  gonds  j 
Jl  ne  vole  plti^  que  par  bonds ^ 
Et  ne  battant phis  que  d'vne  aile^ 
Jl  pirouette  à  rentour  d\lle  : 
A  la  fin  sejîayit  arrejiè^ 
Poujfè  de  curiojîtè^ 
Jl  luy  dit-,  Dieu  vvusyiYd  la  Belle ^ 
Qui  va  tu  a  mi4  en  fentinelle 
Sur  ce  Rocher  kpre  (^  pointu^ 
Sans  coii.ffînet  fov6  voftre  cul 
J-jfa!  vrayment  vos  'mains  délicates t 
Kos  bra^  d&dus,  ^  vos  deux  pâtes ^^ 
Jvferit oient  de  pUi-s  doux  liens 
Qjie  des  fers  de  Galériens^ 
£t  de  mettre  y^mans  à  la  chaifne^ 
IsPon  pas  de  fottjfrir  la  cadene  : 
Dites-moy  donc  par  voflre  foy^ 
Q^ti^  quand,  en  ^comment  ^^  four quoyî 
On  vom  a  mifc  en  cette  place 
Pour  faire  aux  Poijfons  la  grima  ce  l 
JLa  Ihlle  à  ces  interrogats 
Zaijje  tomber  fa  te  fie  en  ba^, 

X  V 
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£t  s'efforce  en  vain  par  vergogne 
De  cacher  de  fes  mains  fa  trogne^ 
Car  les  fers  qui  ferrent  fes  bra^s 
Sent  trop  couns^  é^  font  emhstrras  j 
Ses  larmes  d'vn  muet  langage 
JPeindent  fon  deuil  fur  fon  vifage -^ 
2^ais  l 'autre  maigre  fes  regrets 
Jf  interroge  ^  ferre  de  près  : 
EMe  craignant j  quoy  que  confufe^ 
Que  fon  filence  ne  l'accufe^ 
J,  uy  va  conter  en  peu  de  moti 
V origine  de  toîu  fes  maux^ 
£t  que  fa  mère  fans  cervelle 
^'e/iimant  pitié  noble  ^  pluâ  belle 
Que  laglorieufe  lunon, 
^UQit  procuré  ce  guignon. 
M.ais  en  finiffant  fa  légende^ 
La  bcfe  mon/hucufc  (J^  grande^ 
JBnfhtnt  la  M  ci  tout  à  l'entour^ 
XéU  gueuUe  ouuerte  comme  vnfour^ 
yîpparut  en  fere  pré/lance^ 
Venant  demander  fa  pitance  : 
On  vit  à  cet  objet  hideu!^ 
Mclatcr  maint  hela^  piteux  ^ 
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Le  père ^  Lt  mere^  é*  U.0e^ 
Zes  fœun,  ^  toute  U  famille^ 
Font  vne  lamentation 
J3ien  digne  de  compa.ffîon^ 
JMaiâ  fur  tout  lu  panure  Andromède 
pour  braire  à  7iul  autre  ne  cede^ 
Aulji  cep  pour  elle  en  effet 
Qne  toute  la  fejle  fe  fait  • 
mais  noflre  Perfée  en  furie, 
Jiyani  la  cervelle  étourdie 
De  tant  de  cris  pcuffez^en  vain. 
Leur faifant  jïyie ^de  la  main. 
Paix- là,  cria-t'il  en  colère ^ 
Jl  ejî  bien  icy  temps  de  braire, 
Et  de  pleurer  comme  des  yeaux^ 
Q^and  tl  faut  joicer  des  couteaux  : 
£f coûtez^  auant  toute  chofe 
Le  marche  que  te  vom  propofe  5 
jS/  votcâ  voulez^  me  receuoir 
Pour  qendre^  é^  que  ie  puijfe  auok 
J^ojîre  Andromède  en  mariage^ 
Par  la  tcfte  bleu  ie  m^ engage 
De  vous  liurer  ce  grand  Poiffon 
pris  comme  Carpe  à  l'hamet^em 

X  vj 
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le  vaux  four  le  moins  vofire  fille. 
Et  fuis  de  fort  bonne  famille, 
Jiion  Père  efl  connu  corn  me  pain, 
C*efl  cl  dite  le  Dieu  lupin^ 
Qui  pour  tromper  la  garde  forte, 
Lt  trauer fer  pillé  d'vne  porte, 
S' c fiant  cache  par  entregmt 
Da7îS  vn  grand  fa c  d'or  ^^  à! argent^ 
Se  coula  jufque  dans  la  couche 
De  Danaè,  qui  bouche  à  bouche 
IMe  conccut  parray  les  èctis. 
Si  vom  voule\^fi^.iuoir  de  plu4 
Ce  que  lay  fait,  Dcime  Mcdufe 
yous.  apprendra  par  quelle  rufe, 
Bn  tournant  les  yeux  à  Votucn, 
Tabatis  fon  chcfdvn  rcuers  i 
Bref  te  fuis  vn  Voleur  infignCy 
Qjiipuis  aller  en  dfoite  ligne, 
y^yunt  difnè  dans  ca  bas  Inux, 
Souper  a  la  table  des  Dieux. 
Que  fi  ie  nay  pour  tout  potage 
Que  des  plumes  en  appanage. 
Je  fuis  pourtant  pour  hériter 
Vu  jour  du  grand  Dieu  lupiten 
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'^ccGrdez^moy  donc  pour  falaire 
Vofite  fills  atiecfon  douaire  ; 
Car  fans  avienî^  à  quelque  foît 
Peur  moy  len  dis  du,  mirlirot. 
La  bonnes  gcm  à  ce  langage 
JFent  le  ContraH  de  mariage. 
Et  fayis  faire  d* autre  examen^ 
Dijent  tous  d^vne  voix  Amen  : 
JPujJ  battans  des  maim  aucc  joye^ 
Le  vont  animant  à  la  ftoyc^ 
Ce  qui  le  rend  fier  comme  vn  Coc, 
Et  s'upprtjhint  au  rude  choc^ 
il  va  dèrGîiiUer  fa  rapière 
pour  tailler  au  Monftre  croupière. 
Qui  comme  vn  large  ^  grand  Vaiffea» 
Eendoit  S^  faifoit  bruire  l'aïu. 
Dâj^i  la  Belle  en  fe^  detreffes 
Le  croyoît  fentir  à  fcs  fifps^ 
Quand  PerfeUs  tout  furieux 
Guindé  fon  vol  j»fquaux    'ieux^ 
Et  faifant dedans  l'air  la  roue, 
Vcit  cette  bejie  qui  fe  joué 
^  fon  ombre ^  qui  deffits  Veau 
Semblait  ^:ielque  Monftre  nouucaut 
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JDo7mantm,!inte  mo;fure  vaine'. 
Tout  a  in  fî  que  dans  v.ie  plaine 
Certain  Oifeau  nommé  Chucaf, 
Voyant  courir  fa  proye  en  bui^ 
Fait  en  tournant  ia  fentmelle^ 
Attendant  qxi'il  luy  baille  belle  ; 
Ou  co'nrne  vn  Oifeau  bien  leurré 
Attaque  d*vn  vol  ajfcuré 
Certain  autre  Oifeau  qui  l'incaguc^ 
JLors  que  criant  garre  Lt  da'^ue, 
Jl  fcait  q^aucher  en  le  forçant 
Z>e  bec  qui  le  va  menaçant^ 
Et  le  chotffftnî  pat  derrière^ 
Le  jette  mort  fur  la  poufjtjre  -, 
Xoutain(i^  v^^f^  m'ente ndez^bien^ 
Xa  redite  ne  fert  dt  rien. 
Pcrfrh  voul  mt  en  découdre^ 
Fond  fur  luy  comme  vn  coup  de  foudre  ^^ 
Et  l^y  porte ^  ay.int  bien  quarté^ 
y  ne  oGtte  dam  le  cofiéi 
Crt'e  pliye  lar^e  ^  profonde^ 
F  •■  ''■  ie  l\' car  latte  de  l'onde: 
Le  M  nf:re  fe  fentant  pi^juc^ 
^    •      vn  feul  homme  attaqués 
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S^ètend^fe  courbe^  i^  Je  fecouc^ 
Fait  le  moulinet  ç^  la  roue. 
Se  plonge,  ^  s'cLince  hors  de  l'catty 
pour  engloutir  le  jouuenceau^ 
Qui  contrecarre,  cm  te,  d' porte 
J^iaint  CQUp  fur  f on  écaille  forte  ^ 
Tantofi  au  défaut  du  bréchet^ 
Sur  l  èchigne,  fur  le  flanchet. 
Sur  le  minoiâ,  ^  fur  la  queus^ 
Qjii  perd  alors  fa  couleur  bleue ^ 
Bt  fait  faillir  le  fang  ^  Peau 
JParmy  l'air -^  dequoy  nojîre  Oifeau 
Craignant  que  fa  plume  foUiUée 
Ejlant  en  peu  de  temps  mouillée, 
27e  le  fît  plonger  malgré  luy^ 
prend  vn  Rocher  pour  fon  appuy. 
Et  s' accrochant  de  la  main  gauche^ 
T)e  l'' autre  il  pouffe,  taille^  fauche  y 
Et  le  fcaiî  fonder  fi fouuent, 
Qtfa  la  fin  poufftnt  pltis  auanty 
D'vn  grand  coup  d'e/loc  qtiil  luy darde ^ 
Par  trois  fo ta  le  foye  il  luy  larde ^ 
Dont  il  fait  la  vie  écouler  y 
Et  le  jette  les  fers  en  Vair. 
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Le  peuple  admirant  fa  proueffcy 
PouJJe  ynille  chants  à'allcycljc^ 
JBaC'des  maim  en  criant  viuar, 
Et  fait  vn  diable  de  fa  but: 
Ze  Roy  Ccphcùs  &  fa  femme ^ 
Ze  bon  Sire  ^  la  bonne  Dame^ 
Zarmoyam  de  joye  ^  d'amour^ 
Vont  fuiuis  de  toute  leur  Cour 
Bai  fer  fa  patte  gloricufe^ 
£t  du  Monfirc  vicicrtcufe^ 
Et  puis  tom  cnfemble  à  dada 
Vont  êla>qir  .Hndromeda^ 
Et  treuutnt  la  panure  captiue 
Encore  flu^  morte  que  viue  • 
I^ais  voyant  fon  nouuel  amy, 
Elle  fe  requinque  a  deyyiy. 
Zuy  s'c/Iant  d^ad/cffe  fiigneufe 
Zauè  la  main  toute  fatyi-^ufe^ 
Za  meine  par  deffows  les  bra^s 
Droit  au  l'alais  au  petit  f'O'J-^ 
J\/far4  craignant  quelque  malcncontre^ 
S  il  laijfe  [on  bouclier  en  montre, 
il  le  cache  dedatis  vn  coin^ 
Z^ ayant  couucrt  auec  grand  foin 
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T>'herbe$  ^  hrunches  aquatiques 
Qjti  crâiffent  en  ces  lieux  Yufiiques  j 
Mais  fî-tofi  quelles  V  ont  touché^ 
Jît  du  vilain  mafque  approche^ 
On  les  voit  changer  leurs  natures^ 
Et  deuenir  roidcs  à"  ^«^^^ 
Comme  de  beaux  cailloux  de  Dieu: 
T^ymphcs  qui  logent  en  ce  licu^ 
u^yant  connu  cette  merueille^ 
S'' en  font  maint  beau  pendant  d'oreille^ 
Maint  bracelet^  ^  maint  bijou^ 
Qu  elles  attachent  à  leur  cou  j 
ht  c  efi  Id  la  vrayc  oriqine 
T)u  corail:  Car  comme  dit  Pline  y 
Jl  cfi  dans  l 'eau  pliant  (^  mou, 
JEt  dehors  dur  comme  vn  caillou. 

Ergo  glu. 

DESCHEVEVXDE    MEDVSE 

chanfTcz  en  Seipens. 
FABLE    XIX. 

TOut  gaillard  de  cette  vichire^ 
Ce  L  haynpion  demande  à  boire» 
Et  de  peur  de  faroifire  ingrat^ 
Bajîit  de  boue  ^  de  crachat 
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Trois  Autels^  ou  trots  Tabernades^ 
Aux  Dicuy^->  autheun  de  ces  miracUi  : 
A  gauche  Mercure  eut  le  Jïcn  3 
JPallas,  cette  filîe  de  bien^ 
But  U  droite^  ^  V altitonance 
Sur  vne  petite  èmtncnce 
Eut  au  milieu  d'eux  fan  trepiè  ; 
A  luy  Bœuf  fut  Jacr:  fié  i 
V^ache  k  PaSoj,  d^  pour  conclure^ 
A  vous  le  Veau  Monfîeur  Mejcunf» 
£n  fuite  Perfee  aborda 
Sa  fiancée  Anàromeday 
Et  s'eflant  retrouffè  la  manche, 
Za  prit  par  fa  belle  main  blanche 3 
jL' entretenant  jufqu  au  Palais 
De  petits  contes  violets  -, 
JL'Mymen^  l*  Amrur^  valets  de  fefie, 
Tiennent  chacun  leur  torche  frejie^ 
Et  feruent  de  porte  flambeaux  : 
Maintes  guirlandes  de  barbeaux 
Dans  la  falle  auec  fymmetriey 
Au  défaut  de  tapifferie^ 
charment  la  veuds  &  ^^^^  ^^^  coins  y 
Encens  y  cinnamomes,  benjoins^ 
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Que  dans  des  rc chaux  on  -prodigue » 
A  tout  mauuaii  air  font  la  figue  j 
Zes  Mauîboié  ^  les  Vielleurs^ 
'Dont  on  auoit  pris  les  meilleurs^ 
Fredonnent  fi  bien  en  cadance^ 
Qjie  jufques  aux  plats  tout  y  dance  j 
Boiteux^  caigneux^  bornes  :>  bcjfm^ 
Sont  en  ce  lieu  les  bien  receus^ 
La  porte  ejî  libre  a  tout  le  monde* 

Donc  Cephèe  ayant  fait  la  ronde^ 
jE/  veu  tous  fes  gens  à  peu  près  ; 
ci,  fi,  les  potages  font  prcjh  : 
M.e£ieurs^  dit-il^  lauons  la  patte  ^ 
Puiâ  fur  belles  chaifes  de  natic^ 
chacun^  félon  fa  qualité^ 
S*a.(fît  après  fa  Majeflé 
Pour  sefcrimer  de  la  mâchoire^ 
Ft  faire  rage  de  bien  boire  \ 
Car  on  tient  que  l  on  but  en  tout 
J^n  muid  de  vin^  ^  haye  au  bout  : 
Xa  KcynCy  \^  mefme  V èpoupe^ 
Bien  quelle fe fut  excufce^ 
JAirent^  pour  auoir  trop  pinte ^ 
Leurs  chap^erons  tout  de  cofrè. 
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tnfin  quand  Madame  U  troupe 
I.ut  bien  0-beau  vuidè  la  coupe ^ 
P  67 foc  eftant  entre  deux  vins  y 
Prit  à.  part  vn  de  fa  voifim 
JPour  fcauoiY  de  luy  la  méthode 
D^  s*a^u,'îer  bien  à  la  mode 
D  vn  pah^  où  comme  inconnu^ 
il  fc  trouuoit  tout  frdti  venu  : 
Il  s  enquit  des  façons  de  f-nrCy 
Et  de  ce  qttil  crut  necejfiirey 
Tour  auec  eux  i  appriu'>ifer^ 
Ou  piutofî  s^impntromfer  : 
Ce  bon  homme  d'vne  humeur  franche^ 
Qjii  fe  mvuchoit  defm  la  manche^ 
Le  rendit  au  dernier  car.it 
Sçdtiant  fur  chaque  tnterrùgat^ 
Et  le  requit  en  récompcnfe 
D  \ipprendre  a  toute  l  \i(jt^}ance 
Par  quel  emin^  par  quel  tffort^ 
Jl  au  'it,  [oit  à  droit  ou  tort^ 
Comme  vn  Maifredes  hautcsOcnures^ 
Couppè  ce  chef  plein  de  couleuvres^ 
Et  tronqué  ce  corps  féminin 
Parvn  tour  de  MaiftreGonin. 
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Trcs  volontiers^  répond  Pcrfce, 
Vojire  Rcquejh  eji  exaucée  \ 
y^fprenc\donc^  pet  m  (^  gy^^nds, 
Q,u'cn  des  quartiers  froids  (^  r clans ^ 
Qlii  d  Atlas  bornent  les  frontières^ 
Maint  oient  deux  jeunes  Sorcières^ 
Gardant  les  portes  d'vn  Chafteau 
Vn  pcuplii-s  fort  qu'il  n  efoit  beau  5  ' 
J^horquc  auoit  engendré  ces  vejjes^ 
yiueuglcs^  ou  du  moins  borgnejfes, 
2^ 'ayant  quvn  ceil^  que  nuit  ^  jour 
LUcs  fe  prcjloient  tour  à  tour  : 
Srto/l  que  letu  V intelligence 
Jjc  leur  fecrettc  manigance^ 
C ^yyinie  ie  ne  fuis  pas  tant  foty 
Je  me  gliffe  fans  dire  mot  3 
Et  dans  le  temps  que  la  cadette 
Tendait  k  l'autre  fa  lunette^ 
j^u  lieu  dellc^  auec  mes  cinq  dngts, 
Q^ui  tiennent  comme  belle  p&ix^ 
Je  prens  cet  œiL  ô^  vûU4  l'empoche» 
Et  laifjant  Madame  la  coche 
Tendre  la  fattt  tout  fon  fou^ 
Je  prens  mes  jambes  à  moti  ceUy 
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Pajfe  entre- deux  fans  dire  ytre^ 
JSfy  }n\rrrefier^  ^  te  vaié  dure 
Par  des  fcntiers^  toYtti^^  bojficd. 
Par  des  bois  épais  (^  ioufus. 
Sur  des  cailloux  pointus  en  diables t 
Bref  par  des  chemins  effroyables^ 
Iiifqu'd  U  cafe^  où  leJht'S  fcur 
Qjte  Medufe  leur  tierce  fœur 
Auoit  êleu  [on  domicile. 
Plus  de  cent^  voire  plus  de  mille ^ 
Pîomme  d^  bc/reSyjur  leurs  piex^y 
TranJîSy  roi  des  ^  felrijÇez^y 
yiux  regards  de  cette  carogne^ 
Et  qui  faifoient  pitcufc  tro^nCy 
Se  trouuerent  en  rnon  chemin  5 
Bref  ie  nauroid  pa^s  fait  demain. 
Et  ie  vous  romprais  les  oreilles-, 
S'il  fallait  conter  les  merueilles 
Que  ie  vis  en  ces  vilains  lieux. 
Quelque  fût  eut  jette  les  yeux 
Sur  vn  (i  dangereux  vifage^ 
Et  ie  deuois  bien  cfire  fage 
yiux  dépens  des  autres  tranjïs  : 
yoicy  donc  comtne  ie  l'occis. 
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2^a  rondache  fourbie  en  yufe 
D  e  quelque  glace  de  Venife^ 
Me  fit  l'  office  de  Miroir^ 
Où  fans  danger  ie  la  feux  voir 
Ronflant  four  lors  comme vnyvroqrie^ 
Lk  fans  marchander  ie  Vemfoiyïe 
Par  fm  horrihk  couurechef 
Et  d'vn  couf  luy  cottfe  le  chef 
Tout  au  droit  de  la  gu  arguenaiCy 
Et  rafihus  de  V omoflatc  : 
Du  fmg  qui  des  veines  tomba^ 
Et  dont  la  terre  simbiba^ 
T^afquit  le  beau  RouJJîn  Pegafe, 
De  tdilie  vn peu  plus  grand  quvn  az^-^ 
Mais  volant  mieux  qiivn  Ttetcelet^ 
Ou  le  chenal  de  Pacolet^ 
Depuis  cette  belle  auanture^ 
Par  le  chaud  ^  par  la  froidure ^ 
Tantojî  rfffty.  tantofi  gelcy 
par  tout  le  monde  tay  voU^ 
Isfon  pas  en  Filou-  mais  en  Aigle  5 
Enfin  iamais  Tiel  Vlefpiegle 
27  a  fait  tant  de  tour,  que  lay  fait, 
chacun  refia  fort  fatisfait 
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Du  beau  récit  du  [îcur  Perfèe^ 
La  qrandc  tajfe  fut  rincée. 
Et  le  Roy  voulut  tout  d  abord 
Qu'on  luy  verfàt  à  rowie  bord^ 
Ayant  par  cette  lon(iue  hifloire 
Bien  mente  ce  coup  à  boire  : 
Q.Utflquvn  qui  vit  quil  fe  taifoit^ 
Soii  quà  l'entendre  il  fe  plaifott^ 
Soit  pour  s'èclaircir  fur  vn  doute 
Où  fon  efprit  ne  voyait  qoute^ 
Reprit  le  difcoun  fur  ce  poinci'. 
Prince^  il  ne  vous  déplaira  points 
Si  ie  voiié  dis  ^  votis  propofey 
Que  voiis  oubliez^  vne  chofe  : 
Scachons  donc  co  -  ment  é^  pourquoy^ 
£t  ditci-noii-s  en  bonne  foy 
D'où  vient  que  Medufe  eut  la  hure 
Pleine  de  Serpens^  fi  l  on  jure 
Que  f ci  deux  fœurs  ne  l\i noient  pas. 

Vom  le  fçaure\  tout  de  ce  pas  y 
Répond  Pcrféc^  apprcnez^doncques 
Que  plus  belle  ne  fe  vit  oncques 
Que  cette  mcfu  Mcdufa  3 
Jujque  Ia  quelle  rcfufa 

Maints 
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j^faints  amoureux  afolez^  d'elle  i 
Sur  tout  fa  treffe  cjioit  fi  belle, 
Que  toiis  les  cœun  elle  emfefiroit  î 
le  citerois  en  cet  endroit 
Gens  qui  l'ont  veuê^  hommes  notalleSy 
JEt  qui  paffent  pour  véritables  y 
St  vo'U6  en  doutiez^tdnt foit peu-^ 
I\iais  pour  vcm  bien  dirc^  le  jeu 
2^e  vaut  ma  foy  pa^  la  chandelle. 

Ueptun  fe\u  de  cette  Belle^ 
Tant  ^  tant  la  tarabvjia^ 
Qtte  fin  honn'^m'  il  crocheta 
A  la  barbe  de  la'  Dècffe 
jvfinerue  m.t  bonne  Mdiflrejje^ 
Au  Temple  en  fon  nom  confiicrè: 
EUe  en  eut  le  cœur  tout  outré ^ 
JEt  pour  ne  voir  ce  beau  ménage  y 
JMit  l  ALyde  fur  fin  vfiîge^ 
Fafiint  co'mplot  dès  le  jr^orr.ent 
D'en  faire  vn  ample  ch.ifHment: 
Aul/i  la  ribauàe  Medufi, 
QjÂoy  quelle  dift  pour  fin  excnfc^ 
En  paya  bien  les  pots  Cajfe\  i 
Ses  chcucîix  fi  bien  ^^encex^ 
Lime  V.  Y 
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Prenant  de  Scrpcns  la  figure, 
JBurcnt^  à  ce  quon  noiùs  ajfure^ 
Si  funeflcs  aux  yeux,  des  gens^ 
Qjiih  les  rendoient  maugrc  leuïs  denii 
uiulji  rcidcs  qu'vnc  Jïatnê: 
"Depuis^  pour  en  troubler  la  vcuâ, 
Bt  faire  peur  aux  enneinis^ 
Son  minois  far  Pallits  fut  mis 
^u  pïajîron  quelle  a  deuant  elle  ; 
Ccfl  là  îoutj  mouchez^  la  chandelle. 


F  I  N. 
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Des  Hommes  côuertis  en  pierre 
par  VâCpeà  du  chef  de  Medufe. 
FABLE    L 

PErJant  que  le  peux  PerfeilS 
Endormoît  le  bon  Cepheùs^  ■ 
De  fin  narré  plfis  long  quvne  aune^ 
Ou  pour  7nieux  dire  conte  jaune, 
£n  a ch tuant  U  dernier  7not 
^prei  lequel  il  fit  vn  rot, 

Y  ii 
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Soudain  la  falle  à  faire  tioice 
Pareille  a  celle  de  Mendoce^ 
Retentit  d'vn  horrible  cry^ 
Xiritamarre,  ou  chanuary^ 
Et  d'vne  diable  de  huée 
'Dont  mainte  oreille  fut  tuée. 
2<fe penfez^fa-s^  hcnim  Lccleu^^^ 
due  ce  bruit  vint  ny  des  flhteur<^ 
2^y  (car  l  erreur  en  feroit  granc'e) 
Des  yioîom  de  la  grand  bande  i 
C*efioit  bien  vne  autre  chanfon^ 
Z'e/locadey  L'eflramaffony 
yiu  lieu  de  ne  chanter  que  noffe, 
2/e  parloient  que  de  playe  ^  bcffe. 
On  e/toit  juflement  au  fruit, 
Q^and  cet  cpouuantable  bruip 
Caufa  tumulte,  (^  fît  de f ordre-, 
yiucun  n  eut  plus  deffcin  de  mordre ^ 
£tpa?my  ces  prompts  accidens^ 
Me  morceau  leur  tomba  des  dents  : 
Xfcteaux^  S^  tables  renucrfèes^ 
£tle  nflô  des  fricaJféeSy 
Les  pots.^  les  verres-.  ^  les  plats .^ 
Torts  par  pieceSi  é' P^^  éclat:.. 
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Tiilremk  quelque  svm  en  tefie 
La fi'gire  d'vne  temPcJic^ 
Qjiij  quand  la  mer  ne  fon^e  à  ricn^ 
^'en  vient  tout  au  reboun  de  ùicn 
Luy  feringuer  humeur  veTiîcufe^ 
JDont  elle  deuient  mcidt  hideuse . 

rhineui  le  fin  beau  premier^ 
y^Jfeurè  co?nme  vn  yncurtrier^ 
I^archoit  en  tefie  de  la  îreupe^ 
Yvre  du  moim  comme  vne  fioupe^ 
Et  pl^u  ccum^nt  quvn  Verrat ^ 
JSrandifioit  vn  bâfion  ferrât. 
A  moy^  dit-il^  dès  fon  entrée^ 
Voleur  ^fripon  de  Perfèe  -^ 
M^e  voicy  pour  venger  l* affront 
Que  tu  inoi  planté  fur  le  front  : 
Tu  me  rendras  parbleu  ma  femme  ^ 
Ou^  le  Diable  mange  mon  ame^ 
Je  te  vais  embrocher  tout  franCy 
Et  te  piquer  jufques  au  fang  : 
2^e  crois  pas  pour  des  bagatelles., 
Four  ton  bonnet^  ny  pour  tes  aifies, 
2^y  pour  le  ribaut  lupiier 
Çlui  ficeut  ta  mère  efcamoter 

Y   iij 
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^ucc  vn  peu  de  pierre  platte, 
Pouuoir  khiîpcr  de  ma  patte  j 
Petit  Cochon^  il  faut  mourir. 

Mauffant  le  h  ras  pour  le  férir .j 
Il  fut  arrefiè  par  Cephèe^ 
Zuy  criant  de  voix  de  biffée  -, 
Mau'irèbleu  de  la  parente ^ 
Où  diable  va  cet  cucntè  / 
Je  penfùj  X^ieufoit  à  mon  aide^ 
Coufîn-^'  qu'  Aflarot  te  pojfede. 
Mais  voyez^le  beau  compliment l 
Efi-ce  Ik  le  remer ciment 
Que  tu  faùs  à  cet  honncfie  homme 
Qui  mud  a  feruy  Dieu  fcait  comme. 
Quoy  pour  l' auoir fciunc  des  dents 
jyvnfier  Marfoiiin  des  mieux  mordes ^ 
C^cfl  donc  Li  la  dot^  malin  drille^ 
Que  tu  veux  qu'il  ait  de  ma  fille? 
Vien  p,  ie  demeure  d accord 
Quen  te  Voflant  on  te  fuit  tort-^ 
Mais  de  t'en  prendre  au  fieur  Pcrfécy 
C'cil  vne  très  fotte  penfee. 
T'en  prendre  k  luy.,  vrayment  faimon! 
Ceji  au  Diable  cornu  dAmmony 
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Ou  la  Befie  à  la  guculle  grande^ 
Bcjîe  autant  Liiàe  que  gourmande^ 
Qui  de  fon  corps  fi  do dmc 
2^'alloit  faire  qu'vn  dèjcu7iè. 
J^a  donc-,  ft  le  potn  te  démange  y 
Frappe  deffué  elle^  ^  te  venge  ; 
2\,îais  ma  foy  cen  efi  déjà  fait. 
Serais -tu  poj  bien  fat is fait  ^ 
Ft  ta  rage  bien  foulagèe^ 
Si  ma  aile  eufl  ejiè  grugée  ? 
Quo^  ce  H^efl p^ts  a(fez^  encor^ 
'Double  coyon^  double  butor^ 
Qjfà  ta  barbe^  à  tes  yeux  infâme^ 
Ta  coufïne^  O"  future  femme ^ 
Se  fait  veu  pour  tons  braffelets 
Les  carquans  é^  les  offelcts  ? 
£t  comme  vn  voleur  fur  la  roîte\ 
Réduite  a  faire  laide  mouc^ 
Cramponnée  au  haut  d'vn  Rocher? 
Va^  va^  tu  devrois  te  cacher  : 
T^a-ton  veu  bouger  de  ta  place  1 
^uoi<i-tu  feulement  l'audace 
De  t' offrir  à  jouer  des  poins^ 
Ou  d  en  faire  la  mine  au  moins  ' 

Y  iuj 
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Comme  coufin^  comme  mon  gendre. 
Tu  le  deuois  bien  entreprendre., 
2\/£ais  tu  crAignois  vn  peu  ta  peau  : 
Ce  que  l'y  trouue  de  pluâ  beau^ 
C'ejî  quvn  autre  l'ayant  fauuéet 
Ta  rage  en  efi pltf4  end'cHce^ 
Et  luy  veut  ofler  lâchement 
Ce  quil  i'efi  acquis  brauement: 
Si  ma  fille  te  femble  belle ^ 
Bt  fi  tu  faid  tant  d'efiat  d'elle, 
Tu  deuob^  hardy  ceinme  vn  Coc, 
Z' aller  décrocher  de  ce  Roc^ 
Bt  non  pas  quand  l'affaire  efi  faite :, 
Vouloir  'jouir  de  la  défaite. 
Bnfin  puis  que  fur  mes  vieux  ans, 
Sur  le  poiHci  d'cfire  fans  en  fans. 
Ce  Braue  Va  fi  bien  acquife^ 
Outre  quelle  luy  fut  promifc 
Par  bon  ContraH^  auparauant 
Qjue  de  mettre  flaynberge  au  vent  -, 
Zaiffe  luy  fa  chère  conque  fie, 
Bt  fans  venir  troubler  lafefie. 
Crois  qtitl  ne  t'efi  pa^  préfère^ 
Maps  au  trépas  trop  affeurcy 
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Oà  ma  fan  fan,  mon  Anàromcde 
Bftoit  réduite  fins  remède. 

A  cela  Afaifrre  Phineûs 
I.II  must^  fe  fentant  rciis  3 
Mats  regard^tnt  d'vn  œilfarouchëj 
Le  ne\  bku^  V écume  k  la  bouche^ 
£t  Perfce^  ^  le  vieux  penart. 
Il  doute  à  qui  des  deux  fon  dart 
Doit  faire  vne  horrible  fa  ignée  : 
Enfin  r empoignant  à  poignée , 
jLa  rage  luy  pouffant  le  bras^ 
Ou  le  Diable j  le  ne  fcay  pa^^ 
Contre  Perfce  il  vous  le  darde  j 
I/fais  par  bonheur^  ou  par  mégarde^ 
Dans  le  fauteiiil  il  adreffa^ 
D'où  fans  rcfver^  criant  p,  ca^ 
Perfée  émeu  de  la  débauche  y 
Sort  (^  fait  demy  tour  à  gauche ^ 
Et  jurant  vne  ventre-bieu^ 
Zuy  fait  rcnuoy  de  fon  épieut 
pour  lequel  éuiter,   Phinée 
Se  cacha  fouâ  la  cheminée  : 
Phétiis  qui  ne  fut  pa^  fi  prompt  y 
Luy  fît  vn  fourreau  de  fon  front  j 

Y  V 
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D'où  le  tirant^  /e  paunre  di^ihle 
Se  Ltijja  tomber  fur  le  rable^ 
JEnfangUntant  nappe  ^  tapis-^ 
Xon  tout  alla  de  pis  en  pis. 

La  canaille  entra  pefle  mefley 
Tenant  broche^  pincette^  pocfle^ 
CuiUier  à  pot^  tifons  ardens^ 
10 ont  maints  en  curent  dans  les  dents  i 
Les  vns  cri  oient  quilfallQit  pendre 
CephéCy  ^ [on  coquin  de  yindre  i 
JMais  le  bon  homme  cbalobè^ 
Par  vn  efcalier  dérobe^ 
Ejloit  gnnipè  dans  la  guérite^ 
De  peur  que  quelque  lèchefrite 
jN'efit  tache  à  fan  jujîe- au- corps  : 
Toutefois  auant  quy,l}ir  hors^ 
Par  or  ai  (on  jaculatoire^ 
£t  tourné  vers  [on  oratoire^ 
Il  fît  aux  Dieux  hofpitahers 
Des  fermens  des  pires  fnguliers^ 
Et  requit  etcle  à  la  lulhce. 
Comme  par  infgne  malice 
Ces  malheureux^  maiqjé  fes  dents ^ 
Et  fans  qu'il  trempât  là  dedans 'j 
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y^uolcnt  caufè  ce  beau  menace  • 
Puiâ  il  i* enferma  dam  fa  cage. 

Zà-dejpi^s  la  fier e  P allais 
Jirriue  dans  cet  embûirras^ 
JEt  voyant  [on  frère  timide^ 
Luy  fait  flafîïon  de  fon  ALyde^ 
Tant  qu  enfin  Le  cœur  luy  renient^ 
2<Fclire  auiheur  icy  fe  fouuicnt 
D'vn  Indien  fort  beau  jeune  homme  : 
Je  fenfe  ma  foy  qu'il  le  nomme 
ylty^^  qtîvne  Lemniacè 
pilîc  au  Ganges  du  temps  fafsCy 
Auoit  de  canarde  manière 
Fait  au  fond  de  quelque  rimer  e  : 
^a  mère  ne  luy  flaiqrioiî  rien^ 
£t  l*entretenoit  afpz^bieny 
Car  elle  en  ejloit  quafi  fole^ 
Ou  plutofî  ce^oit  fon  idole  : 
Il  nauo/t  lors  que  feiie  ans^ 
Peut-cflre  les  Contre di fans 
Se  feruiront  de  l'èquinoque, 
I^au  en  bonne  foy  ie  m'en  moque j, 
il  efoit  beau-,  galant^  poly^ 
Vejïu  d'vn  habit  fon  joly^  ' 

y  vj 
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£ngalonnèy  plein  â' cynlUttcs  5 
^es  cheutu-K  ^  fes  cadcnctta 
£mpomcidc\,  enfarinez^ 
De  poudre  qui  f  remit  au  nsz^ 
Comme  la  pltu  fine  moutarde  -, 
yiu  refie  infiruit  en  l*art  qui  darde ^ 
Triais  en  cor  vn  fins  franc  Archer 
î.n  cas  de  flèches  décocher. 

Tout  cecy  nefi  que  pour  vouâ  dire- 
Que  durant  quil  prenait  fa  mire  y 
Four  en  donner  dans  le  pccim 
Du  Capitaine  Pcrfeiis  j 
Jj autre  prit  fo M  la  cheminée 
T^n  qroi  bout  de  bufche  allumée^ 
lit  luy  planta  droit  au  mufeau^ 
Dont  nofire  pauwe  lL>a?noifeaa 
Mut  la  bouche  toute  fcUillce^ 
Mt  la  cervelle  ècarboUiRèe. 
Qji.ind  l  '  ^fjyrien  Lycaba^ 
Vit  [on  cher  camarade  a  bas  y 
Quil  aimoity  à  ce  quon  a[furc^ 
Plfié  que  fa  pan  ce  d^  fa  freflure  ; 
Q^and  il  vïtquil  nenponuoitpUiSy 
tt  que  [on  ame  f ai  fait  flux  ^ 
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Il  fit  âokance  çj^  complainte 
Sur  fon  méchef^  mais  fort  fuccinte  ^ 
Car  il  raqe  àe  fc  vanger 
Dont  il  fc  fentoît  demanyr^ 
Quand  alors  ne  àcrnanàoit  mie 
De  faire  ainfi  le  leremie. 
Donc  ce  furibond  s  emparant 
De  l*arc  de  fon  amy  mourant^ 
y  ers  Perfeiis  prenant  fa  courfe  5 
C'e^  auec  moy^  couleur  de  bourfe^ 
Dit-il^  cefl  auec  moy  qu'il  faut 
J^oir  maintenant  ^'d  y  fait  chaud^ 
Et  rahaiffer  ta  vaine  gloire^ 
Pour  auoir  caffè  la  mâchoire 
D'vn  jeune  ^ars  au  teint  vcryneil^ 
J(/fais  qui  nef  oit  pas  ton  pareil^ 
Dont  tu  dcvroii  mourir  de  honte  : 
Alors  ^  pour  iuy  donner  fon  compte ^ 
Contre  Perfée  il  décocha 
Vn  rude  trait  qui  fe  ficha  y 
£n  ayant  cuite  la  facquc^ 
Dans  la  manche  de  fa  cafaque  : 
Jlfais  r autre  ne  le  manqua  ptVSy 
Car  il  jetta  mon  vilain  bas 
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JD'vn  croc  en  ]ambe  par  dcrtiere^ 
Et  fuis  luy  ficha  fa  rapière 
JAoîtc  enccr  du  Jung  Medufii^ 
Dans  U  cojîè  du  cccur  voifin  j 
Et  luy  difant^  entrez^  miyiarde^ 
U  enfonça  iitfqitei  à  la  ocirde. 
Zy calai  aiH[i  perfore^ 
Tournant  [on  œil  tout  égare 
Ven  Atys  qui  y  [oit  en  place  ^ 
Et  faifoit  pitcujc  grimace^ 
Luy  dit  d'vne  mourante  voix  5 
Bon,  nous  mourrons  tout  ù  la  fois ^ 
Et  du  moins  lauray  l^auantage 
De  faire  auec  tcy  le  voyage. 
Xes  voila  fort  bien  confoLez^ 
j^ux  autres  ceux.  là.  font  rifflex^ 

Voicy  venir  deux  efcognjfes 
JFotmiis  d'vne  parre  de  griffes^ 
Et  chaque  griffe  de  cinq  doigts 
Rudes  (^  durs  comme  du  bois 3 
T)e  qui  les  plus  légères  touches 
E>  ai  [oient  vn  abretiuoira  mouches: 
JLvn  l'horhas  fils  de  Methion^ 
Enfon  temps  vaillant  champion  5 
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L'dutre  Amphimcdon  le  Lihiqus, 
Très -adroit  à  branler  li  pique. 
Tous  enragez  d\iller  aux  ccnps^ 
Tons  deux  courans  comme  des  fvttSy 
2/Lais  du  fing  répandu  fur  terre 
Fit  à  totis  deux  faire  vn  parterre^ 
"Dont  l'vn  demeura  khan c hé  -^ 
£t  l  autre  eut  le  eu  ccorchè. 
JdoLt^  hé  lourdau,  dit  Perfce-^ 
Jlfaps  voyt\  la  belle  penfèe^ 
Vculez^voits  pas  voîis  releuerl 
Pms  fans  dduantaq^e  refver^ 
Sur  le  pointi  que  ces  panures  drilles 
Vouloient  remonter  fur  leurs  quilles 3  . 
//  perce  à  l  vn  d  eux  le  gofier 
Qui  7ieu/l  pas  le  temps  de  crier  y 
Et  peur  r autre  li  en  'eujî  dans  raine. 

hrttiis  à  perte  d  haUine 
Jiache  aupoin  dont  au  mois  de  Mars 
il  de  coup  oit  des  t-pinars^ 
y int  pour  mettre  en  capiL'tade 
J^o/he  donneur  de  plitaffade^ 
'Dont  le  lernat  neflant  baftanî 
Contre  ce  couj)  exorbitant, 
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Jl  prit  vne  cruche  d'agathe 
Qui  fe  trouua  àcjfuîis  fa  patte, 
£t  voiiâ  la  Linca  de  raideur 
yîu  ne\  de  n&fire  pourfendeur, 
Dont  d'vne  trogne  des  flm  gaupeS 
Jlfut  au  Royaume  des  Taupes, 

Perfée  alors  s  encourageant^ 
(Car  V appétit  vient  en  mangeant^ 
Prend  gou/r  a  cette  boucherie, 
2\dalheur  à  qui  fcnt  fa  furie  j 
Jl  eft-  phùs  me  [chant  quvn  Démon  ^ 
Il  enfile  Polydamon 
De  Semirainicne  racei 
yjbaris  tombe  fur  la  place, 
Ziicet  de  mefne  It  fes  talons  j 
Le  bel  Eh  ce  aux  cheu,.ux  blons, 
Phkgia^^  (^  Jlyte  en  cadence, 
yiennmt  d^nfer  la  mefme  d>infe^ 
Et  fitr  vn  ta4  de  trha(fe\ 
Qu'il  a  Vva  fur  V ttutre  entaffez^ 
Le  Ro'i'jmont  pie  et  me  e  Picore 
Comme  vn     apit-m    \4.atamore. 

Phneri,  qui  nofe  âi  prei 
Ajf'  'n'.c-  ''-  '•     •      ve:s. 
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2t  qui  n'a  fa^  la,  feau  trempée 
A  reprenne  de  [on  èpée^ 
Se  contente  de  luy  darder 
Vn  jauelot  pour  le  larder  ' 
2i/[ais  ceft  bien  vifer  pour  vn  bor(^e^ 
Il  atteint  y  le  pauure  Jean  lorgncy 
Jda4^  lequel  à  remotis, 
2^'ejiant  pour  auèun  des  partis^ 
2îe  fonge  à  rien  moins  qtia  fe  batre  : 
Jl  fait  pourtant  le  diable  k  quatre, 
Quand  il  voit  fon  corps  embroche 
Du  trait  qu'il  a  iojî  arraché^ 
Tour  le  relancer  à  Phinèe^ 
Auquel  il  dit  :  Ame  damnée^ 
jH.è!  de  quel  Diable  es-tu  ponfie^ 
T'auoî<s-]e  iamais  ojfenfè  ? 
Jiiais  mort^  il  faut  que  ie  te  voye 
Paye  de  la  mefme  monnoye  : 
Comme  il  veut  en  difant  ces  mots 
S'éleuer  deffrcs  fes  eryjts^ 
Pour  prendre  encor  mieux  fon  efcouffe^ 
Jl  tombe  fans  qu  aucun  le  pouffe^ 
B/lant  imbeciUe  rendu 
par  tant  de  fang  qu  il  a  perdu. 
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Odites^  quen  cette  Prouince 
On  appctloit  Monficur  le  PrincCy 
Et  tcrioit  entre  ceux  du  fang 
^pres  le  Roy  le  preimer  ranz^^ 
Prejquen  7nefme  temps  eut  la  panca 
Percée  à  jour  dvn  coup  de  lance 
Par  le  Caporal  Climenm  j 
Les  coups  y  vont  driu  ^  mentis^ 
Lin cy des  hazpurdit  Hipfce^ 
Dont  U  rapière  elîoit  famée 
praichernent  dufang  d' Antenor, 
Vn  qu:  valait  fon  pefant  d'or j 
Et  dont  cefî  7na  foy  grand  dommage. 
Le  paunre  Adatthicu  qui  pl^ff  f^'^^t 
Et  craignant  Dieu,  que  cesfendanh 
Outre  qu'ildueit  cent  deux  ans  y 
Au  coin  du  ftu  bUimoit  les  autres^ 
Et  marmotott  fes  patenojhes. 
Fut  par  Crofmu  vn  éuenté 
Traifireufemcnt  décapité  : 
Sa  pauure  te/le  décrépite 
Tombant  au  feu,  fut  bicn-tofi  cuite. 

La-mefme  deux  frères  jume^iux 
T>es  pins  grands  cajfeurs  de  mufeaux. 
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Jnuincibles^  fi  la  gourmade 

Touuoit  purer  à  l 'efiocadd 

2Jomme'z^Amynen  ^  frotheuS^ 

Eurent  leur  fait  par  Phinciis. 

Le  Prejire  Alphit  auec  fon  cinhe 

Fut  mis  tout  de  mefme  a  la  daube. 

Et  toy^  gros  lean  le  Vielleur^ 

Tu  vins  bien  chercher  ton  ?nalheur, 

u^uec  ion  camarade  lofje^ 

Tu  ne  fiiâ  onc  à  telle  Nopce, 

Z.  té  !  pendant  que  tu  viellois 

duclque  Gaillarde  en  vieux  GauloiSy 

Ou  la  Vignonne  Bocannèe^ 

Tu  fiùs  paye  de  ta  journée 

par  vn  rufire  nommé  Petal^ 

Qjn  taffomma  comme  vn  brutal^ 

Et  dit  en  donnant  fur  ta  callc  j 

Va^  va^  Menejhicr  de  balle 

"Donner  le  Bal  à  Satanas. 

Ze  pauure  homme  ainfi  'mis  à  bas  y 

Tremblam  des  doigts  fur  fa  VielUy 

Semblait  joiier  la  l' ilaneSe 

Sur  le  chant  de  gros  lean  efl  mort. 

Jojfe  à  qui  cela  déplût  fort^ 
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^  deux  mains  empoigna  la  ftenne^ 
Et  jurant  par  Lt  vcntre'^uicnne^ 
Xa  Cdjfa  fur  le  vertical 
De  cet  outre cui de  Pettal^ 
Dont  fut  cervelle  emiicllèe^ 
JEt  Lt  VitUe  enceruellèe. 

Pclatte  voulant  dcgraffcr 
De  la  porte  vn  barreau  defer^ 

Y  fentit  fa  patte  attachée 
Par  vne  flèche  décochée, 
Qjui  fadite  main  perfora , 

Et  bien  fort  dans  le  Boîâ  entra  ; 
Et  pour  acheuer  le  myflere^ 
Aha^  par  vn  mortel  clyj'Iere 
Luy  paffd  fort  adcxtrcment 
Sa  broche  dans  le  fondement^ 
Q.uiluy  tira  l'ame,  ^  le  pire^ 
Ce  qui  riefîp^u  honncfle  a  dire. 
Ainf  ce  pauurc  morfondu 
Fut  embroche^  cloiic,  pendu  : 
Le  détermine  Menalce 
S'cfant  enruUc  fotis  Perfce.^ 

Y  fut  pourfendu  par  Malchus  : 
DoriLts  leperc  aux  efcué^ 
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Grts  à  Lird^  riche  en  héritage 
plus  quciucun  de  fin  voifinaq^c^ 
D\m  coup  qui  vint  en  biaifanî^ 
Deuint  bien-tofi  agonifant: 
C  eluy  qui  luy  donna  taloche^ 
Lv.y  di[.int  encor par  reproche ^ 
Dt'  iunt  d'arpens  de  terre  hc'las  l 
(Zuc  te  rejle-ttl  Dorilas^ 
S  mon  cette  petite  place 
Qjis  tu  ccuure  de  ta  carcaffe? 
Pcrpje  cmeu  de  mai-  talent 
Conlrs  ce  Profneur  infilenty 
\  Dît  corps  mourant  le  dard  arrache ^ 
Dojit  enluv  frifant  la  mou/îache^ 
Entre  Pvn  d^  l'autre  naseau  y 
Jl  luy  pertuife  le  cerveau  •■, 
Et  comme  vn  Boulavyr  en  hafle 
Quand  il  a  la  main  à  la  pafie^ 
En  dcpe fiche  autant  comme  autant  j 
Le  drôle  enfile  au  me  [me  infiant  ^ 
'Dantiâ  ^  Clititu  fin  frère ^ 
Tou4  deux  ne\fivne  mefme  mère  y 
IMais  percez^  de  coups  bien  dtucrs  j 
Car  Vvn  fut  fendu  dvnreucrSy 
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Et  r  autre  en  eut  dans  la  veJTie^ 

Je  penfc  que  ce  fut  Clitic, 

^jlnûs^  auec  OcUdon^ 

"Dont  la  mère  ejioit,  ce  dit- on ^ 

y^ffez,  connue  j  d^  quant  au  pere^ 

C  cftoit  vn  fi  cache  myfiere^ 
Q,na.foïce  d'en  auoir  plus  d'vn^ 
Il  nen  pounoit  connoifire  aucun  : 
Ces  deux,  dis  je ^  larder  y  furent^ 
Si  bien  ^  beau^  qu'ils  en  moururent 

Echion  qui  pour  dcuincr 
Scmbloit  au  Diable  fe  donner, 
Deuina  mal  en  ce  rencontre^ 
Et  vint  chercher  [on  male?icontre. 
Toacles  forte- arme  s  du  Roy^ 

u^rrnc  jufquaux  dents  que  le  crey. 
Sentit  la  lame  de  Perfce 
2\/t  cuK  qui  In*  eut  fait  chaire  percée. 
Bref  il  raffle  ce  qui  luy  nuit^ 
Sans  sèpouudnter  pour  le  bruit^ 
Bien  que  tout  chacun  fur  luy  fonde ^ 
frefque  feul  contre  tant  de  mondcy 
Qjii  veut  V emioyer  au  cercueil^ 
Il  a  toujours  bon  ped  bon  œil: 
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Chitcun  des  deux,  partis  fait  ^t-ige^ 
Les  vm  veulent  Liuer  routraze 
Fait  à  Phinée^  (^  les  moins  fou^^ 
Braue  Perfeiis^  font  pour  voue. 
Entre  ceux-cy  le  Roy  Cephée^ 
La  Reyne,  {^^  toute  fa  toUéSi 
yjuec  l'Infante  Andromeda 
Qui  voudroit  efiie  en  Canada  y 
Font  de  tels  cris»  que  cette  Salle 
Semble  proprement  vne  halle  : 
Ai  dis  le  fracas  des  bataillans^ 
Soit  defendans^  foit  aJfaïUans^ 
Et  des  navrez^  en  agonie 

La  malplaifante  fimphonie, 

Efrouràijfent  tout  autrement  j 

Bellone  ejî  dans  fon  élément ^ 

La  carogne  fe  fait  de  fefie. 

Et  fe  baigne  jufquà  la  tefîe 

Au  fang  des  défunts  égorgez^ 

Et  rend  les  viuans  enragez^. 

2Aille  vauriens  fuiuant  Phinee 

D'vne  rage  déterminée^ 

Jieurïans  comme  des  Loups  garons^ 

Accablent  de  dards  é*  caillous 
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JPcrfcus  ,  quon  voit  fe fie -mefle 
Enuironné  de  cette  yrcjle  : 
Or  quoy  qu'il  ne  foit  point  coyoriy 
jl  fe  fait  four tayit  gabton 
D'vnpzHïcr,  où  droit  comme vn  terme 
Jl  fou/Hent  le  choc  é^fiiit  firme ^ 
Deux  pcndarts  des  plnj  effronté:^ 
Ze  prejjent  fort  des  deux  cofet^^ 
Tant  du  poignard  que  de  lepce^ 
Scjuoir  Ëthemon  d^  Molphée, 
Je  me  figure  à  ce  propos 
Kcir  vn  Chien  qui  lorgne  deux  os, 
J'entcns  vn  Chien  que  la  faim  preffe^ 
Point  ou  tres-peu  chargé  de  grailfs. 
Ce  chien  donc  de  haut  appétit 
Demeure  long-te^nps  interdit ^ 
Sur  lequel  il  doit  d' ei  borda  de 
J^  affer  fa  première  boutade, 
j^infi  Pcrfèe  vn  peu  fougueux .^ 
Ne  ponuant  aller  à  toti-s  dciix.^ 
Navre  enfin  Molphce  à  la  cuifje 
D'vn  rude  coup  doà  le  fingpiffcy 
Qui  le  rendant  vn  feu  moins  chaudy 
Le  fut  retirer  tout  penaud: 

De 
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De  crainte  que  l'on  ne  l^achiuey 
Èthemon  fur  fei  pieds  ièleue 
Contre  leur  commun  ennemy^ 
Et  jurant  en  diable  ^  demy^ 
Veut  aller  cacher  [on  êpèe 
Dedans  la  gorge  de  Perfèe^ 
Par  vn  horrible  efîramaffon  : 
Mais  heLcs  !  le  pauure  gardon 
£n  frappe  le  pillicr  de  pierre^ 
Qui  la  caffe  net  comme  vn  verrCy 
£t  luy  lance  droit  au  gofîer 
Vn  éclat  de  ce  branc  d'acier^ 
Et  combien  que  bleffure  telle 
En  effet  ne  fait  pas  mortelle^ 
Jl  na  garde  d'en  rechaper  j 
Car  l'autre  au  crin  le  vient  haper^ 
Et  quoy  qu  il -crie y  ou  bien  quil  prie^ 
Jl  Is  met  à  la  boucherie  : 
2\4^a7j  fe  [entant  tropfoihle  enfin 
Contre  vn  tas  de  peuple  mutin^ 
Dont  pour  vn  qu'il  enuoye  aupeautre^ 
Jl  en  reuicnt  maint  ^  ynaim  autre ^ 
Qiiï  le  pourfuiuent  de  fi  preiy 
Qtiil  ne  pleut  fur  luy  que  des  greu^ 
Liiu-e  V.  Z 


530  L'OVIDE 

Dom  la  muitiinde  r accable  : 
Il  s  ècne^  ho  ^a?  le  gnrnd  diable  y 
Qui  vous  poujje  à  ni  ajja^ffiner  : 
rayiottes^  vom  puilje  entraîner^ 
Vou6vcne\ccnt CGTurcvn  fcul  homme ^ 
Et  qtioy  que  fans  ce([e  fajfommcy 
J''''oiié  renailfez^  comme  vn  Hydra: 
Je  vois  bien  ma  fuy  qù il  faudra 
Titrer  par  quelque  ftratazejme 
i>cc&urs  de  mon  ennemy  me  [me. 
Puis  qu  enfin  Melficuti  les  fendans 
Voîis  rny  force'^mau<^rè  mes  dents. 
Ca,  fi  quèlquvn  en  cette  Salle ^ 
JEfl  de  mes  ewieîms  qu'il  de  ta  lie: 
Ou  bien  quil  détourne  [es  yeux 
Zt-tm  req:drdcr  trop  curieux^ 
Chofe  qui  ne/î  belle  ny  bonne. 
A  donc  du  laid  chef  de  Gorgonne. 
Apres  fa  déclaration 
Jl  leur  fait  exhibition^ 
A  d'autre:  :  dit  Theffale^  à  i autres 
De  tels  vif.Kies  que  les  nojlres 
2<fc  s'' ébranlent  pa^  de  tes  tours ^ 
Moin^  encoY  de  tes  beaux  difcours. 
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'//  dit  ces  mots  d'vn  ton  fort  aigre, 
Bt  comme  il  ejî  ajfe\  allaiqre^ 
Jrlauffe  le  bras  pour  luy  lancer 
Dard  qui  fomioit  bien  le  percer  j 
2/fais  tl  deuient  comme  vne  bufe 
yi  V afpui  du  chef  de  Medufe^ 
Bt  dam  la  foflnre  où  il  <?/?, 
//  dtmsîirera^  s  il  luy  plaij?^ 
^yant  pris  nature  de  pierre .^ 
y^mphix  vn  grand  caffeur  de  verre^ 
Veut  enfoncer  fon  coutelas 
\Aux  trippes  du  preux  Lyncidas 
M^ais  au  milieu  de  fa  carrière 
Son  bras  fait  de  mefîr.e  matière^ 
Sans  aller  deçà  ny  delà 
A  ce  beau  coup  met  le  hola: 
A  cc^  deux  fuccede  Nilee , 
Ayant  la  cerncUe  tv  oublie  y 
Jjvne  opinion  quen  droit  fil 
il  dccendoit  du  fleuue  Ntl^ 
Qujl  cftoit  fcn  Fils^  luy  fin  Père, 
Bîpom  mieux  prouuer  cemyflere, 
Ji  auoit  mis  fur  fon  paucis, 
J^ait  ds  cuir  coléfur  du  bois^ 

Zij 
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Tant  en  aryint  comme  en  doruieî^ 
Pour  armes  Les  fept  embouchures^ 
Par  ou  ce  heaufleuue  à  pleins  féaux, 
Pifje  en  mer^  ou  crache  fes  eaux. 
Regarde^  dit-il  à  Perfce^ 
yîyant  déjà  la  7nain  hauffée , 
6^/  ie  fuis  de  bonne  maifoni 
Et  fi  tu  n'auras  pas  raifon 
En  voycint  de  fi  belles  marques^ 
De  te  confolcr  chez^  les  Parques^ 
JD'auoirtecei^d^vn  homme  tel 
En  ce  combat  le  coup  mortel. 
De  ces  paroles  em poule  es  ^ 
Zes  dernières  comme  gelées^ 
Rendent  vn  [on  fort  imparfait , 
Et  P on  jugerait  en  effet ^ 
Qtiilvoti^  va  Aire  des  merueilles^ 
j4  luy  voir  jufqu  aux  oreilles  y 
La  bouche  ouuerte  comme  vn  four. 
Fris,  qui  les  voyait  tout  autour 
Auoir  ainfila  gueuUe  morte., 
Leur  dit  d'vne  voix  affez^forte: 
Eîè  queft-  ce^  à  quel  jeu  joiiezçvotis  ) 
lepenfe  que  votts  efies  foîu. 


B  O  V  F  F  O  N.       553 
Quoyy  pour  enuifaq:er  la  trogne 
Da  chef  tronqué  dvnc  carogne^ 
J^ûta  demcuret^cimfî forint. 
Jlbuâ  Mc.ffîeurs^  vous  di<s-je  ahm^ 
Ce  rîefl  V effet  ny  V énergie 
D'vne  imaginaire  magie , 
Qui  le  vent  dire  eft  vn  moqueur^ 
Mais  cefi  flutofî  manque  de  cœur, 
j4llons^  allom  qu'on  7ne  féconde^ 
Jl  nous  faut  dèpefcher  le  monde 
De  ce  charlatan  prétendu 
Qui  fait  icy  de  l 'entrddu^ 
Sot/^s  couleur  de  fes  arma  fées 
Dont  vos  forces  font  dchijfèes. 
Jly  court ^  mais  fur  le  carreau 
Son  pied  CûUè  luy  dit  tout  bean^ 
Vne  dure  froideur  le  tué  y 
Luymefme  dcuient  fa  fiatuê 
Pour  feruir  à  fon  ryionument^ 
Sans  f^amir par  qui  ny  comment. 

Or  tant  ^  tant  de  rnorts  fubites 
Leur  viennent  fuiuant  leurs  mérite::^ 
Mais  îl  aduint  vn  pareil  ca^s 
A  certain  qui  ny  penfoit  pas, 

Z   iij 
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£t  comme  en  la  garde  bour^coife 
yn  mal  adroit  fans  auoir  noife^ 
Pour  mal  gouucrner  fbn  moufquet 
Donne  à  /on  voijinle  pacquety 
j^u  beau  milieu  du  corps  de  garde; 
De  mefme  il  efclnut  par  mcgarde^ 
Q^e  le  vieux  drille  j^contheiis^ 
En  combattant  pour  Pcrfcii^^ 
letîa  les  yeux  fur  la  Gorgonne^ 
Dont  mal  en  prit  à  fa  perfonne-^ 
Car  auffî-to/î:  elle  endurcit^ 
'Refiant  en  ce  gefte  tacit, 
Comme  vn  Jacquemart  qui  demeure 
Le  bras  leuè  fans  frapper  l'heure, 
^/liages  ne  croyant  pas 
Qftil  tuf  dèjapaffc  le  pa^^ 
Se  mit  à  charger  de  plus  belle  ^ 
Sur  le  coffre  de  fa  ceruelhy 
^  grands  coupSy  (^  vouà  en  aure\ 
Mais  ces  efiramaffons  parex^ 
par  la  dureté  de  la  pierre , 
Sonnoient  deffas  comme  du  verre, 
Et  faifoient  du  feu  violet^ 
Dont  i'étonna  le  marjoUett 
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j4ntant  que  fi  dans  cette  fijîe 
Cornes  luy  venoient  à  U  tejie^ 
Fuis  [ans  moutiemcnt  ny  demy^ 
Prit  le  train  de  fon  enncmyy 
Re fiant  en  cor  après  Li  vie^ 
Comme  vn  qui  joué  k  l'èùahye, 
Piua  froid  ^é"  p>^'^  àur  quvn  cdittoû-y 
J^ai^ ,  Lecteur-,  Jcroiâ  je  ajje z^fou 
Peur  t  aller  faire  vne  légende -y 
Qui  feroit  affe\  belle  ^  grande^ 
Des  noms  de  tom  les  étourdis 
Que  ce  chef  rendit  eny}urdis', 
2Aa  plume  à  ce  conte  amusée^ 
aurait  y  mafoy^  mardy  fusée \ 
Donc,  LeHeur^  rien  je  Tien  fer ay^ 
S  cache  rnen  bon  ou  manuais  qré^ 
Car  cefi  ioùjoun  mefme  turlure^ 
ît  ie  te  diray  pouy  conclure i 
Qjie  deux  cens  vaillans  ou  coyom 
Kefle\des  fufdits  horions^ 
£fioicni  encor  dans  la  méfiée, 
D  ont  la  fcfie  fut  fi  troublée^ 
Ces  deux  cens  fans  en  excepter 
^  prendre  tout  ^  tout  compter^ 

Z  iiij 


53^  L'OVIDE 

En  pofiure  irific  ou  bouffonne^ 
Jlyant  veu  U  laide  Gorgonne^ 
"Demeurèrent  pétrifiez^ 
Dépura  la  tejie  jufquaux  pieds, 
Phinèe  au t heur  de  la  querelle 
Songe  pour  lors  à  fa  vdtfjtUe^ 
Jiiaudit  [es  trunfports  obftinez', 
Enrageant  d  auoir  mis  fon  nez^ 
Enfifotte  (^  méchante  affaire: 
7^ a  ta  après  tout  que  peut-il  faire^ 
Ce  repentir  vient  vn  peu  iard^ 
JPar  tout  il  voit  d'vn  œil  hagard 
Ses  compagnons  les  plus  fîdeHes 
2^is  pour  toujours  en  fentinelles^ 
L'vn  en  pofiure  d  vn  f râpant^ 
L'autre  en  celle  d'vn  agripant  j 
Z'vn  portant  vne  botte  franche^ 
Z,  'autre  fe  retroujfint  la  manche  j 
Celuy-  cy  donnant  vn  reucrSy 
CeluyU  tombant  à  l 'enuers  j 
yn  qui  tire^  vn  autre  qui  pouffe^ 
Vn  autre  qui  prend  fon  efcoujfe  -^ 
Z,*vn  trouuant  fon  corps  en  compas  y 
Cet  autre  en  z^dd  &  l'autre  en  kaz-y 
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ZV«  dpres  l'autre  il  les  appelle^ 
La  F  leur  ^  du  Frcfne^  ou  la  Chapelle, 
Grand  champs  Bu-viuier^  LaForefi^ 
Petit  Jean  fupport  du  Marefl, 
Duprè^  la  Bulaffre^  la  Griue^ 
T)  es -Lauriers,  S.  leaUy  Sainte  OliuCy 
Bref  quantité  de  pareils  Saints, 
Qui  pour  miracles  maints  ^  maints^ 
Dont  le  mérite  les  èleue^ 
Se  font  camnifer  en  Grève. 
A  moy^  dit-il j  à  mon  f  cours, 
£  fies -vous  {oukI  efles-vom  fourds? 
2^ais  an  diable  l'vri  qui  dèmare, 
Efmeu  d'vn  accident  ft  rare^ 
Il  71  en  croit  p,ts  encor  fes yeux, 
Ft  des  mains  pour  Vcprouuermieux^ 
Jl  ta(îe  ceux  qui  luy  font  proches, 
Quil  trouue  durs  comme  des  roches^ 
I^  e {h  ^  dit -il  entre  fss  dents  ^ 
C'en  ef  fait  me  vcila  dedans, 
"De  me  fauuer  t'en  dis  Canapé^ 
Et  ccfr  grand  fait  fi  l'en  rechape, 
Ainft  donc  ce  maiihe  Morqand 
Deuenant  fotiple  cojnme  vn  gand^ 

Y  V 
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u4  recours  à  l 'humble  prière 

Qjuil  fait  en  tournant  le  derrière 

y^u  Capitaine  Pcrfcm: 

Jiola^  dit'il^  ie  fuis  reus, 

£t  ie  vaiâ  te  rendre  lei  armes; 

jMais^  mon  B''aue^  trêue  de  charmes ^ 

Ofie-^ney  te  Chef  dont  l^afpecl 

Sur  mes  qens  a  fait  tel  cfchec^ 

£.t  dont,  la  vertu  pstrifie. 

Je  fois  petldu  jîte  ni  y  fe  : 

Détourne^  dis  je ^  au  nom  des  Dieux 

Cet  cpouuantail  fuiieux,  ■ 

Si  tu  vcuK  endii  que  ie  fiffe 

yn  dc77iy  tour  ou  voUeface^ 

Tti  f(^a!s  que  ce  71  a  pa^  efè^ 

pour  en  dire  la  vente  y 

2^y  la  hayne^  ny  la  rancune ^ 

2/y  deffein  de  faire  fortune, 

2^y  le  defir  de  dominer ^ 

Qui  nous  a  meu\  à  dégua/?ier, 

Cefl  pour  vns  femme ^  (^  fans  elle 

T^otcé  ne  ferions  pa4  en  querellcy 

Tu  ri^ts  pas  raifon,  fi  i  ay  tort^ 

Pour  le  temps  lefois  le  plm  fort^ 
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Bt  mieux  fondé  quant  au  mérite ^ 
Sam  flatter  le  dé  te  le  quitte ^ 
Et  fi  ce  n'e[i  point  k  regret. 
Puis  que  du  fort  c  c/i  le  décret -^ 
Enfin  p.iffci-en  ton  enuie. 
Mon  Braue^  ^  me  laiffe  la  vie. 

Voila  le  àifcoun  Icniîif 
'Dont  en  pojhre  de  Captif , 
Sans  ofer  retourner  vifierc. 
Et  moyfirant  toujours  le  derrière^ 
Phinèe  hara7îgua  fin  vainqueur^ 
auquel  en  terme  d'vn  mocqueur^ 
Jl  repartit  de  cette  forte  : 
Ceji  donc  vottd  effondreur  de  porte j 
Jadis  phiô  fier  quvne  Alccionj 
j4  pyefent  doux.  co?nmsvn  Mouton^ 
Q'u  ?«f  fMte>  cette  requcjle, 
VoHs  nèfles  ma  foy  pas  tant  befie 
De  vouloir  voîiô  tirer  du  jeu 
j^pres  aueir  r^rs  tout  en  feu  y 
Cefl  vne  faueur  a]fe\  grande^ 
Si  i  accorde  vofire  demande^ 
Toute>fotâ  pour  vous  obliter 
Je  ne  veux  point  votes  outrager^ 

Z  vj 
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jN* aye%^f  oint  lie  -peur que  ma  Lime 
FaJJe  le  p(tffage  a  voflre  ame^ 
Au  contraire^  amour cuKïtranJï^ 
yom  ne  fortirez^  foint  'd>ic)\ 
Et  voîù£  fere\.    omme  icf}>cre^. 
Dam  l'ho/Iel  de  noftte  Beau-pere 
Aux  yeux  de  m.t  femme  a  toujours 
Ij  objet  des  premières  amours. 
Cet  Arrejî  fort  y  de  fa  hanche 
Fut  fuiuy  d'vn  regard  farouche. 
Apres  lequel  vn  coup  ou  deux 
Jl  luy  pa[fa  le  chef  hideux 
Du  cofié  quil  tournoit  la  face^ 
Dont  le  contour  é^  la  grimace 
Bftoit  proprement  le  portrait 
Dvn  conftipc  fur  vn  retrait, 
il  voulut  détourner  fa  veu'ê\ 
J^ais  fa  gorge  ejîant  deuenue 
îmmohile.^  le  panure  fat 
Demeura  Hxe  en  cet  eftat, 
Laijfant  encor  fur  fm  vifige 
Xes  marques  d*vn  lâche  courage^ 
Comme  fon  cor  pi  qutl  va  plianf 
£n  aHion  de  fuppliant^ 
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Tendant  les  mains  en  gueux  maLde 
Qui  va  demandant  Li  paffade. 
Ainfl  finit  ce  lowï^  n^irrè 
Où  V KutheuY  sejioit  égare. 
Par  la  fin  du  panure  Phmèe 
Que  la  ptloufïe  obJUnèe 
Changea  comme  [es  gens  enfin 
Bn  fiq^re  de  marbre  fin^ 
Qui  depuis  foîi^  le  nom  d' Antiques 
Ont  des  Palais  ^  des  portiques 
Fait  le  plm  fuperbe  ornement: 
On  croit  auljî  picufcmcnt 
Qu  après  vne  telle  vichtre 
Terfèe  inuenta  pour  mieux  boire 
Cette  fantê  qui  jufqu'à  nom 
Pajje  encor  parmy  tant  de  fou^ 
Sotis  le  beau  titre  de  Medufc^ 
JMais  peut-ejlre  que  l  on  sabufe, 

DE    PP.OETVS   CHANGE' 
en  pierre. 

FABLE    II, 

A     Très  ces  exploits  glorieux^ 
Perjèe  ayant  fait  f es  adieu^ii 
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Et  receu  raifonnable  fomme 
De  i:i  Reyne  à"  de  fort  bon  homme, 
yn  beau  matin  monte  à  da  da 
Aycint  en  crouppc  y^ndrcmeda, 
Femme  auj^  belle  que  mignonne -^ 
M^ais  femme  qui  hy  cotttoit  bonne, 
£.n  arriuant  à  fun  Païs^ 
Jl  rcfid  des  plud  cvjyiy 
De  voir  le  Cha/leuu  du  Grand  Pcre^ 
Occuppè  pdY  Prœtiia  [en  frère j 
Qui  par  guerre  e,^ant  le  pliu  port 
i,' e/toit  empare  de  ce  Fort^ 
Ayant  chajfè  fon  fnre  Acnfe^ 
Comme  on  fait  vn  peteur  d' Bglife, 
X* affront  quil  récent  cette  fois 
De  trouuer  vifage  de  bois^ 
Et  le  tort  fait  k  fon  Grand  Pere^ 
2viit  fî fort  Perlée  en  colère^ 
0,11  il  refolut  de  i  en  vanger  j 
Au.lfi  t'jft  brauant  le  danger^ 
Chaufè  quil  eu:  aux  piedi  fei  aifles, 
yoyant  fofer  les  sentinelles ^ 
Par  Prœtri<s  .tu  haut  du   Dmijon^ 
Jl  y  Vola  comme  vn  pi^con  : 
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Qjii  fut  bien  fot^  ce  fut  le  Jïre^ 
Jl  eut  beau  faire ^  il  eut  beau  dire^ 
2<[y  les  ramparts  bien  efcarpez^, 
par  iuy  (lim  raifon  vjurpcz^^ 
J'Ty  la  reftjîance  des  armes, 
2^ e  purent  refouler  les  chai  mes 
De  ce  Monftre  aux  regarda  affreux-^ 
£t  quoy  quilfut  v  ai  liant  ^  preux  ^ 
"Dès  qiiil  enjîveu  cette  yimacc^ 
Jl  eu/i  pu  fur  cette  terrac?, 
Paffer  aux  yeux  du  fpeFttteur 
Pour  le  chùf-d'œuure  d'vn  Sculpteur. 

DE     POLYDECTES  CHANGE' 
en  Rocher. 

FA  BLE    III. 

TOutCifois^  o  grand  efcogriffe, 
PoLydeclcs  Roy  de  Seriphcy 
2^y  l'éclat  de  tant  de  vertwj^ 
2^y  tant  de  coquins  abattas. 
Par  ce  jeune  homme  de  mérite 
iV  ont  pût  de  ton  humeur  dépite 
yîmoUir  encor  la  ferté^ 
Qui  va  îufquà  l 'Btcrnitéy 
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Et  non  content^  Roy  de  bicoque^ 
Grand  aualeur  dœufà  la  coque ^ 
JDe  le  hjîr  comme  la  mort^ 
Tu  foutiem  encor  à  irand  tort. 
Que  l'ocafion  de  Medufe 
ISI'efl  quvn  conte  dont  il  amufe 
Xei.  onillei  des  honnci  (lem. 
VrdymŒt  il  faut  qu'à  tes  dépens 
Tu  ft^aches  fi  c'eji  mev.teriéy 
Dit  Perfeiis  tout  en  furie  : 
Ck^ca^  Me,[fîcurs^  vuidez^  ces  lieux ^ 
Ou  pour  le  moins  clignez^  les  yeux. 
Jl  exhibe  à  V infiant  la  trogne 
Du  chef  Serpentin^  dont  il  cogne 
X.  a  face  de  ce  pauure  fou 
Qtii  deuïent  dur  comme  vn  c a' Il  ou. 

DES    MVSES  CHANGEES    EN 
Oifeaux,  &de  Pyrenée  précipité. 

FABLE     IV. 

IVfquicy  pour  feruir  fan  frère ^ 
A  cuufe  de  Monficur  fon  PerCj 
Talions  f:ins  ceffe  à  fon  cofté 
Z'a  de  fon  fe  cours  afiifté  : 
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^fais  voyant  fes  affaira  nettes 
Hors  dn  grand  chemin  des  charettes^ 
Elle  refout  de  déloger ^ 
prend  -pillules^  ^  change  d'air^ 
Et  i*enKclopant  d\m  nuige 
Comme  vn  Oifeau  fait  fon  voyage 
Par  le  fin  beau  milieu  des  airs^ 
Et  trauerfe  an  deffus  des  Mers^ 
JLaiJfant  à  dwit  Giare  d^  ^^yp^^y 
Qui  rimant  à  la  Ville  à'  /pre, 
2^  en  ejlfiis  trop  proche  pourtant. 
Enfin  finale  elle  fait  tant^ 
du  elle  artiue  a  Theèes^  ^grimpe 
2^on  pas  deffoé  le  mont  Olrmpe^ 
M^ai4  bien  fur  celuy  d' Hélicon^ 
Où  des  Sœurs  le  triple  Tricon 
Fait  de  tout  temps  fon  tripotage  i 
î,k  Vvne  mangeoit  fon  potage^ 
L'autre  rotiffoit  en  fecret 
Vn  mifeiable  haran  forets 
Auec  vn  morceau  de  gra^s- double, 
M^eins  qu'on  nen  donne  pourvu  double\ 
Celle-là  s'ccuroit  la  dent  y 
Bien  que  fon  ventre  cependant  y 
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Criafi  fam  cefje  k  lu  famine-^ 
Jcy  de  piccci  d^ètamme^ 
î.t  de  main  autre  gucnillon 
Z' autre  accoujhoit  fon  cotti  llon-^ 
Celle  cy  lauoit  fa  chemife^ 
D*vne  toi  Ile  entre  jaune  ^  y^if^s 
Z'vne  meuchoit  fon  ne\  morucux^ 
Et  l'autre  y)mmoit  fes  chcucux-, 
jL*vïîe  em^e'ipit  fur  vne  pier  re^ 
Et  l'autre  racloit  fa  guiterre. 

P  a  lias  à  ce  file  tracas  ^ 
S'efionna  qu  on  fait  f  grand  cas 
De  ces  neuf  doc  les  caqueteufes^  ' 
Et  qui  cependant  font,  fi  queufer- 
Elle  ne  laifje  toutefois 
De  leur  faire  enfile  cctirtoi', 
Vn  compliment  a  fa  méthode^ 
Qjii  nef  pas  dei  moins  a  la  mode. 
Et  puis  elle  pour  fuit  ainfi  : 
Ze  fujct  qui  m'ameinc  ic)\ 
Eji  queftant  en  cas  d'auantnre 
Curieufe  de  ma  nature^ 
On  rfie  fit  récit  en  partant^ 
Q^e  Pcrafe  en  fi  tempefiant. 
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JEt  frappant  des  pieds  fur  la  plaine 
u^uoit  fait  fourde  vne  fontaine, 
Dont  les  eaux  font  d'vn  goufjîfn^ 
Quelles  vallent  du  petit  vin^ 
Que  iil  nefî  vray  la  bourde  ejî  hellei 
2\/[afS  s  il  ne  tient  quk  la  chandelle 
pour  vnr  vnfi  merueillcux  ca^. 
Je  la payray  rien  doutez^  f<z^'. 
Quant  au  Cheual  ie  l'ay  veu  naifre» 
Le  drofle  me  doit  bien  connoifire^ 
il  fut  vn  feir  après  fiupè^ 
Quand Medufe  eut  le  cou  coupè^ 
tait  du  fang  de  cette  endefuèe^ 
Dont  la  terre  fut  e/lmiée  : 
liiais^  Vies  BeHe^^  comme  ie  croy 
J^oris  f(^auez^  cela  mieux  que  moy^ 
Car  cefi  vne  vielle  ncuuelle^ 
Vrania  qui  fait  la  belle, 
Voyant  qu'elle  auoit  acheuè^ 
jipres  auoir  vn  peu  vefvè^ 
Pour  les  autres  prend  la  parole. 
En  difant.  0  fans  hyperbole 
La  plus  fige  Qr  prude  quifoit, 
2<[ofire  'trouppe  qui  voué  reçoit. 
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Quelque  bon  vent  qui  voiis  amciney 
2^e  fi^iiuroit  inumtcr  quu  peine 
ZiC  moyen  de  vous  bien  veigner  : 
£n  Cjfet  vous  venex^gagner 
Les  œuures  de  mifcri corde  ^ 
^a^s  fans  toucher  fur  cette  corde , 
Et  laiffant  compliment  à  part^ 
CiCr  i  appercoy  auilfe  fait  tart^ 
Je  voiM  diray  que  la  fontaine 
due  nous  furnommons  d' Hypoercne^ 
Tient  de  ce  cheual  de  renom 
Et  fin  origine  ^  fin  nom^ 
Q^on  ne  vous  a  point  ctbufce 
jDe  chimère  ou  biUeucfcc^ 
Et  qu^inji  nefoity  Dieu  mercy 
Ce  ruiffcau  rieji  pas  loin  dtcy^ 
Et  nous  irons  toutes  enftmhle 
Y  boire  vn  coup  ^ bon  vous  femhle. 
La  'Dèeffe  la  prend  au  mot^ 
chaque  Mufe  apporte  [on  poty 
Et  vifitant  la  cLiire  fource 
Trinque  fans  délier  la  hourfe. 
Palîa4  admire  ce  Canal 
Fait  d'vn  coup  de  pied  de  Cheual» 
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Le  Bots^  le  lurdin^  U  P ruine ^ 
Lu  M  ai fm  y  la  Cour^  l' tfcuriey 
Enfin  ivn  bout  a  l'autre  bout 
Elle  court  (^fouille  par  tout. 
Ma  foy  ft  vous  ejîie\  ytpes^ 
Vous  nejks  pa4  tant  mal  logées^ 
Leur  dît-elle^  é'  f^rii  pajjion 
l'y  voudrais  e/lre  en  penfïun. 
ï^ous  vous  moquez,  de  vos  feruantes^ 
Repart  vne  des  plus  fcauantes^ 
Nous  nefperons  pas  ce  bonrjeur. 
Et  ce  nous  ferait  trop  d'honneur  : 
Aiais  c'efi  nous  conter  des  fleurettes^ 
Car  vous  aue\  d'autres  brayettes^ 
Comme  l'on  dit  à  retourner. 
Pour  vous  dire  fans  lanterner^ 
La  demeure  riefl  pas  tant  fotte. 
On  y  peut  fi  (fier  la  Linotte^ 
Me f ne  y  dan  fer  les  Mata^ns^ 
Sans  rompre  la  tefte  aux  voifins. 
Enfin  quoy  que  noui  foyorn  queufes^ 
2Jous  nous  y  tiendrons  tres-heunufes^ 
Car  ainfi  quon  dit  ^.chaque  Qifeau 
Trouue  toujours  flan  nid  fort  beau. 
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à>i  nom  fotiuiom  fur  cette  crouppe^ 
Mavgcr  en  repos  noflre  fouppe-^ 
^iais  comment  en  venir  a  bottt 
Le  Diable  fe  fourre  par  tout^ 
Ht  nous  craignons  Jî  fort  les  hommes  y 
Panure  Puce/les  que  nous  fommeSt 
Qîiau  moindre  bruit  fauue  qui  pcut^ 
Et  des  lors  que  quelquvne  veut^ 
M.  oins  timide  de  fa  nature^ 
Bfprouuer  qu'elle  efi  l'auanture: 
7<!ous  luy  crions  hem  heus^ 
Ad  efl:  inftat  Pireneuâ. 
L  ors  Cïoyant  l  \iuoir  a,  fa  quctie> 
Pc  lie  bo7nme  elle  dcuient  bleue  \ 
2Aoy  qui  vous  parle  en  bonne  fofy 
ïen  jttis  encor  tant  mal  de  moy, . 
Et  fongea/it  à  cet  efcoyrijfe^ 
jlme  fembU  efire  fous  fa  çyiffe. 
T^ous  fcdure\^  piude  Mmerua^ 
Que  Pyreneus  ce  malua^ 
Vn  des  qrayids  ci  b  buteurs  de  qui  Ses  ^ 
yiuoit  a  force  de  foudrilles^ 
Toute  la  Focide  vfurpc^ 
Où  le  peup>le  par  luy  dupc^ 
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'Rjîoit  en  crainte  â'auoir  pire^ 
Souffre  douleur  en  [on  empire. 
Or  vn  beau  tour  que  toutes  neuf. 
Pour  attrapper  vn  habit  nenf^ 
2^ous  allions  le  tour  de  lafefic^ 
A  Themu  prej enter  requejîei 
En  all.ant  le  temps  fe  broiiiUa^ 
Et  brouillé.,  pleut,  (^  nous  mouillay 
Si  bien  d^  beau^  que  le  derrière 
ISfous  allait  feruir  de  gouttière  j 
ITou)  rencontrant  en  cet  eftat 
Ce  fin  renard  en  pas  de  fat^ 
2sfcus  vint  faire  cent  reuerences^ 
En  difant:  Si  vos  Excellences 
Veulent  prendre  vn  peu  le  couuerty 
Tout  mon  lo'^is  vous  efi  ouuerty 
Kcceptez^le,  (^  quen  cet  orage ^ 
El  ont e  ne  vous  fajfe  point  de  dommage  .^ 
Souuet  les  Dieux^quoyquils  foiet  Dieux 
Ont  pris  giiie  en  de  pires  lieux  : 
La  peur  cCeflre  encor  plus  crottées .^ 
Et  le  plaifir  cCe/he  flattées, 
2^ous  fit  fant  beaucoup  ergotter 
Son  offre  (^  logis  accepter. 
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//  nous  mena  dans  fa  cuijine^ 
Counrant  [on  jeu  de  bonne  mine^ 
Et  fit  allumer  vn  fagot ^ 
T^ottS  entretint  de  fon  ma(ipt. 
Et  de  cent  mille  autres  fadaifei 
Toutes  au fjî  plates  d^niaifes, 
Cependant  par  les  /aquilons 
Qui  preffoient  d'à  fier  les  talons. 
Le  Qitl  dèprié  de  Ja  nuée 
l^ousfit  voir  fa  face  enjeuée. 
Lors  nous  fongeons  à  décamper^ 
2^iais  il  nous  parle  de  foupcr^ 
Et  voyant  erfin  cette  amorce 
Sans  effet  y  il  vient  à  la  force, 
E aifalnt  fermer  rhuis  deffus  nous^ 
Menaçant  de  reuer  de  coup  s  ^ 
Ou  bien  embrocher  toute  viue 
Celle  qui  ferOit  la  rctiue. 
il  nous  fallait^  fans  trop  refver. 
Le  faire,  s  enfuir,  ou  creuer  ^ 
S'enfuira  par  où  /  par  la  fenefire^ 
Car  pour  thuis  il  en  eftoit  maiftre. 
2^ous  gfaiffant  donc  comme  au  S  abat ^ 
Difant  tarabi^  tarabaty 
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TTom  noud  changeom  en  Hirondelles^ 
Et  dcràchom  a  tire  d' ai  fi  es  : 
Ce  rufiie  auec  vn  pied  de  ne^^ 
Voyant  tous  fes  deffeim  bernez^^ 
Veut  dénicher  de  mefme  forte ^ 
En  difdnt  le  Diable  m  emporte^ 
Vous  fuycz^  mais  ie  vou6  fuiuray^ 
Ou  dans  la  peine  ie  mourray  : 
JiiaM  s  élançant  il  tombe  à  terres 
Et  montre  enfaifant  ce  parterre^ 
Quâ  ce  mefner  il  ejl phiâ  neuf 
Qjuvn  oyfeau  quon  appelle  vn  Bcéîtfj 
Et  de  fait  la  terre  fauiUèe 
'De  fa  fîqtire  ccarboùillce. 
Ce  bel  oyfeau  bien  trépa(Ié 
Se  îYouue  enfin  le  ne\  cajié. 

DES    FILLES    DV    ROY    DE 
Macédoine,  changées  en  Pies. 


L 


FABLE    V. 

-^  Mufe  acheuoit  ces  muueSes, 
Quand  î6ut  a  coup  certain  brîdt 
d'aiJleSi 
Liiire  V.  A  a 


554  L'O  V  ID  E 

Joint  aux  VOIX  répétant  marzpt^ 
Et  Jnuint  autre  viLiin  gies  moty 
De  PdlLis  frappèrent  L'ouye^ 
Dont  en  poflurc  d'èhahye 
Elle  leud  le  tici^  en  haut  : 
Mais  quelque  chofe  de  tout  chaut ^ 
De  couleur  d"  d^ odeur  fort  fale^ 
Semblant  à  matière  fécale^ 
Muy  fit  mafque  entre  les  dcuxycu^^ 
l-lle  crut  qu'vn  mahcicux 
Juche  fur  des  branches  pour  rire  y 
D^  fon  nez^  aucit  pris  la.  mire. 
Puis  qw encore  après  cet  affront 
j4u,^ piquant  quil  ejloit  prompt ^ 
On  adjoujioit  g'^ojfes  injures^ 
Qui  luy  deuoic/it  efire  bien,  dures, 
youlant  donc  en  cet  accident 
Connoifire  au  moins  cet  impudent. 
Ou  cette  irïjpudente  foireufe, 
J^ûjlre  première  difcoureufc, 
yrania,  pmr  Và^paifer., 
Ainffe  mit  d  dègoifer. 

X)ame  ne  foyez^point  piquée 
DcVoyfeau  qui  vous  a  mapiuêe^ 


B  O  V  F  F  O  N,        J55 

L'vn  des  neuf  à  qui  depm  feu 
Isfom  auom  joué  matmais  jeUy 
Et  qtu  pour  foiîife  trei -grande. 
Des  oy féaux  ont  accru  la  bande: 
Car  bien  qu  en  voix  de  Godenot 
Elle  ncîu  appelle  Margot^ 
Ocfi  fon  nom^  ^  ccjivne  Pie^ 
Et  qui  peut- cjîre  a  Lïpepie^ 
Jadis  filles  de  Pierm^ 
Riche  en  terre ^  é^  père  aux  efciis^ 
Et  a  Euippè  neuf  fois  féconde^ 
Qui  les  mit  toutes  neuf  au  monde* 
Ces  foies  de  leur  vanité ^ 
Tour  leur  nombre  ou  pour  leur  beauté^ 
E [î ourdirent  ceux  d' Simonie, 
Et  totis  les  blondins  d  Achaîe  j 
Muis  erfin  leur  malheur  aujjî 
Voulut  qu  elles  vzvjfcnt  icy  : 
Ltpcur  nous  choquer  d'abordade. 
Par  vn  difours  plein  dH incartade , 
L'aifnée  en  termes  <^o(guey]ardSi 
Sdns  refpecl  nous  dit  ces  brocards. 
Ceffe7,^  o  Idêeffes  crottées^ 
De  quelques  Pcdam  refpulèeh 

A  a  A 
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D\4bttfer  -par  tant  de  rébua 
Q^'e  vot44  apprend  Monfieur  Phchti4i 
IJ  me  doitrine  imct<iinaire 
Z'mdoch  ^/lîipide  vulgaire^ 
(Zui  depuis  huit  ]ufquk  neuf. 
Grâces  aux  Chantres  du  Pont-neuf  y 
Courttfe  en  démarche  incertaine 
Roy  de  broyiz^  ^  Samaritaine  : 
lufquicy  quelques  Efcoliers 
V»!(4  ont pk  fournir  de  fouliers^ 
Bt  pour  vn  peu  d'eau  d' hîypccrene 
On  V0Î14  a  donné  quclqu  ètrenc ^ 
2Adis  Is  peuple  defibufè 
J)euient  déformais  pbu  ?ufc-> 
y  os  ch.infons  ne  font  plus  en  vogue, 
Si  ce  ncji  che\  le  PcdagoguCi 
JEt  vos  Cottrtifam:  prétendue 
Sont  a  prcfent  bien  morfondrid. 
Pcfle  que  le  monde  cjîoit  grue, 
Zors  que  la  Mufe  cfloit  courue^ 
Pa4  vne  de  noué  en  amy 
2^'epny  Dcefje  ny  dcmy\ 
2^ fais  que  l'en  7ne  claque  les  feffes^ 
Si  p^'S-  Vfie  à  telles  Dccffes 
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Voudrait  faire  comparaifon  % 
Toutefois  parlons  par  raifort^ 
Laiffom  a  part  ces  babioUs^ 
Safis  les  effets^  fy  des  paroles  3 
J^our  moy  i  en  dis  du  mlrlirot^ 
Et  qui  i y  fonde  efl  fotte  ou  fot. 
27 om  v'jicy  neuf  tout  dvne  bande, 
La  vofcre  efl  au  (fi  belle  ^  grande. 
Ou  y)urmons  noii^  k  coups  de  poinqs^ 
Ou  chantons  quelquair  pour  le  moins 
De  Lambert,  ou  d'vn  autre  Mai/Ire^ 
Cefl  là,  que  news  ferons  paraiflre 
De  noftre  eau  dans  vn  coquemarty 
Et  fors  fi  fur  nom  par  haz^rd 
On  vom  adjuge  gain  de  caufe, 
27 ouâ  promettons  par  bonne  ciaufe^ 
De  vous  céder  noflrc  mai  fan 
Garnie  ainjî  que  de  raifon^ 
Et  noîM  en  aller  fans  réplique 
chercher  fortune  en  Amérique^ 
Ou  iufquau  pais  Margajat  : 
Ji'fais  fi  dvn  rude  échec  ^  mat 
2701^4  voua  rendons^  les  belles  Mufes^ 
Ce  qu'on  appelle  bien  camufes, 

Aa  iij 
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Q^uand  ceux  qui  jugeront  des  coups 
J^otis  auront  donné  du  deffons^ 
Il  vous  faudra  ne  v^iis  dèplaife 
chercher  où  vom  mettre  à  vofire  aife^ 
Faifant  d*icy  vidi  aquam, 
Lieu  dont  on  fuit  fi  grand  cancJn  : 
Ment  dont  tant  de  chofe  on  conte ^ 
Rîiijfcau  dont  on  fait  fi  qrand  compte, 
Que  grâces  aux  peuples  pipcz^ 
yem  auet^îoû jours  vfurpez^ 
Mais  que  la  fin  de  la  difpute^    . 
Si  le  fort  droitement  débute^ 
JEn  propre  nous  adjugera 
Où  chacune  de  nom  tiendra 
Sa  place  auecqnes  pins  de  mine 
Que  des  gens  mangez^  de  vermine  ; 
Les  Nynnphes  qui  fint  icy  près 
l>ourront  bien  quitter  leurs  For./Isy 
Ht  débrouiller  tous  nos  grabuges^ 
Si  voiùs  les  accepte\four  luges. 

Ce  dèfy  d'vn  ton  arrogant^ 
Suiuy  dvn  gcfie  en  nous  morguant^ 
Mit  nos  jugemens  en  déroute. 
Car  l'accepter  ccfioit  pans  doute 
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"Déroger  à  nos  qualité::^: 
D'autre  part  nos  Diuinitez^ 
En  rcfufant  cette  partie 
Qjii  fembloit  ft  bien  ajjortie^ 
Reccuoient  vn  vilain  foufflet 
Plu4  importun  quvn.camoufficty 
Et  par  des  yilîeufes  Soubrettes^ 
Qui  pour  leurs  conteurs  de  fleurettes^ 
£n  auroient  fait  durant  le  cours 
Leurs  entretiens  ^  Uurs  difcours. 
Il  fallut  donc  pour  non^  défendre 
Cette  foite  tafclie  entreprendre  y 
Et  faire  venir  tout  exigés 
Les  belles  Gardes  des  Fcrcfts^ 
Qui  jurèrent  par  leurs  quenouilles  ^ 
Par  les  Marais  ^  les  grenouilles^ 
Tie  garder  foy^  droicl^  loyauté  y 
Bref  d' en  juger  en  équité. 
Leurs  culs  qui  n  efioient  p^ts  ds  verre  y 
S'arrangèrent  fur  vne  pierre  y 
Car  nojîre  logis  efloit  net 
Tie  banc,  dejiege,  ^tabouret-, 
Tviais  qtioy  pauureîe  nefi  pu  vice. 
Adcnc  entra  dedans  U  lice 
Aa  iiij 
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Celle  qui  par  leur  commun  choix 
Mftoit  Ivnique  pour  la  voix^ 
Et  tout  en  raclant  fa  Guitarre^ 
Feignant  certain  rhums  ou  catbarre. 
Cinq  ou  fix  foi-s  elle  toujja^ 
Par  après  eâe  commenta 
A  chantonner  certain  prélude 
Qui  fut  à  l' oreille  afe\  rude. 
En  fuite  prenant  le  faujfet^ 
Pendant  qtîon  ternit  le  tacet, 
EUe  mit  fur  l'air  d'vne  Gigue 
Cette  rude  ^  fanglunte  intrigue 
Entre  les  Geans  c^  les  Dieux, 
Auec  l'efcalade  des  deux:  • 
Elle  fit  fonner  cette  guerre^ 
Vanta  les  enfans  de  la  Terre  ^ 
Et  rauala  les  a  fiions 
Des  Dieux  qu'elle  appella  coyons  -, 
Elle  dit  quen  cette  bagarre 
Tiphon  frappant  fans  dire  gctrre^ 
Leur  donna  luy  feul  tant  de  peur^ 
Qu'ils  s'enfuirent  manque  de  cœur, 
Et  délogèrent  fans  trompette^ 
Cherch^m  quelque  lieu  de  retraite ^ 
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Jufquk  tant  qu'en  Egipte  enfin 
Za<f!  crotte z^  é-  mouram  de  faim, 
Jh  arriuerent  fur  la  hune  ; 
il/^*f  par  leur  mauuaife  fortune^ 
Typhon,  pour  n  en  faire  k  deux  foiâ^ 
Et  dont  vn  pas  en  valoit  trois  ^ 
Lei  fuiuit  fi  bien  à  la  pi  fie, 
Q^d  les  attrapa  îoris  au  gifle: 
Lors  chacun  deux  Vefprit  trouble^ 
Tris  comme  Caille  dans  vn  blè. 
De  malle-peur  fit  dans  fes  chalffes 
Ce  qui  ne  vaut  rien  dans  lesfaifes-^ 
£7 fin  pour  fe  tirer  d'vn  pas 
Q^t  les  menui^oit  du  trépas. 
Ils  eurent  recours  k  Torelle, 
dm  par  fes  machines  y  dit-effe. 
Changea  Jupiter  en  Taureau, 
£t  Mejfer  Phèbti<s  en  Corbeau  j 
Baamis  fous  la  peau  dvne  Chèvre-^ 
Diane  qui  trembloit  la  fièvre , 
Comme  vns  Chatte  de  poil  gris^ 
Se  -mit  k  guetter  la  Souris  i 
lunon  prit  l'habit  dvne  Vache  5 
VcnM^  é-fon  petit  ganache. 

Agi.  V 
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£n  PoUjons  furent  dczuifcz^; 
Jliercnre  l'vn  des  flii^  ''«/^a> 
Sam  beaucoup  chanzsr  de  nature^ 
D  vn  Macqucrcau  frit  la  fiiure  j 
D' où  vient qu  cf.Lore  en  quelques  lieux 
Jupiter^  (^  ces  outres  Dieux ^     (t-'^s-, 
SofM  Taureau^  foîcs  Fâche ,  ou  fou-d  Che  - 
Soii-s  Poijfans  ,fofié  Chat^  oufoits  Lièvre-^ 
Ont  de  ces  peuples  innoccns 
Tous  les  jours  que Iqu  onces  d'encens- 

La  Guenipe  toute  cjjonfflêe 
Ain fî  finit  cette  meJJèe, 
La  face  rouge  comme  vn  Coc^ 
Lt pendit  fa  Guitare  c^u  croc: 
Ll  fallut  alors  fins  rcmife 
Déployer  no/ire  marchandife^ 
Et  notes  :  Mais  à  tant  dcuifer 
Ce  ferait  peut  -  eflre  ahufer 
De  vos  hntex^;  ma  bonne  Dame» 
ht  le  difcours.fi  ie  V entame^ 
T^ous  pourroit  ennuyer  fi  fort. 
Que  vous  m  en  donneriez^  le  tort. 
y?,:yment  vous  aue\  bonne  grâce, 
Luy  dit  PalÏM^  efies-voîH  lajje 
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Z^  Belle?  ou  faut-il  franchement 
Vous  faire  vn  nouueau  compliment 
Pour  vous  faire  acheuer  le  refie? 
2^on^  non^  pourfuiuezjjifie^  ^frefley 
Pendant  quà  i' ombre  de  ce  tronc 
Je  me  mcttray  tout  de  mon  lonp^ 
A  voflre  aife^  repart  la  Mufe  5 
£t  coupant  court  k  toute  cxçufe^ 
Pour  fuit  ainfifon  beau  narre  j 
Tionc  ilfalut  ion-gré  mal- gré 
duvne  de  nouf  entrât  en  lice. 
Calliopè  fit  cet  office^ 
Ayant  mis  tout  en  vn  paquet 
Ses  chcfteux  dejfous  le  toquet, 
Ainfi  quvne  Dame  Cigogne  j 
Puis  prenant  fon  Lut  de  Boulogne^ 
£n  gnnguenotant  V accorda^ 
Chanta  Lanière  S*  l^s  Oïcy-d^'^ 
JEt  fans  joHer  autre  prélude^ 
Pinca  cette  pièce  d  étude. 


Aa 


^i 


5<^4        L'OVIDE 

LE    RAVISSEMENT    DE 

Proferpine  ôc  Ciaiie,  changées 
en  Fontaines. 

FABLEVr.  « 

BEnenole^  ou  fâcheux  Lecleur, 
P  GUY  future  l 'ordre  de  r  Autheur^ 
dut  joint  fe s  dits  Us  vns  aux  autres 
Comme  beaux  grains  de  fatenofîreSi 
Le  tout  fuit  dît  fans  Vojfenfer^ 
Tout  de  bon  ie  vais  commencer  : 
Ouurez^  hardiment  les  oreilles^ 
Et  vous  entendre^  des  yncrueilles  5 
Silence^  chut^  attention^ 
Tout  cecy  rief  point  fichon, 
Et  tient  tant  foit  peu  de  l'hijloire, 
il  faut  l'aller  voir,  ou  me  croire. 

Dame  Cercs  fut  en  fon  tempi 
Vne  bonne  femme  des  champs  y 
Qîti  toute  la  fine  première 
Jnuenta  fvtile  manière 
De  fendre  le  fein  des  guérets^ 
Et  tirant  Us  cailloux^  Ui  grets. 
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Zei  ronciers^  les  chardons^  la  mottes^ 
J^on  fam  fe  barbouiller  de  crottes^ 
Aprei  mille  foins  redoublez^ 
"D'y  faire  venir  de  bons  blcxj 
Auffi  ceite  bonne  nourrice 
Infiitua  four  la  Police 
Et  loix  c^  confiiîîitions. 
Pour  tant  de  bonnes  acliom^ 
Si  ma  Mufe  é^aloit  ?nen  zele^ 
Je  feroié  dei  Vers  dignes  d'elle^ 
Car  cet  hennefic  Bauolet 
Vaut  lien  du  moins  vn  Triolet, 
Quand  la  Nation  Gigamine, 
Fi  en  par.tonniers,  troupe  mutine^ 
Par  vn  defjem  audacieux 
Vinrent  efcalader  les  deux, 
Jupiter  ausc  fon  tonnerre 
Les  ayant  mis  plm  boé  que  terre ^ 
Tiphee  le  plus  fort  de  ious^ 
Ft  le  plus  fier  de  ces  filoux^ 
yJccabls  du  Mont  Lilibèe^ 
Quoy  qu'il  eufl  la  tefte  courbée 
Heffom  le  puijfant  Mont  Gibel^ 
Oà  par  vn  feu  continuel 
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Qj/il  fcmblj  fmpircr  fam  ccffe 
Jl  fuit  voir  l'ardeur  qui  le  prcfje^ 
duoy  que  la  Crfie  du  Pachain 
Fu/i  le  gun  de  ft  gauche  main^ 
Et  de  l^  autre  le  M  ont  Pelore-^ 
Cependant  l  on  cuft  dit  encore^ 
Qfiil  aurait  voulu  l  éprouu er,  • 
Mt  tenter  de  le  releucr, 
Pour  faire  vrie  nouucUe  guerre. 
Du  coup  il  fit  trembler  la  terre  ^ 
Et  Pluton  dans  ce  tremblement 
Trembla  dans  fin  appartement  y 
Qj.e  ce  coup  ne fiji  ouucrture 
ji  fm  infernale  cUfiure^ 
plus  chaude  ^  plus  noire  quvn  Four^ 
S  cachant  des  mieux  que  (i  le  jour 
P endroit  fes  demeures  fombresy 
Que  toutes  Mefda^nes  les  Ombres 
Gagnant  le  climat  des  humains^ 
Xuy  ù  ai  feraient  bien-tofî  les  mains, 
il  en  eut  peur  le  Maifîre  Diable^ 
C'e(i  pourquoy  ce  Prince  effroyable^ 
Pour  o buter  à  ce  danger^ 
luchè  deffus  vn  Char  léger. 
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Ou  fi  l'on  veut  dans  fin  Carojfe 
Entrai  (né  de  flui  d  vue  Ro(fe^ 
Sortit  le  minots  tout  hideux 
De  fon  Empire  ténébreux  ; 
//  auoit  fait  plus  de  viny:  mille 
l^ans  le  doux  pah  de  SiciUe, 
Et  fi  yaffcurant  feu  à  pcu^ 
Trenoit  déjà  la  chofe  enjeu  : 
^pres  s  en  ejhe  fait  la  guerre^ 
Et  fiatité  de  fion  Char  à  terre  y 
JR.eqardoit  paifire  les  Moutons^ 
y^jufioit  de  petits  bajîons^ 
Kamafjtit  des  cailloux  fans  nombre , 
V oyoït  la  grandeur  de  fin  ombre ^ 
Dan  [oit  ^  fa  ut  oit  à  pied  jomt^ 
Coy.roit,  c^  puis  ne  courait point^ 
Et  fie  plaifioit  à  la  campagne  j 
Quand  ï^ènus  cette  bonne  cagne. 
Et  la  maman  de  Cupidon^ 
Cette  gouge^  cette  dondon^ 
Qui  toujours  fonge  à  la  malice^ 
^  l 'affuflfiur  le  Mont  Erice, 
JJ^ftifiant  ainfide  repos ^ 
Tint  à  fion  fils  ce  beau  propos. 
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Ne  dupe  point  mon  efperance^ 
Mon  tout,  mon  fuport,  mapttijfance^ 
Mon  fils,  mon  poupon,  monflinfan^ 
Si  tu  veux  plaire  à  ta  maman  : 
Sus  donc  de  l 'vne  de  ces  flèches 
Qiii  font  d' intuitables  brèches. 
Ou  pour  mieux  faire  d'vn  épi  tu, 
Qjue  le  cœur  de  ce  morne  Dieu 
Reffente  qu  enfin  ta  pui[fance 
Va  plus  loin  que  fon  infolence. 
Tu  règne  mefine  dam  les  Cieu\\ 
Où  le  plus  grand  de  tous  les  Dieux 
Cédant  au  pouuoir  de  tes  charmes :, 
Fait  gloire  de  rendre  les  armes  j 
JDcuant  ton  fuptrbe  brandon 
Son  Sceptre  dcuient  vn  bourdon. 
Sa  foudre  efi  moins  quvne  fu\èe, 
Quoyy  reprit  la  fauffe  m  fée, 
Neptune  ce  vieux  Dieu  marin, 
Jroit  iufquà  faint  Mathurin  ] 
Quand  il  y  va  de  ton  feruice. 
Il  ri  efi  de  Loy  qu'il  ne  fubiffe  : 
Tu  portes  ton  cmbraz^mtnt 
lufque  dans  fon  mette  klerncnt^ 
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jEh  Uus  lieux  on  te  rend  hommage^ 

Et  cependant  ce  Dieu  fauuage 

Se  rira  feul  de  fon  pouuoir] 

Ida  !  vrayment  il  fer  oit  beau  voir. 

Sus  donCy  fanfan^  quon  me  le  fronde ^ 

Il  ira  d'vn  des  tiers  du  monde^ 

Les  feules  ombres  des  Enfers 

'Ne  feuuent  reffentir  tes  fers  y 

A  moins  doiic  que  tu  ne  maintienne 

Ta  haute  fuijfance  ^  la  mienne^ 

Tu  la  verrai  bien-tofl finir  t 

Si  tu  euffes  fceu  mieux  punir 

JLa  fotte  brauade^  ou  la  verve 

De  l'impertinente  Minerue^ 

Si  cette  coureufe  de  Bois 

Eufi  e fie  fourni fe  à  tes  loix, 

Diane  qui  fait  tant  de  fafie 

D*efirefieriley  ou  d'e/ire  chafie , 

La  Jîere  fille  de  Cerés 

Ne  mèpri ferait  pod  tes  traits  y 

Et  ne  croirait  pas  comme  l  autre 

S'échaper  de  V  Empire  nofire. 

Que  fi  cet  Empire  commun 

Ne  te  deuient  point  importun , 
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due  jî  noftn  '^r^tndcur  te  touche 
jPar  les  doux  fiai  fin  de  ma  couche^ 
Par  toîts  les  plus  tendres  foùpirSt 
£t  les  plus  chalourcux  defîrs^ 
Je  te  conjure  (^  ie  ten  prcffe^ 
Tire  vne  floche  vengcrcffa 
Au  cœur  de  ton  oncle  Plutcn^ 
Et  faits  erfin  que  le  q^louton 
Reflente  vn  trait  de  la  prunclîe 
De  cette  itifolentc  Donx^He-^ 
Ainfï  nous  fersm  entre  nouf 
Z)'vne  feule  pierre  deux  coups  j 
Et  fi  le- barbare  l'cnleue^ 
Ji/fa  douleur  aura  quelque  trêve. 
Auljî-toftfîit^  auM'tofl  dit^ 
Amour  plein  d  V«  petit  dcpit 
Ouure  fubitcrnent  fa  troujfe^ 
Et  d'vne  légère  fecoujfe^ 
De  honte  (^  de  fureur  fii fi ^ 
D'vn  dard  entre  mille  choifi^ 
Fèrut  tout  droit  à  la  poitrine 
L' époux  futur  de  Proferpine. 

Près  du  Moyit ■  G ibel  flamboyant 
Ejl  vn  Lac  toujours  ondoyant ^ 
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^t  le  nom^  fîie  ne  niabufe^ 
Dont  on  le  nomme ,  ceji  Pergufi.  ] 
L'on  voit  nager  deffus  ces  eaux 
De  toutes  les  fortes  d  ey féaux  ^ 
ti^^ons^  Butors^  Canards^  (^C ignés ^ 
Q.UI  feuls  de  bien  chanter  font  dignes ^ 
Et  le  Caiflre  uu(fi  fpîcieux 
2^' en  a  plus  ^  ny  qui  chantent  mieux, 
y^ne  grande  Borefi ftuuage 
Faifant  de  tous  co/le\  ornbrage^ 
Tient  fes  eaux  dedans  le  fommeiî 
ji  l'abry  des  raiz^du  Soleil. 
Ce  lieu  frais ^  agréable  ^  fomhre^ 
Produit  des  herbettes  fans  nombre , 
Et  fait  briller  parmy  des  fleurs 
De  toutes  fortes  de  couleurs  : 
Ce  fut  u  co'ûime  on  s'imagme^ 
Que  l'innocente  Profcrpine^ 
Fille  de  Madame  Cerès, 
Faifant  à  l'enuy  des  bouquets, 
Auecque  fa  petite  fuite, 
Frenoit  de  tant  de  fleurs  V élite, 
CueiUeit  des  rofes  ^  des  lys. 
Des  œillets  é*  des  piffanlis^ 
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Du  jafmm  C^  des  violettes^  •» 

Et  fe  dèmcnoiem  les  pauuretta 

ji  qui  flutofi  en  aurait  flem 

Son  panier,  ft  jupe ^  ou  fon  fein  : 

Jlfais  vraynum  ce  fut  bien  le  diable^ 

Pluton  ce  pendan  effroyable^ 

Ce  Sorcier^  ce  Diable^  ou  ce  DieUt 

J,a  fut  auifcr  dans  ce  heu  : 

Jl  lu  vit  donc ^  raima  fur  Vhsurey 

Ht  l'enleua  dans  fa  demeure  j 

Car  fon  amour  précipité 

Ue  fit  rien  de  plus  con fuite. 

En  vain  l.i  pauurette  éperdue 

Se  defefpere,  pialle^  à*  ^«^ 

Sa  pauurc  mère  à  fon  fecours. 

Ses  compjznes  de  tous  les  jours i 

j\Aais  fur  tout  fouucnt  re'itcre 

Le  nom  de  fon  ab fente  me^e  j 

Elle  pejîe^  elle  fait  des  vœuk^ 

Et  quoy  qu'ils  ne  fujfent  que  deux^ 

Elle  fefait  tenir  à  quatre^ 

Tant  quk  force  de  fe  débattre 

Elle  s  arrache  fon  taquet^ 

Sa  ceinture  &]en  affiquct^ 
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Z)  echh'e  cotillons  d^  cotte ^ 
Tant  qù enfin  la  fauuYe  idiote 
Vit  four  comble  de  Je  s  malheurs 
Tomber  à  bas  toutes  fes  fleurs  ^ 
Et  prit  ce  dertiier  malencontre 
Pour  le  plus  fâcheux  du  rencontre  3 
^ur  vne  feule  l'inhumain 
T^e- bonne  heure  auoit  mis  la  main^ 
Qhi  fit  que  la  defcfperée 
i\'V  la  perdit  que  Li  foirèe  : 
Mais  ce  fier  ^  brutal  Amani^ 
Loin  d'efire  touché  feulement 
Isfy  de  fes  cria  ny  de  fes  larmes^ 
Zuy  chantait^  baifez^-moygênsd'armes^ 
Et  difant  autres  mots  nouueauXy 
Jrîocjo:t  la  bride  a  fes  chenaux ^ 
Mettant  chacun  d'eux  enfuie^ 
Ze  nomrnant  par  fa  ftiyieurie  j 
Il  pafje  des  marais  bourbeux^ 
Et  'malgré  les  abifmes  creux^ 
Paruint  aux  eflangs  des  Palifques^ 
Qui  de  profondeur  ont  cent  fiqueSy 
Et  fent  la  funefte  vapeur 
Qjti  fort  ds  leur  ititerieur-^ 


574        L'O  V  IDE 

Bref  ne  cherchant  quàfiire  qille, 

Jl  pdJJ'e  ptr  delà  la  Ville 

Conjhuite  par  la  Gorpaj 

Et  bons  enfam  de  Barchias^  , 

Jffus  de  la  grande  Corinte 

Qui  de  deux  Mers  femble  efire  ceinte. 

Je  ne  fcny  fa^  bien  bonnement 

En  cet  endroit  fi  Naz^on  ment '^ 

Entre  Ciane  (^  Arcthufc^ 

^  7noim  quOuide  ne  sahtife^ 

Vn  bras  de  Mer  efi  referré 

Et  de  "Rochers  tout  r empare. 

C  *efi  là  que  la  Nymphe  Ciane 

Plus  errante  que  n'cft  la  Sîiltanc^ 

Tenoit  fon  rang  (^-fon  maintien 

Dans  le  pais  Sicilien, 

Si  bien  quelle  fut  la  Maraine 

Du  nom  de  la  belle  Fontaine. 

Ce  jour  a  l'ombre  des  rofcaux 

Elle  fe  haignoit  dam  les  eaux, 

Mais  feconnoiffant  Profcrpme, 

Sortit  de  V eau  jufqti  à  VkhinC'^ 

Pour  l 'arreflef  en  cet  endroit^ 

Et  montrant  cc^  qu'elle  portoit^ 
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^lors  on  vit  de  fa  freffure, 

Vn  feu  p'ui  bas  que  la  ceinture^ 

Et  peu  plus  haut  que  les  genoux^ 

Difant  au  Dieu  plein  de  courroux  t 

Comment  donc^  mercy  de  ma  vie^ 

Ofe-tu  bien  auoir  rame 

L'aimable  file  de  Ccrés  ? 

O  le  grand  coup!  le  beau  progrès  ! 

QjAc  fi  tu  ofois  bien  prétendre 

A  i  honneur  d'ejlrevn  jour fongenctre^ 

2^e  pomiois-tu  par  la  douceur 

Te  rendre  mai  (Ire  de  fon  cœur^ 

£t  bien  loin  d-vfer  de  main  mife^ 

JufquX  déchirer  la  chemife 

T)e  cette  adorable  Beauté^ 

ïjffaycr  par  duilitè^ 

Var  dei  foins  ^  par  des  tendreffes^ 

Des  foùpirs^  des  ^œux^  des  careffes^ 

Violms^  bijoux^  ^  cadeauxy 

De  l'emporter  fur  tes  riuauXj 

Et  de  l' amer e  enfin  par  ta  peine 

La  rigueur  de  cette  inhumaine^. 

Qjiant  k  moy  fans  comparai fn 

De  ma  baffe ffe  a  fa  maifon^ 
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i2,uand  autrefois  le  flcuue  Anape 
Voulut  m  en  conter  cape  à  capey 
Jl  i  'y  prit  d'vne  autre  façon  : 
Q'ejioit  vn  honnelîe  qarçon^ 
Jl  ne  meut  point  en  mariage^ 
JEt  neut  droiEi  à  mon  pucelage^ 
Q,u  après  que  fa  confiante  ardeur 
J^feut  tout  a  fut  touche  le  cœur: 
jl  nef  oit  Dimanche  ny  Pefie^ 
Que  dvn  air  tout  à  fait  honnefle 
il  ne  m'apportât  vn  bouquet^ 
Et  ne  mècriuit  vn  poulet, 
V>ei  vers,  eu  quelque  chanfonnette. 
Si  fefois  en  coiffe  cornette. 
On  le  voyait  peu  me  quitter: 
Bref  îi- force  de  m'en  conter^ 
Le  Galant  y  trouua  fon  compte^ 
Si  bien  que  ie  n'ay  point  de  honte 
D 'auouer  qu  enfin  il  me  pliit^ 
Et  fis  de  moy  ce  quil  voulut. 
En  ftifant  telle  remontrance^ 
Elle  oppofoit  la  rcfi/rance 
^  ce  Dieufiprecipitèy 
'Dont  le  fauijjèur  irrite^ 

Erapam 
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Fmpant  de  [on  trident  la  terre ^ 
IJ" éclata  fltu  vifle  quvn  verre* 
Ses  chenaux  alors  tout  foudain 
Pour  y^qner  ce  lieu  fcufterrain 
Où  riuton  tenoit  fon  Empire^ 
En  moins  de  temps  qu  en  ne  peut  iire^ 
Ne  fient  quvnpas  ^qu'vn  faut 
Pour  arnucr  à  ce  lieu  chaut. 

M.ais  cependant  Ciane  outrée 
T)e  voir  fortir  de  la  contrée 
JL'  aimable  fille  de  Ccrés^ 
Pouffe  d  inutiles  regrets. 
Et  ne  peut  efîre  confo'ce 
De  voir  la  Vierge  violée, 
^uffi  bien  que  fis  chafles  eau)C 
Ses  yeux  deuiennent  deux  ruijfeaax, 
Qui  plcurans  cxprimoic/itfans  cejje 
Z'cnnuy  de  leur  paume  Maijlre (Je  -^ 
Si  bien  que  dedans  ces  douleurs 
La  Belle  fi  fondit  en  pleurs. 
Son  corps  pïîid  fouple  que  la  laine 
Deiiint  vne  claire  fontaine. 
Se  méfiant  infenfiblcment 
Dedans  ce  liquide  élément 

Liiife  V.  Eb 
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Dont  elle  ntioit  e/tc'  na'zuerei 
Nymphe j  ou  Dccjfe  tuteluïre. 

S  T  E  L  L  E  S    CHANGE' 
en  Lczaid. 

FABLE     VII. 

CEpcndunt  Cercs  en  campagne 
Court  ainjîqu  vnCheual à'  Efpa- 
Pôur  chercher  au  haut  d^au  lo/n^  (^^^^^ 
i.t  jîifjuau  momdre  petit  coin, 
$a panure  fille,  dont  la  perte 
Tait  qtton  la  voit  toujours  alerte, 
2^ on  de  joye^  aim  de  beau  fvuc)\ 
Qjà  luy  rend  le  teint  tout  chanfy  : 
Jamais  ny  Madame  V  Aurore^ 
Qui  des  Afonti  les  chaperons  dore, 
7Jy  PhJlriâ,  quand  les  yeux  petits 
Jl  cherche  fon  lit  chez^  Thctis^ 
Ne  la  tro -.aient  en  faifant  paufe  j 
£/  quand  tout  le  monde  repofe, 
hSe  a  toujours  vn  pied  leui\ 
Et  bat  fam  ccjje  le  pane  : 
'Deux  tifons  d'vne  lueur  fombre^ 
2^aï7ny  la  nuit  frileufe  é^  fombrc^ 
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Do7mem  le  branle  à  fes  deux  hïOi^ 
Et  feruent  à  guider  je  s  pas  : 
Le  jour  venu,  la  Bille  trotte^ 
Et  jufquiiu  foir  peflrit  la  crotte^ 
Quejhmt  en  B-irbct  effare^ 
Qtti  de  fon  Mailhe  tjl  égaré -y 
Enfin  ce  trauail^  cette  courfe^ 
Sèchent  (en  lofier  i^  fa  hourje^ 
Et  de  malc-foif  ètriiTiglant 
Ainfi  que  fit  le  freux  Rolant^ 
Cerès  n'ayant  maille  ny  pipe^ 
En  pîtiure  efiat  fe  voit  réduite  "^ 
yiinfi  plaignant  fon  fort  maudit^ 
Saîis  argent,  ^nanîeau^  ny  crédit^ 
Elle  aduîfe  quelque  lumière 
Sortant  du  trou  d'vne  chauiniere 
Qu'elle  prend  pour  vn  Cabaret-^ 
Elle  y  va  fans  autre  fe  ont ^ 
Sinon  que  fur  fa  bonne  mine 
On  luy  pourrait  pre/ler  chopine  : 
Heurtant  donc  du  doigt  contre  Vhîtls^ 
Vne  Vieillote  au  tant  de  btiis^ 
T)e  poireaux  la  face  larde e^ 
Et  d'vn  doigt  de  craffe  fardley 
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fuient  [es  bez^clcs  fur  le  nez^ 
£tfei  doigts  crochu<s  embrene\ 
T)'vn  malotru,  bout  de  chandelle^ 
£fi,Lizrcr  «nx  yetix  de  lu  BcRe^ 
Qui  hy  d:t  d  abord^  Dieu  te  gard. 
Vraymcm  vorié  venex.fur  le  tard^ 
Repart:  Li  vieille  :  Hc  !  bonne  fanme^ 
le  fuis  foie  y  ^  de  haute  yime  j 
^■fiiîj  que  veux -tu!  le  pis  enfin 
C^e/r  que  lay  fûif  é"  meurs  de  fuim: 
Or  ia  vjpeur  de  ta  en: fine 
A  déjà,  frapê  ma  narrine, 
Itfiie  nay  le  nez  panais^ 
Ce  ne/i  du  moins  rien  de  rnauuals, 
y^pporte  donc^  ma  mere^  apporte^ 
Quoy  que  ce  foit^  il  ne  ni  importe^ 
Rofiyj  grillé  fur  le  charbon^ 
A  venirs  r.ffumè  tout  efi  bon. 
La  r>'  '  ina  comme  charitable^ 
Sans  mettre  le  couuert  fur  table, 
^*enva  quérir  dam  vn  taiffon 
Certain  broUet  de  fa  facon^ 
Çhi\Ue  pre fente  h  r altérée, 

'  u  ^■,  end  cette  g- ilimaffrce. 
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£î  fans  crainte  de  fe  hri'dcr. 
Se  mit  après  pour  l 'audler. 
Le  petit  Porcher  du  Vi/Iage 
Regardant  Cerès  au  vifage^ 
Q,m  s' étranglait i  ott  peu  s'en  faut^ 
Luy  dit  en  riant  :  il  ejl  chand  ; 
Souf^sT^y  prenez^  garde  aux  are/fcs  : 
Jlfaif  ne  vous  faut -il  point  d'.aprcjicsî 
Q/4elle  analeufe  de  poix  gris  ! 
lamaii  mes  Cachons  prix  pour  prix^ 
2/  'ont  mieux  dègourdy  la  caulse-^ 
Encore^  encore  vue  ccuUc^ 
Il  faut  aller  jufques  au  hout^ 
Et  Votes  riaurez^pas  trop  de  tout. 
Par  ces  brocards  la  bonne  Dame 
Creua^it  de  dcpit  dam  fin  amc^ 
Etfirtojirnant  vers  ce  Gari^oHi 
Xuy  bride  le  nez^du  taiffon^ 
Et  du  re/le  de  cette  feupe 
Dont  fin  bagoullier  elle  ètoupe^ 
Tache  chemife  i^  pftaucerps^ 
Et  luy  barbouille  tout  le  corps. 
j^u  me  [me  inftant  ce  petit  rogue 
Par  la.  vertu  de  cette  drogue^ 
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^e  voit  réduit  au  petit  piè^ 
Et  fin  corps  tout  ejïropic^ 
JFourny  de  membres  ridicules^ 
Retient  du  hroilet  les  m.tcules  : 
Bref  il  profite  feulement 
D'vne  queue  en  ce  changement  ; 
(yeji  vn  Lez^r  de  fine  trempe^ 
Q^i  court,  qui  frétille^  ^  qui  rampe. 
JLa  Vieille  en  pleurant  dit,  h  élu  ! 
Cefi  yrand  pitié ^  voila  'grand  ca^i 
Mais  en  voulant  toucher  le  droUât 
il  fuit  auffî-toil  é^  bri  colle, 
pour  s'aller  7nuffer  fona  vn  fnury 
Ou  dans  quelque  trou  fort  obfcur. 

ASCALAPHE    CHANGE 
en  Hyboii. 

FABLE    VIII. 

CE  ferait  vne  longue  hiftoire^ 
Et peut-ejlrevn  peu  forte  à  croire  y 
De  compter  les  jours  <^les  nuits. 
Les  tours  ^  retours  que  depuis 
Cerêifit  en  mainte  contrée 
Pour  tromcr  fafi^e  égarée^ 
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Combien  de  foidiers  elle  vfa^ 
Et  de  pais  elle  toifa^ 
ui  toujours  battre  la  femelle^ 
S*tns  en  apprendre  de  nonuclle^ 
Tant  quà  la  fin  ne  troutcant  pltis 
Oà  porter  fes  pas  fuperflm ^ 
Elle  reuint  vn  peu  plm  befie 
Quelle  nefloit  auant  fi  quefie 
En  Sicile  où  font  fes  greniers, 
Ses  Laboureurs^  ô'fes  Fermiers  : 
Zàfaijant  nomielle  reueue, 
Craiznant  dauoir  eu  la  herlue\ 
Se  tourmentant  comme  vn  da'/nnéy 
Elle  reuint  à  Cyanè  ' 
Que  jî  la  Belle  eujî  eu  l* organe 
De  cornet  ou  de  farbacane^ 
Ou  comme  elle  auoit  autrefois 
JLd  bouche^  la  langue^  ^  la  veix^ 
Comme  elle  cuft  fans  ficher  U  coMà 
Dit  les  nouuelles  de  lècolle  j 
Comme  diable  elle  eufi  caqueté^ 
Et  comme  diable  elle  eulî  pefié^ 
En  racontant  cette  ananture^ 
CoîUre  es  Démon  de  kixure  :. 
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JMdfs  (ce  que  femme  craint  le ^h^) 
Son  bec  ejhit  reflé  perclus ^ 
Et  ccftoit  la,  -phi  rude  chofe 
"De  fi  trifte  mettimorphofe  : 
Donc  dans  cet  impmfj.mt  dejfin 
"D'ofier  ce  charbon  de  fin  fem^ 
(  Car  ce  que  fecret  on  appelle 
Efi  charbon  en  cts  de  ferneUe  ) 
Par  vn  myfîere  affex^  muucati 
Elle  fit  fljter  fur  fon  eau 
T^e  Proferpine  U  ceinture^ 
Son  'galant  é*  fa  qamiture^ 
Quelle  auoit  en  fe  défendant 
De\  ce  Geofroy  à  U  grand  dent 
Perdue  auec  quelqu  autre  chofe, 
Qahonneficment  dire  ie  riofe. 
Pouuoit-on  le  déclarer  mieux 
A  qtii  n  auoit  pas  manque  d'yeux? 
Z)ès  que  Cerés  l'eut  apperceuê^ 
Elle  en  deuina  bien  l'ijfae^ 
On  du  moins  elle  s'en  doupa^ 
Qjii  fit  quelle  fe  tapota^ 
Et  de  dépit  ou  de  détrejfe 
Peigna  vtUtnement  fa  treffè  y 
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C^r  tant  ^^  tant  $'en  arracha^ 
Q^en  bref  la  terre  elle  joncha 
IDe  gros  toupillons  de  poil  fïuue. 
Se  rendant  le  chef  pre [que  chauue  \ 
Le  pté  elle  ne  fcuuoit  où 
£jîoit  loge  ce  faux  filou^ 
Auec  fa  fille  enguilbaudrêe^ 
J^y  quel  gars  Vauoit  déflorée  % 
Elle  s  en  enquit  aux  rofeaux,  - 
Elle  en  importuna  les  eaux^ 
JEt  ne  ceffa  de  s'en  enquerre 
^u  moindre  petit  coin  de  terre  y 
'Dont  ne  pûuuant  tirer  rai fon 
Par  vn  tranfport  hors  de  rai  fon 
A  la  terre  elle  chanta  poûiUe^ 
Et  Vappella  vieille  citrouille , 
Vieille  dagorne  au  dos  boffu^ 
Ingrate  du  bien-fait  receu 
De  fu  pure  main  libérale 
Qui  Va  rendue  air.fi  frugale ^ 
Indigne  par  ce  traittement 
Quvn  grain  de  vcjfe  feulement 
Entrafi  en  fon  ventre  inutile  j 
Sur  tout  ce  fut  en  la  Sicile^ 
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•^  fin  -pah  jur  qui  fon  cœur 
jDé  charge  a  tome  fa  rancœur: 
Sou6  ombre  quelle  auoit  fait  montre 
Des  marques  de  fon  7naLencontre ^ 
Des  refies  du  ra.  t  prétendu^ 
Et  du  pHceLig  ■  perdu ^ 
Y  tournant  donc  toute  fa  y^ge, 
JE/Ze  y  fit  vn  fort  beau  ménage  i 
D'abord  a  grands  coups  de  marteau 
Bile  y  bnfa  befche  ^.  râteau^ 
J-Ierfe^  hoyau.  foc  &  charrue  y 
Et  fa  fureur  fut  (i  bourrue^ 
Qj.i  elle  fit  creucr  deux  à  di  ux 
Et  les  Laboureurs  d^  les  Bœufs -^ 
Plufieurs  champs  elle  fut  défendre 
De  rien  dcmafcher  ny  rien  rendre^ 
Cejl  k  dire  diauoir  bon  cœur^ 
Pour  parler  en  jargon  moqueur  j 
Pliid  par  certaines  quinte(Jencei 
Elle  pourrit  grjins  ^  femencfs. 
Ce  beau  chef-d'œuure  ainft  parfait     • 
Qui  fît  vn  très -vilain  effet  y 
Za.  fertilité  prétendue 
Fut  écho  fiée  é*  fépandUe\ 
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Des  bleds  les  vm  furent  gtlez^^ 
ly autres  en  herbes  rifJole\i 
Certains  pntrefaits  pat  la  pluye^ 
j^ucuns  prirent  couleur  de  fuye^ 
Pour  auoir  eu  mauuais  rcueil^ 
Mauuau  vent^  ou  trop  de  Soleil: 
La  plufpart  au  temps  des  femaillei 
Furent  gobez^par  les  Volailles  y 
Ou  pour  correciement  palier^ 
Par  les  VolatiUs  de  l\iir: 
Bref  le  rcfie  donna  la  baye^ 
JvLcflc  de  chardons  S'^  d'yuraye, 
CoquericoSy  mirelirot, 
Lk-defjit-s  comme  vu  Godenot^ 
Arethu fa  fille  ^  Alphce 
Jviontra  fa  tejie  décoiffée 
JPiors  de  fon  hwmide  canal  y 
Et  retrouffa  que  bien  que  mal 
Sur  r oreille  fes  cadenettes 
Jîulfî fnfêes  qne  des  canettes^ 
pour  dire  à  Cercs  ces  beaux  mots 
Dont  déjà  fon  cœur  efioit  gros. 
O  vous  la  mère  d'vne  blonde 
Pour  qui  vous  courez^  tout  le  monde, 
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£t  mère  cncor  des  pctuurcs  bleds^ 
Q,ui  maintenant  font  fi troubh\: 
Belle ^  ne  pïcnons  fLc^  la  peine 
D'aller  courre  la  prétentaine^ 
Et  îenguaifne^  v/ire  courroux^ 
Puis  que  la  Terre  contre  vou<s 
J'I'a  rien  commis  fînon  que  cCeJlre 
Pre fente  à  ce  fâcheux  hijfefhey 
Ou  de  icfire  mauqrè  (es  dents^ 
j^pres  quelques  coups  impudenS'j 
Ouuerte  pour  faire  pajfuge- 
^  ce  voleur  de  pucelage. 
Mé!  ne  croyez^pas^  s'il  vows pLiift^ 
Qjie  ce  foit  pour  mon  interejl^ 
pour  mon  pah^  pour  ma  patrie^ 
Qjic  ie  lamente^  ^y  que  le  criei 
you4  votié  tromperie\bien  feirè^ 
Car  fans  vou^  faire  vn  long  narré ^ 
Cejî  ii  Pife  ou  lay  pris  nuiffmce^ 
jN^ejlant  iry  que  parfoujfrance, 
Riujcre^  font  iine^  ou  ruiffeau^ 
Q,'ii  trouu.int  ce  heu  bon  d^  beau^ 
Et  plus  qu  aucune  autre  vallée^ 
Devins  p>eu  rny  fups  injlulcc  : 
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yoicy  donc  mon  appartement 

Fatt  à  vojhc  commandement^ 

Pounieu  que  voftrc  fauueZi-irde 

Qui  vaut  mieux  que  triple  hallebarde^ 

6 oit  par  vQJhe  permi.ljïon 

Sur  tna  porte  en  infcription  : 

JLe  C  api  tan,  ny  lei  foudrilles, 

27y  traifneïont  point  leurs  guenilles  y 

Et  pourrez^du  vin  de  mon  cru 

Y  boire  à  bouche  que  veux-  tu^ 

C*efi  à  dire  de  belle  eau  claire. 

Si  vo/i<s  ricfiie\  point  en  colère^ 
Je  V0114  conter  lis  l.i  ra.fm 
Qjù  m\t  fait  chan<ier  de  maif^n  5 
Comme  ù  tr  ruers  ronde  falee^ 
La  m'Pi-mL  fini-ment  coulée 
Èjik  ion  pon  la  y  tce  aux  D/V'^h; 
^rriuee  enfin  en  ces  lieux  : 
J^îais  voies  ranetiTijm  la  p  irtie 
yi  quelqu  heure  micx  alfo/iiie^ 
Quand  vortâ  nous  aure^  té^nojgnê 
JD'va  viCi^e  m  ans  ref^o^néy 
Que  toute  rtncum  pajjèe 
y  oui  naur  expias  ttfie  chauffée  : 
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Ctcy  dir.jy  je  feulement^ 
Qjic  foiié  terre  fccretemcnt 
Comme  vne  taupe  le  me  roule 
^T<.ir  des  conduits  où  mon  cas  coule  y 
Tant  que  LiJJc  Je  me  cacher 
Je  pertuifi  enfin  le  Rocher ^ 
Et  fais  voir  la  belle  lumière 
j^  ma  long-temps  clofe  paupière. 
Or  donc  pujfant  auec  77îon  train 
Tarie  Royaume foujlerrain^ 
£n  rendant  vijîte  au  noir  fleuuc 
Qjui  le  fepare  (^  qui  Vabreuuc, 
J'y  vis  Fluton  mauyè [on  chien ^ 
Et  fans  faire  femhlant  de  rien^ 
Chez^  luy  l'aynte  Profcrpinci 
J^ojhc  fanfan^  voflre  poupine^ 
Qui  fe  porte  bien  grâce  aux  Dieux  : 
J'ounant  ie  vis  bien  à  f es  yeux 
Que  fa  telle  ne/loic  pas  cuite ^ 
Elle  fait  bien  la  chattemite^ 
La  tri  fie  ^  la  peur  eu fc  tncor  j 
Jid^ais  fm  mouncaut  qui  dit  dor^ 
Encor  quil  riait  pa^  le  bec  jaune, 
7^e  luy  parle  en  tout  que  de  Trône j 
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I^e  Valais,  d*  Anoues  dore^^ 
Et  de  riches  meubles  parez^^ 
Luy  dit  ce  que  cefi  cCefire  Reyne^ 
Et  de  trancher  de  fouuerame  j 
Bref  que  ce  beau  nom  f  retendu 
Vt^iut  bien  t9ut  ce  quelle  a  perdu x 
De  fait  le  Sceptre  eji  vne  viande 
Dont  toute  femme  eji  fort  friande  -^ 
tt  coucher  a  coftè  d'vn  Roy 
Ef  au  ^i  friand  que  ie  croyy 
Ftt/î  ce  le  Roy  £  Ethiopie^ 
Qui  de  Plttton  fut  la  copie  : 
Pour  moy  is  tionue  entre  nous  deux 
Qjie  le  coup  fut  bien  ha\ardeux  : 
JVlaps  peur  en  parer  fur  7non  artie^ 
Mvnfieurvaut qu  if  bitn  \4adame. 
De  Cerès  a  ce  beau  naryê 
L^eft^rit  den  nt  tout  é^arè; 
Elle  fut  Ijïï^  ten-ips  étourdie^ 
Comme  iofiartt  à  t'ébjhie, 
JC-^ngeant  fan  frein  (am  fnner  mot^  " 
Et  croquant  toitjours  le  marmot: 
J^a  dourcur  de  cette  n'cuuf.Ue 
RenusrfA  le  £eii  de  cerueUe 
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Q^ui  luy  re/ioit,  (^  fes  raifons 

JEurent  aux  Petites-  Matjons  : 

£lle  prend  dam  fli  foie  rage 

yn  beau  Cartoljc  de  loua<^e^ 

attelé  du  chcuul  B^iyart, 

Et  de  fon  frère  Cheuillart: 

Puts  fans  dire  ny  qnoy  ^  ny  qu'eft-ce, 

Les  h.ir celle  ijr  feffe  fans  ceffe^ 

Tant  qui  force  de  tempefer 

£.lle  arnue  chez^  Jupiter. 

JLà  cette  fotte  éccruclée 

Toute  en  feu,  toute  ccheueîèe^ 

Coii/J'.'U  crotte  jufquc'iu  cu^ 

JBt  faite  à  dire  d^oà  viens -tu.^ 

ii\n  vint  le  trouucr  dans  fa  falle^ 

JEt  criant  comme  en  pleine  Halle ^ 

Iffaru  Deejfes  i^^  DieuXy 

Pui^  fe  mit  à  chier  des  yeux^ 

Et  faire  ainfi  fa  doteance. 

yenzcancc^  beau  Sire,  vcn<^eance. 

Tant  pour  mon  fang  que  pour  le  tien: 

Que  fi  la  mère  ne  peut  rien 

^ur  ton  efpnt^  qu  au  moins  ta  fille ^ 

Si  Juliette  é"  fi  g^  ntiHe , 


BOVFFON.      593 

T'oblige  à  venger  fin  honneur 
lyvn  franc  filou ^  d'Vn  fuborneur: 
JSien  que  te  fois  mère  d'icelley 
Tant  noble  ^  charmante  puccHe^  ' 
2^c  dcdaizrie  pojy  s'il  te  plaifiy 
De  prendre  en  mam  fin  intereft- 
Apres  l'auoir  long-temps  cherchée- 
Pour  voir  où  l'on  V àuoit  cachée ^\ 
Qjtoy  que  ce  Diable  fait  bien  fin  y 
Tay  dccouuen  la  cache  enfin  •, 
^t  fi  cefi  rauoir  recouuerte-, 
Q,ue  d'en  apprendre  au  vray  la  perte:» 
Le  temps^  la  perfonne^  e^  le  lieu^ 
7<fou^  pnuuons  dire  grâce  à  DieUy 
Q,ue  la  pauurctte  efi  retrouuèe  : 
Au  re/?e  ie  fuis  fort  q^'-euce^ 
Efant  d'vn  naturel  fort  prompt, 
'  Du  rapt  y  du  tort,  (^  de  l  ^  affront  5 
JMais  quoy  que  fa  faute  fit  grande^. 
Bafle  encor  pourueu  qu'il  la  rendcy 
2/ûu^  pendrons  le  procez^  au  croc: 
2\/fais  de  fiuffnr  que  d'vn  efcroc^ 
T)*vn  filoUy  cCvn  gueu)C^  d'z-n  infâme^. 
Ta  fille  fiit  lamuii  lafcmme^ 
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JVÎercy-dicnne  il  nen  jerd  ricn^ 
JE/  l'y  manquer  ois  tout  'mon  bien  j 
Isfonpcirfaint  lean^  farfainte  Barècy 
Ou  ie  luy  plumet  ois  la  barbe. 
T tut- beau,  tout- beau ^  dit  Jupiter^ 
j4  quoy  bon  de  jt  fort  pej'kr? 
yrayment  vons  ejies  furibonde^ 
JHiê  quoy^votùs  moqueT^VGtLsdu  mondel 
C'eji  à  moy  la  de  ci f on  y 
Si  ceft  bonheur  ou  lei^on  ■ 
J,€  fait  efi  fort  problématique ^ 
J^ajîlle^  ^  fouuent  tel  je  pique ^ 
Qui  deuroit  fc  ceniratuler\ 
jSajfaire^  pour  en  bien  parler^ 
JEy?  quafî  de  cette  nature.^ 
J'y  V  ors  plus  d  amour  que  d'injure, 
JBt  quitnd  mefme  il  l'êpou ferait, 
7<!ul  de f  honneur  rien  rcuiendroit  ; 
il  e(i  pour  la  mettre  à  fon  aife^ 
£t  vofis  feriez^fotte  é*  niaife, 
Et  7noy  ph^  que  voué  fat  d-  fot^ 
Si  nous  ne  le  prenions  au  niotî 
Confonds  luy  rend^  que  ie  ne  mente. 
VinTt  mille  beaux  êfcué  de  rente. 
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JE/  les  flïis  riches  des  humains 
Viennent  rendre  compte  en  fes  mains  : 
Il  eft  vn  -peu  noir  ^   7nais  qti  importe  j 
Buft-il  encor  l'haleine  forte ^ 
Le  ne\  crochu^  le  des  voùtè^ 
Tout  ceU  ri  eft  que  vanité^ 
Pou.rueu  quon  ait  de  la.  clinqu^iillc^ 
Qutnt  au  refte  vaille  que  vaille  : 
J^ats  fans  conjïderer  [on  bien^ 
Jl  eft  mon  frère  ^  ho!  nefi-cc  rien? 
Q,uand  il  nauroit  que  ce  feul  titre 
Pour  mettre  au  deffns  d'vne  Epiftre, 
Vn  Autheur  de  quelque  Roman ^ 
Fran^ois^  Bfpaqjiol,  ou  FLrmandy 
En  luy  dédiant  f on  ouuragey 
JEn  îireroit  ^rand  auantage  : 
Bref  le  drôle  ne  m'a  cédé 
Qtie  par  vn  certain  coup  de  dé^ 
Où  ie  luy  fis  le  fix  derrière  \ 
Et  pour  ne  pa^s  rompre  vif  ère, 
il  prit  le  bas  fans  dtfputer^ 
Et  moy  le  haut  fans  conte fter: 
2^ais  f,    'M a  dam):  la  boudée, 
Votiâ  croye^s,  e^e  dèqradce^ 
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£n  acceptant  vn  tel  party^ 
£t  s'il  faut  que  le  dhnenty 
£n  demeure  enfin  a  monfrerc^ 
Je  ne  voriâ  feray  fas  contrAirey 
£t  Proferpine,  iil  luy  plaijf^ 
peut  dcuenir  telle  quelle  e/ly 
Tourueu  qu'en  fa  demeure  noire 
Bile  riait  point  de  la  mâchoire 
Ecachêy  mafchè^  ny  g^'ugc. 
Ou  pour  dire  en  vn  mot  mange  y 
"Deputs  faprife -y  carie  nofe 
Vo;i6  l  accorder  quà  cette  claufe^ 
Et  les  Parques  par  mon  feryr.ent 
iVV«  dormiraient  pcM  autrement. 

Cerh  ayant  cette  parole^ 
Le  cœur  en  joye^  d^  quafi foie, 
X!rut  que  le  (dit  eiîoit  toifc^ 
Quil  ne /lait  rien  ae  plm  aife  ; 
Qu  elle  aurait  fa  fillt  [uns  faute 
Dans  vn  jour^  mais  c  cfl  fam  fonhofte 
Faire  fin  compte  comme  on  dit-j 
Elle  auoit  trop  bon  appétit 
pour  jeufner  telle  quarantaine ^ 
Ou  quatre  fours  tout  dvnc  halame: 
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Le  fdit  cfi  quen  vn  beau  jardin 
Se  proyncnant  vn  beau  matirii 
Elle  eut  vne  certaine  enuie 
De  tafler  avn  certain  fauie: 
Sa  main  tout  d'vn  coup  s'y  port^f^ 
Sa  main  tout  d'vn  coup  ^'arrefia^ 
Et  refia  long-  temps  en  balance  y 
Se  fiifant  quelque  violence; 
Je  ne  fcay  (i  grojje  elle  eftoit^ 
Et  fi  p^n  fruit  en  defiroit. 
Mais  tant  y  a  que  la  Donz^Ue 
S'en  rafraifchit  la  gargamclle. 
Ce  fcj^m  fut  auÇz  caché 
Qjton  aurait  fait  vn  gros  pechè  5 
La  feule  /ifcalaphe  en  vedette 
-    Vit  vne  action  ft  fecrette. 
Or  cet  ifcalaphe  cfioit  ne 
Du  fleuue  y^uermcs^  ^  d'Orphnéy 
Qui  fut  vne  Nymphe  Auernalcy 
Pour  nevom  pas  dire  infernale  j 
Et  de  ce  beau  cotipl:  amoureux ^ 
Sous  le  fleuue  noir  {jf  bourbeux^  ' 
Fut  fait  ce  h  cm  croque. roupie^ 
Ce  porte -malheur^  cet  epiv^ 
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Qui  malmcmcnt  déclara 
Qjie  rrofcrpine^  6c  cxtera, 
^  C\fi  à  dire  tout  le  myfiere^ 
Ç^uifit  pire  effet  quvn  cly/lere, 
2/on  laxatifs  mata  rc/iringent -^ 
Car  par  Arrefî  de/obligeant^ 
Les  Deuideufes  de  la  vie^ 
pour  auoir  gobé  ce  Patiie., 
Ordonnèrent  en  plein  Parquet 
Q_2J  ^^  reftrrajî  [on  pacqucr^ 
ht  que  dam  fa  chambre  dorée 
I  lie  me  (me  fut  referrèe^ 
Pour  rjhe  habitante  à  iarnais 
De  l' Enfer  O'  de  fon  Palais. 
Ld  trifie  Reyne  en  eut  dans  Vame 
Vn  dcpii  plm  cuifant  que  flame^ 
Contre  et  damne  de  témoin 
Clui  icceut plra  d'vn  coup  de  poin 
Pour  les  aires  de  fi  colère  ; 
Purs  cîfpergc  d'vne  eau  peu  claire^ 
T)  ont  fon  habit  eut  maint  cadeau  » 
Jl  prit  vn  vifige  d'0)feau: 
Vnmo  fa  tefiefut  omèe 
D'vne  plume  mal  atonynce^ 
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Ij^vn  bec  crochu  y  de  acux  q^rcUidiyeux^ 
L'arques ^  hagarSj  0^  chaffieux^ 
EcLiirtint  comme  deux  chandeMesi    '\ 
Ses  bras  furent  change-^  en  aiJleSy      ^ 
M^us  ai  fie  s  qu'il  faut  bien  branler 
y^uant  que  fe  gutnder  en  l  \iir^ 
Tant  il  a  gros  d^  corps  ^  tcfie  j 
Br.rf,  pour  acheuer  cette  bejie^    j 
Ses  onzjcs  furent  dequ-fcz^ 
En  crochet^  des  mieux  égmfcï^; 
C'  bel  Oyfeau  pu.int  en  diable^ 
Dcfrme  dj^  d'afpeci  cjfroyxhle^ 
Zafche^  gourmand^  d?'  pareffeux^ 
ly'vn  prefup  malencontreux 
Qa/  ne  pj^edit  que  funeraille^ 
l'n'în  qui  ne  vaut  rien  qui  vaille^ 
Jb'vn  témoin  bauart  t>"^  m.utdit 
lut  fait  ainfi  que  ie  l 'ay  dit, 

SIRENES    CHANGEES 
en  Oyfeaux. 

FA  B  LE    IX, 

Voy  que  la  ven^reancefufî  dute^ 
Ll  femble  pourtant  que  l 'injure 
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J\4critoit  bien  ce  traittoncnt  j 
M^îJ  pourquoy  ^à^  oî\  vient ^^  comment 
Mefdamci  les  Acheloidcs 
T)eJJus  les  campagnes  humides j 
Qjie  pour  clairement  exprimer 
1:71  France  on  appelle  la.  Mer^ 
J^olcz^  vous  ainfi  que  les  PieSy 
Ou  pour  mieux  dire  des  Harpies  5 
Car  auec  vn  corpi  emplumè^ 
Les  pieds  avn  Oyfcau  bien  forme ^ 
T'^ous  auez^nonobJUnt  vos  aijles^ 
Voix  (>  troues  de  DemoifcUes  : 
2\l*ej9-ce point  qu  au  temps  qucnv?2pré 
D  coeurs  biz^irres^  diapré, 
Proferpme  en  emplijî  fa  jupe^ 
Et  quelle  fut  prife  pour  dupe  ? 
Scrcnes-,  vous  ejiie\  alors 
Parmyfes  j^rcbcres  du  corps, 
C'e/9  à  dire  parmy  Je  s  filles^ 
£t  que  Payant  co7nme  des  drilles 
cherchée  en  vain  de  toutes  parts ^ 
La  Mer  oppofmî  fes  remparts 
^  vnfre  courfe  vagabonde. 
Pour  mieux  courre  par  tout  le  monde^ 

Et 
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Et  peur  faire  fur  l  *  Océan 
De  vojhe  foin  vn  grand  cancan^ 
yiux  Dieux  vom  requifîes  des  aifleSy 
Qui  voti£  prirent  au  mot,  les  Belles  y 
Et  voué  fourrèrent  au  dehors 
D'vn  beau  Dieu,  é-p^ir  toutlecorps^ 
Vou^  donnam  d^Oi féaux  la  figure -^  ' 
Mais  comme  à  chanter  par  nature 
Ou  par  bécarre  ou  par  bémol, 
La  game,  é-  l'vt  re  mi  fa  fol ^ 
£t  potir  engeoler  les  oreilles, 
Voti^  efîes  docks  à  mcrueilles  : 
De  peur  de  priuer  du  déduit^ 
Df  la  langue,  é-  ce  qui  s  enfuit. 
Tant  vos  auditeurs  que  voris -mêmes  ' 
Jls  firent  par  leurs  firatagêmes, 
Rue  voflre  corps,  quoy  quempkmè^ 
Mut  fon  vifage  accoti/lumè, 
Mt  fa  voix  encor  av.di  belle 
QSLC  celle  d'vne  Damoifelle. 


Liure  V. 
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ARTMVSE    CHANGEE 
ca  Fontaine. 

FABLE     X. 
S  Our  renenir  k  nos  mouiomy 


lîipin  qui  pitiés  qzie  cent  Catons 
A  de  fiy-'lfe  dam  fa  tejre^ 
Voyant  Ccrcs  faire  la  belle, 
Bt  que  fa  ccruelte  d'OiJon 
'Ne  fc  payait  ponu  de  raifon^ 
Jtit  pajfer  pour  la  fat ti faire 
Cet  Ath  paràeuant  Notaire  ; 
Sçauoir^  que  durant  deux  quartiers ^ 
Qui  font  de  l\in  fx  7nois  amers  ^ 
Proferpine  ferait  la  faqe. 
Et  prendrait  garje  a  fon  minay;^ 
£t  les  autres  fix  mois  de  V an 
Elle  irait  tcter  fa  maman. 
Cette  Tr^nfûtonpafce, 
Cercs  ne  fut  fit  14  courrouça, 
Et  fa  fille  vit  fon  hfl^oux 
Auec  des  yeux  vn  peu  plm  doux  5 
JSref  chacune  en  fut  f^Ia-s  jolie. 
Comme  vn  vin  trouble  O"  fl^in  de  lie 
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{lui  fcmbloit  rechi'iricr  anxycuXy 
Se  montre  cLîir  (^-^  gnuieux^ 
Zep  qu  en  fojlure  bcUs  d*  <^raue 
Il  a  huit  jours  garde  la  caue, 

Cerês  ayant  d&nc  l'efprit  coy. 
Et  tenant  fa  fille  chez^fiy^ 
Conuia  Madame  Arethufe 
De  venir i  fam  payer  d'excufe^ 
Che::^  elle  faire  les  baiqrieis\ 
Et  là  de  caquets  en  caâuets 
Ils  tombèrent  dejjus  fa  vie^ 
Dont  p  chacune  eut  grande  enuîc 
De  l'entendre  vn  feu  dègoifer. 
Elle  en  eut  autant  de  eau  fer -^ 
Tellement  qu  ayant  preffoirce 
Sa  moite  crinière  aT^rèe^ 
Et  pris  l'air  de  quelque  fagot ^ 
ERe  conta  de  moi  a  mot 
Les  amours  vieilles  ^  moifieSy 
Et  les  folafires  frencfîes 
Qui  pour  die  auoient  mis  en  feu 
Le  fi-.p.ue  Alpheué  au  crin  bleu, 
ïefùif^  dit-elle^  tn  Achaïe 
Vue  dondoHi  vne  g^guye^ 

Ce  ij 
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dut  parmy  les  Nymphes  des  Bois 
EJîoiâ  ejîimée  autrcsfois 
N  'eftre  ftts  da  pl"s  déchirées  j 
Onques  pour  efire  afpres  aux  curées.^ 
Tendre  colets^  rets^  ou  paneaux^   ■ 
Enfumer  Renards  S*  Blereaux^ 
Et  faire  peter  le  falpeflre^ 
yîutre  ne  fut ^  vy  nepeut  ejîre^ 
7\fy  ne  fera  pareille  à.  moy  : 
1  \îuois  certain  ie  ne  fcay  quoy 
Qjii  ni  acquérait  le  nom  de  Belle^ 
Sans  deffein  de  pa/fer  pour  telles  3 
£t  toute  hommaffe  que  i'ejîois^ 
Le  tein  peint  en  couleur  de  bok. 
Et  la  peau  ?noins  blanche  que  noirâ^ 
Douce  comme  vue  dccrotoirey 
jplfis  d'vn  Blondin  à  mes  co/kz^ 
JM* ctourdifjoit  de  7nes  heautez^^ 
Me  faifant  paffer  pour  vn  Ange  : 
JMai^  au  lieu  que  cette  loiiange 
jV/<?  deuûit  chatouiller  le  cœur. 
Je  traittois  de  fat ^  de  msqueur^ 
Ccluy  qui  me  contoit  fleurettes  i 
Et  nonfcmblable  à  cent  coquet tçs 
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Qui  pour  vnfeul  grain  de  beauté 
En  font  trophée  S"  vanité^ 
La  mienne  miftoit  vn  fupplice^ 
£t  ie  reputois  pour  vn  vice 
T>\iUoir  ce  ?naintien^  ces  nqarâs, 
Q,ui  donnent  dans  les  yeux  aux  <^îrs. 

Jl  me  fouuicnt  que  retournée 
Far  vue  chaude  aprefdifnée^ 
T)u  JSois  de  Siimphailc^  eu  lauois 
JV/at  quelque  Saw^lier  aux  ai  ois  ^ 
Au  temps  que  la  Cloîenne.cele^e 
Rofnt  les  gens  comme  la  pejh^ 
Com7ne  leftols  haute  en  couleur.^ 
Et  que  Vcxceljiue  chaleur 
Jointe  à  la  pénible  corucey 
ja'auoit  mis prefqtie  à  l'éiauee^ 
Je  rencontray  certain  rutjfeau 
Où  l'on  nauoit  onc puzfi  feau^ 
yiu  refie  fi  clair ^  que  ie  gage 
Qjùvn  homme  vnpeupltcsfou  que  fige  ^ 
Eujl  pîi  dans  vn  loifir  profond 
Calculer  le  fzble  du  fond ^ 
Et  fis  eaux  en  efioient  fi  nettes^ 
Ul£il  neufi  point  fallu  de  lunettes, 

Cg  iij 
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Sam  ride  ny  tournoyemcm 
Ella  CGuloicnt  f  douccncnt^ 
Que  vous  (ni!Jîc\dit  que  leurs  fat  es 
Anoicnt  du  f>antjuh['c's  ds  nates  ; 
Tout  autour  nombre  d' Altx^crSi 
De  Tra'êyics^  de  Peupliers^  . 
Couuroient .ce  lieu  d'vne  omjrc  nain 
Oà  leurs  racinei  alhient  boire. 

J^approch.iv^  ie  me  dechantff.iyy 
Bt  mes  f  attirons  y  fauffay  ; 
Pià(^  trouffam  cottes  à"  chemi/e, 
lufqu  tu  veu'iu  ie  m'y  fûts  mife:. 
I^ais  pour  rafratfc'iir  comme  il  faut 
-  L'endroit  oà  tauors  le  plu4  chaut^ 
Je  m.'s  bas  enfin  la,  roupille ^ 
Et  fans  fonte  r  que  icjîois  fille 
Je  quittay  la  chcmife  (^  tout^ 
Perchant  ma  défroque  en  vn  bous 
De[pis  l.i  branche  d^vnvieuK  faule 
Qjù  fcmhloit  allonger  k  épaule. 
Ainfi  couuerte  de  ma  peau^ 
Tout  â'vn  coup  ie  me  jette  en  l'eau ^ 
Oà  cependant  que  ie  patrouille 
Et  ni  étends  comme  vne  yenoilille.^ 
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Vn  certain  brmt  non  foujkrrain^ 
Ma's  fonn.tnt  comme  vn  pot  cCairainy 
Me  fît  bientoj}^  foihlc  &  cruintiue^ 
Courir  a  Ici  ftiis  proche  nus. 
Cette  voix  en  ton  de  Canart, 
Bflûst  celle  du  vieux  penart 
^Iphem  Dieu  de  la  Riuicrc 
Où  ie  nfallofj  donner  curriere. 
Jirrejîe,  me  dil-tly  d'abort^ 
Arethufe^  où  cours -îh  (ifortl 
j^rrejvs  en  cor  vn  coup^  arnlte^ 
Al  te  U  petite  fouhctte 
Qui  m  as  tout  chifonné  le  c<rur^ 
Attem-moy^  ri éty es  point  de  peur. 
Ida  vraymtnt>  du-je^  ic  tenzeole^ 
Fiche  ton  ne\  dans  mon  épaule 
Tu  trouueraj  du  bœuf falc  : 
Difant  cela  ie  dètallay 
Sans  pantoufles  S^  fi^s  mitaine, 
SaH)  ma  jupe  de  tiretaine. 
Sans  che'mife^  fans  caHeconi^ 
Et  laiffant  jufqua,  mes  chauffons 
Sur  lit  riue  pUcâ  éloignée ^ 
Dès  que  lem  la  PUme  q^aaiice^ 

C  c  iiij 
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Je  m  enfuis  pires  vifie  quvn  Dain 

Ainfinu'ù  comme  la  main-' 

Mon  prote/iant  en  eut  dans  baifîey 

Et  s  énamoura  de  plus  belle ^ 

JHe  voyant  félon  fon  defr 

Plus  propre  k  l'amoureux  pLiifir'. 

il  me  courut  de  mcfme  forte 

Qiivn  Gerfaut  que  Ufaim  tranfportC'^ 

Talonne  ou  Colombe  ou  Pigeon 

Qui  tafche  à  g*i'^ncr  le  dongeon  : 

£,t  moy  par  raifon  confequente 

le  coHrtis  ainfï quelle  ar pente ^ 

Lors  que  la  patmrette  s* enfuit, 

Deuant  lOifeau  qui  la  pmrfuit  • 

Ainfi  jufquaux  champs  d'Orchomene, 

De  Pfophis^  d* eUs^  de  Cyllene^ 

Et  d  Erimantbe  le  gelé  y 

Je  courus^  ou  bien  le  voltfy 

Sans  quil  eut  en  tout  ce  voyage 

Gagne  fur  moy  nul  auantage  : 

JMes  habits  à  rien  point  mentir, 

2Ve  m'empefchoient  point  de  courir. 

Et  pour  eflre  légère  ^  pefte^ 

1  "eujfe  pu  luy  donna  pn  refis  i 
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^ais  à  la.  longue  H  meuji  vaincu ^ 
T.t  l'en  auroij  eu  dans  le  eu-, 
Car  il  ejhit  phid  fort  de  rable^ 
Et  ^our  durer  cejhit  vn  dtuble. 

Cependant  par  champs  S^  guerets^ 
Pre\i  Rsçhers,  Mots^Vaux  é'^oreftsy 
J^arpentay  fans  perdre  courage^ 
Bt  me  fis  en  des  lieux  pajfaget 
Ou  des  C  heure  ails  coter itâ  des  Lotis 
JSTe  pourraient  paffer  qua  genoux. 
En  courant  de  cette  manière, 
j4yant  le  Soleil  au  derrière. 
Je  vis  l 'ombre  de  ce  fclon 
Qid  touchait  prefque  à  mon  talon -^ 
Soît  à  le  prendre  riqu'a  rique, 
Qjts  ce  fut  par  terreur  p  ai jf^ue^ 
Bien  fcay-je,  &ne  me  trompe  pa>f. 
Que  i'ouis  le  bruit  de  fes  p<u^ 
lit  que  le  vent  de  fon  haleine 
Qji  il  poujfoit  d'ahan  é^  de  peine  y 
Faifoit  à  voler  de  trauers 
Mes  trefjes  ^  mes  rubans  vers. 
Lors  me  voyant  de  luy  fi  proche^ 
JPrefte  à  tomber  fou^  fa.  main  crèche^ 

C  c  V 
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J^a/Je  de  courre^  mon  rccoun 
Fut  de  faire  vn  plaintif  difcours 
j4  Diane  en  cette  manière. 
J3e  lie  Darnp^  à  ton  Efctiyere 
Q^i  dans  maii:  taillts  ^  mairHparù 
jl  forts  ta.  trd%-^e  ^  ton  are, 
l<fe  permets  qucn  cette  auanture 
Telle  ver'^o'rne  dr'  telle  injure 
Soit  faite  ainfï  tout  à  ton  nez^ 
Par  es  fat  des  flu4  achamet^. 

La  Dèùffe  accourut  grand'  erre^ 
Et  par  vn  tour  de  vieille  (guerre 
Forma.^  pourme  fauuer  de  iujy 
D  vne  nuée  vn  bel  elluy^ 
Oà  ma  fi'zure  fut  inclufe. 
Ainfï  moy  se'^alant  pris  pour  htifc  ^ 
Sam  fcaîioir  pourqrtjy  ny  comment 
On  çvaoit  fait  ce  changement^ 
Se  mit  après  cette  nucCy 
Ft  fit  autour  mainte  hués  ^ 
Fn  rnap pillant  pour  m\iffurer, 
Ft  cherchant  vn  trou  pour  entrer. 
J^ciiK  fj!s  en  tournant  ce  q^iuache 
Api'rocha  tout  p:e^  de  U  cache  y 
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^t  deux  fois  comme  il  approchait 
Je  me  crus  frije  au  trêbuchet  : 
Ingc\  (i  îett'S  belle  venette^ 
JFigîiie\-vonâ  vne  Aqnelette 
Q^i  voit  autour  de  fan  bercail 
Roder ^  tant^en  ^ros  quen  détail. 
De  Loups^  vne  troupe  affamée^ 
Rcjre  pantelante  ^-^  pafmée^ 
Ouplutofivn  Lièvre  tapy^ 
Que  les  Chiens  fans  aucun  rèfy 
Tiennent  fiegè  fotcs  vne  épine. 
Peh  qu'il  fait  pit eu fe  mine^ 
7^'  ofant  pas  'grouiller  là -dedans^ 
De  peur  de  tomber  foué  leurs  dents.. 
Ainfi  fans  vouloir  quitter  prife^ 
Obfnnè  dans  fon  entrepnfe^ 
Et  plfis  outre  n:  voyant  pa^ 
u4ucune  trace  de  mes  pas.^ 
Jl  m  \ijjjege  dans  ce  nuage ^ 
En  garde  é^  guette  le  paffage^ 
Jurant  par  la  fmg  quul  m  aurait^ 
Ou  que  le  Diable  m'emportroit. 

Ces  alarmes  continue Ul  s 
Me  gùfferent  jufquauK  moUeSes 

Ce  vj 
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Vne  étrange  ^  froide  frayeur^ 

Qjà  fe  rcfahit  enfueur. 

?i^es  chctieux  fondirent  en  pluyes^ 

jMes  yeux  en  pleurs  ^  ^  par  roupies  y 

2</îon  nez^  di(îda  tout  en  eau 

Ce  qui  me  refloit  de  cerueau^ 

'Bt  fam  prendre  aucun  vomit oire^ 

2^a  bouche  eut  vn  flux  fort  notoire^ 

JEt  dans  ce  moment  en  coula 

Pln4  que  iamxus  rien  auala  : 

j^u  lieu  de  lait  mes  deux  mammclles 

JFirent  deux  fontaines  jumtUeSy 

Et  par  le  naturel  conduit 

Jjeau  for  tant  auec  plus  de  bruit ^ 

2<fon  fans  quelque  coup  de  tonnerre^ 

Compiffa  toute  cette  terre  : 

Bref  mon  corps  humidfc^ 

Et  puis  après  liqutfîè^ 

En  moins  de  temps  foujfrit  la  fonte 

Qjitl  ri  y  a  que  te  vous  le  conte. 

Donc  par  ce  chawiçmcnt  nouueau 
Voyant  fe  s  amours  a  vauleau, 
Q^e  ne/iant  plris  qu' vne  fontaine 
Je  CQurois  fam  pieds  ^dr  la  plaine  j 
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On  nid^  dit- il ^  joué  dvn  tour^ 
2ddis  morbleu  launxy  mon  retour-^ 
Et  puis  que^  petite  Truande  y 
le  nuy  pu  y>uj}cr  à  Li  viunde, 
Aîi  moim  tajîeray  je  au  boïallon. 
Lors  fe  ■payiéint  d'vn  èynllon^ 
"De  fes  veines  les  eaux  coulèrent^ 
Qui  to[i  aux  tmemies  fe  mcjlcrenti 
'Dépouillant  en  ce  mcfmi  endroit 
Jj  hu7nttine  peau  qui  le  couuroit: 
Mais  ma  Maiftrcije  efioit  tropfazt 
Four  fou  ff/ir  ce  beau  tripotage^ 
Et  pour  nous  voir  de  mefme  ccot 
Tores  deux  fifftr  en  mefme  pot. 
Elle  donna  JeC'^uffe  dure 
j^  la  terre ^  ^  fit  ouusrlure^ 
Par  où  fans  adieu  ny  demy^ 
Et  plantant  là  mon  bel  amy^ 
Comme  au  jeu  de  cligne -muffctte^ 
Je  pris  vnt  route  fetrette^ 
Et  par  ce  fou/lerfain  conduit 
Je  m  efqtiiuay  fans  faire  bruit  ^ 
T^mt  que  i^etés  atteint  U  Sicile, 
Q^i  comme  câ'e  efl  affci^ciuile^ 
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Ji^f  /Il  aufjî-toji  voir  le  ]our'^, 
ht  four  me  faire  'ûi' eux  ft  cottr^ 
2^e  tr.iitta  depuis  as  ï)iijje^  ■ 
Qntv:>ut  bien  aur.tat  que  cC  Alttffe, 

LINCV^  ROY,  CHANGE* 
en  Lynx. 

FABLE     XI. 

VOila  uut  ce  que  dêgoifa 
La  bubilLtrde  Arethufa  j 
JEt  Cerèi  prenant  cori'zè  d'elle^ 
y^yant  quelque  chofe  en  ceruelle^ 
lu  d  f&n  Carroffe  atteler  \ 
iSt'j  âeiirX  ûragom^  qui  peur  voler 
Tour  raient  7nefmc  fam  courir  riÇque 
Auyc  Aizjcs  donner  quin-:^  ^  bijque. 
Cei  fiers  Courficrs  itinji\briâe\^ 
Mt parles  airs  s  efiant guindez^^ 
JLa  traifnerent  tout  d'vne  haleins 
Jufques  à  la  Cité  d'  Athene^ 
Où  pour  Fermier  elle  établit 
Triptolemu-iX,  (^  luy  commit 
Son  Carroffe  auec  Vattehifije^ 
Item  dey  poix  bons  aupotaq^e^ 
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Item  lîx  [epticrs  de  froment 
Pour  fcmcr  libéralement 
J^oiùè  peur  Ml  fnmierc  voltc^ 
Et  le  rejte  après  la  récolte. 

Le  drôle  ayant  fait  [es  adieux^ 
Jidonte  en  Char^  ê^  quitte  ces  IteuXy 
Si  rauy  qud  s  en  extajie. 
^u  dejfué  d' turope  t^  d'  ^Jîc^ 
-Jlfiit  trauerfer fcs  Dra'gons 
Q^c  Von  dirait  ejhs  hors  des  goîiSj 
Et  de  cette  terre  rctte 
Jlp''ffe  en  la  froide  .'^cyticy 
Où  regnoit  vn  certain  Lynctis^ 
Qjii  riauûiî p'ié  tant  a  yeux  qu  é^g^> 
2[/fais  dont  la  vtfcre  aujfi  nette 
7^*auoit  pas  htfvin  de  Lunet^e- 
Jl  va  donc  che\  ce  Roy  lo<l:r^ 
Q^i  fe  met  à  l  interroger 
De  f^n  nom,  é^  de  f.i  Prouhico^ 
S^il  e/hit  Dui\  s'il  efloit  Prince 
Dk  beau  chemin  quil  aitoit  fait^ 
ht  jl  quelque  affaire  en  effet 
^UJit  Ciufe  (un  arriuce^ 
Ou  ji  c  cfrou  vue  cornée > 
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y4  ces  diucrs  interrogats 
Z'uy  qui  nejipas  des  plm  grandi  fiis^ 
Rcpûfid  d'ordre  en  cette  manière. 
Qjtant  à  la  demande  première ^ 
Sans  vot/4  tenir  le  bec  en  l'eau. 
Dans  /4thcnc  fut  mon  berceau, 
ht  ten  fui4  gouuerneur  moy-mème  :  ' 
^^Q.\xvïào ,  i  ay  nom  Triptolèmc  j 
Je  nay  peur  arriuer  icy 
Couru,  hy  rame,  Dieu  mercy  j 
2^ais  par  des  routes  hifcornu'és    • 
Suiuant  le  g-^and  chemin  des  nues, 
Sam  détourner  ny  ca^  ny  là^ 
ïoty  (ihienfait  que  me  voila. 
Ce  Hift  ny  pour  tirer  aux  Merles^ 
jSTy  moim  pour  enfiler  des  perles, 
due  ie  viens,  maid  Dame  (  'erês 
J\^\i  charge  de  qratns  tout  exprès^ 
Pour  en  femer  par  tout  le  monde, 
£t  rendre  la  terre  féconde 
En  bhds,  pour  en  tirer  enfin 
'Farine  dont  on  fait  du  pain 
jû  la  Montoronnc,  à  la  mode, 
Pamdont  hvfage  efi  trei-çammode. 
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Et  qui  pour  vn  ventre  affamé. 
Vaut  bien  autant  quvn  confommc. 

Ce  Scyte  cruel  d'  harbare 
JEnuicux  d'vn  fccret  fi  rare^ 
Bnuers  le  porteuf  d'vn  prefent 
Qtii  joignait  l'vtile  au  p  lai  fin  t, 
Pour  s'en  dire  inuenteur  luy-rtïème 
Contre  [on  hofte  Triptolcme 
Conceut  vn  damnable  dejftin  5 
^ais  voulant  luy  percer  le  fein^ 
Comme  il  ronflait  d*vn profond  fommc^ 
Cerés,  pour  fauuer  ce  jeune  homrne^ 
Retint  le  bras  de  r enragé 
Q,ui  fir  l'heure  en  Linx  fut  change  \ 
Z, on  fumant  fon  ordre  au  plus  vijh^ 
Triptolemu-s  changea  de  gifle. 
Et  )nra  que  pour  mille  efctcs 
Jl n'irait  pliiâ  chez^teli  LynctLs^ 
Voilant  aux  Dieux  mainte  chandelle 
Pour  Vauoir  échapé  fî  belle. 

Telle  fut  la  docie  légende 
Q,ue  fit  de  mes  [(leurs  la  pltis  grande-^ 
Surquoy  les  Nymphes  d  vne  voix 
Répétèrent  pIh4  de  vingt  fois 
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Qu  Ile  auoit  z^zinb  u  vi'chire.. 
Et  "-"critoit  zn  coup  à  Loire  i    , 
Lci  autres  au  ran^  des  vainciis 
pjHU'Jte.'^t  ■aller  qrater  leurs  cusy. 
I4.u:.s  elles  enrent  rimfudence 
De  les  taxer  d  incompcîance^ 
D^  nom  ir,.'.itter  defobriquct;^ 
De  Ccncîi'omes^  de  LétquaiSy 
JE/  de  cait.  autres  epithcies^ 
be  moti  de  gueuHe,  de  fornettes^ 
Dont  mainte  I-îarangere  fe  fert 
Sctiuevt  à  U  Place  Maubert. 
C'e(i  trop  foujfrir^  dit  ^ofi/e  b.înde:^ 
Vofire  infalc'fice  eft  p.ir  trop  grande^ 
Et  de  rair  dont  voies-  nom  7ncne\ 
Vous  pourriez^  nous  cracher  au  «^-^j 
2^f)us  anons  atiffï  bonne  tefle 
Qne  vous  autres^  qui  fe  fait  be/ls 
Le  Lcup  le  manfie  bien  fouuent  -y 
,La  menace  riefl  que  du  vent^ 
Jl  faut  de  cent  coups  d'e/lriuierei 
Chamarrer  icy  vos  croupières^ 
It  vous  en  faire  vn  peu  ta  fie  y, 
hlles  fe  mirent  à  chanter^ 
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Et  fe  raillant  de  nos  7ncruûes, 
Nous  faire  cent  mille  qrimaces:'- 
M.  lis  jettant  les  7naini  dùjjui  nous^ 
pour  joindre  aux  paroles  les  coups. 
M'es  galahdcs  furent  furprifes 
De  voir  Uurs  habits^  le  un  chemifes^ 
Chanzfr^CYi  plions  s  fur  leurs  corps  ^ 
JLcurs  anifes  crochu^  fleurs  pieds  torts  % 
chacune  shcnne  à*  f^  raille 
De  voir  fcs  fœurs  chânrer  de  taille, 
Lc%r  bouche  saU&nger  en  bec. 
Et  parler  en  vjix  de  rebec. 
Enfin  toute  cette  tolêe 
Vers  la  Forefl  prit  fa  volée. 

Ces  Pies  y  r  opprobre  des  Bois, 
Muées  de  corps  (^  de  voix^ 
Moitié  noires  (^  moitié  blanche^, 
Sautillant  depuis  furies  branches^ 
Ayant  toujours  de  Coquet er, 
De  quereller  î^  caqueter^ 
M^tkré  leur  chanzement  de  vie., 
Conferué  la  mjudne  enuie\ 
p^oila  d\à  vient  le  bel  Oy fats 
m  fur  vojvre  noble  mufeatù 


620  L'OVIDE  BOVFFON. 

^fait  difiiler  ui  mcuîarac  j 
Vm  autre  fo^  j?rcncz^y  q^arde. 


F   I  N. 
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